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■ Ex-Zaïre: les droits 
de l’homme bafonês 

Le document présenté par Roberto 
Garreton/ rapporteur de l'ONU, fart 
état'de graves violstions des droits de 
l'homme dans la République démocra- 
tique du Congo. p. 6 

■ MelissaetPapa, 
virus informatiques 

Deux virus informatiques infectent le 
courrier éiectroniqûe mondial qu'ils 
menacent de saturation. Lockhed Marr 
tin, DuPont, AP, Compaq, Intel. Micro- 
soft seraient touchés. p.29 

■ «Le Monde» 
en progression 

La diffusion du IMonde a progressé de 
0,6 % en 1998. Cette quatrième année 
consécutive de progression fait de 
1998 la troisième meilleure année de 
ventes du journal depuis sa fondation, 
derrière 1979 et 1981. p.23 

■ Concurrence 
dans les services 

Eau, gaz, âectriàtè, déchets: les ser- 
vices conectifs spnt en pleine mutation 
avec la déréÿementation. ' p.20. 



■ Images 
non colonnes 

les photographies de ru)cr^. 0 i Boris 
Mikhaibv montrent un empre dislo- 
qué. A l'occasion d'une rétrospec^ 
présentée à Paris, il explique au Aftandé 
son parcours. p. 33 

■ Tabagisme: 
l’égalité des sexes 

Si un jeune Français sur deux fume â 
dix-neuf ans, c'est le tabagisme des 
fSes, tendandeflement majoritaire, qui 
inqiâète les professionnels de la santé. 

p.31 

■ Ouvrir J’école 

Lors des Rencontres nationales des ac- 
teurs de l'éducation organisées à 
Iburs, le gouvernement a plaidé pour 
la mise en ôahérence des poTrtiques na- 
tionales et locales, et l'implication des 
filles. p.10 

■ Perceval ronge 
le æus-sol rennais 

Le tunnelier Perceval, qui- creuse le 
sous^ rennais afin d'y construhe le 
futur métro, inquiète. H a déjà provo- 
qué huit e^drements de terrain. 

P.12 
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Kosovo : doutes sur la stratégie de l’OTAN 


• Slobodan Milosevic reste insensible aux frappes aériennes • Les forces serbes ont capturé trois 
soldats amériains en Macédoine • «Protégé» par les Serbes à Pristina, Ibrahim Rugova appelle 
à l'arrêt des bombardements • Bonn et l'ONU tentent d'organiser l'aide aux réfugiés kosovars 


n.US DE 130 000 persosmes «Mit 
fiii le Kosovo depuis une semaine, 
estime le Haut commteatiat aux 
réfugiés (HCR) de i'ONü. Us ont 
trouvé Teii^ en Albanie, su Mon- 
tén^ro et en Mac^oine, où leur 
situation devient inquiétante. Nos 
envoyés spéciaux, Rémy Ourdan 
au Monténégro, )osé-Alain Aalon 
en Albanie, racontent le drame de 
ees populations chassées par les 
forces serbes. Selon l’ONU, la fa- 
mine « menacerait did. dix à quin- 
ze Jours ». L'AUemagne réunit, jeu- 
di à Bonn, une conférence 
internationale: l’on des obifectifs 
est de coordonner t'aide humani- 
taire. 

La Ybugo^avie de Slobodan Mi- 
losevic a marqué des pomts dans 
la bataflle de communication qui 
accompagne la guerre. La-télévi- 
sion serbe a diffusé, jeudi, les 
images de trois soldats amérirâma 
capturés la veflle eu Macédoine, à 
quelques kilomètres de la fron- 
tière. Ces images ont été reprises 
dans le monde entier. Surtout, 
Ibrahim Rugova, chef modéré des 


HEi«l ? nES^lLiaRS 



• L'exode et fa catastrophe humanitaire p.2-3 

• Les critiques de la stratégie de fOlAN p. 4 

• En Franco, te désaccord des minisfres communistes p. 5 

• Kosovo: ne pas feindre de découvrir par OareTréan p.16 

• Notre éditorial, les débats, tes chroniqiies p.16, 17. 36 et 38 


Albanais du Kosovo, s'est expri- 
mé, mercredi,- devant des jouroa- 
fistes d^»ds Pristina. San et sauf, 
fl y réside dans sa maison, préci- 
sant que sa sécurité est apurée 
par la police serbe. Or, Ibrahim 
Rugova a lancé un appel à i’airët 
des bontoardements de l’OTAN. 

Tandis que des doutes s’expri- 
ment de ptos en plus sur TefScaci- 
té des fiâppes de l'OTAN et sur 
leurs consé^ences, l’aviation ai- 
llée a intensifié ses raids. Le secré- 
taire général de TOTAN a indiqué 
j'eudi que les opérations de 
frappes aériennes dureraient « des 
semaines p/utéf que des Jours ». 
Dans un entretien au New York 
Times, Javier Solana ajoute : 
«Nous n’avons peut-être pas les 
moyens d’arrêter l'épuration eth- 
nique, mais nous avons montré que 
nous avions la volonté d’essayer. » 
En France, devant le conseil des 
ministres, en présence de Jacques 
Chirac, les ministres communistes 
cmt exprimé * leurs inquiétudes», 
Dominique Voynet et Jean-Pierre 
ChevèDement leurs doutes. 


Ces^ trois soldats américains symboles d'une défaite médiatique de l'OTAN 


. « 57EVEN GONZAUS, Andrew Ramirez et 
jânesStone»: les trois noms se sont insolts en 
OffUliquesür fécran de la téléMston serbe. Jeudi 
matin-1*'avn1, sous Pimage de trois hommes au 
Wsage corXiJsioivié ec en tenue de camouflage. 
Ce sont, a aflfirmë eo vcKXoff un rommentateur, - 
tes trois soldats américains portés di^arus la 
iitifle, alors qu'ils étaient en patrouille dans la ré- 
gion macédonienne de Kumanovo, à cpjelques 
kilomètres de la frmitière yougoslave. L’OTAN 
avait engagé pour les retrouver d’im p ortantes 
^ipes de redierdie, dont quatre-vingt-dix hé- 
licoptères. L’image présentée par la tâévision 
d’Etat serbe RTS rap)pdalt furieusement celle 
des trois mflitaires français, capturés fin 1 990 par 
Plrak, peu avant le dédenchement de la guerre 
du Golfe. Ils avaient -flnalement été remis sains 
etsaufr â là Rance. 

En matière de communication, les Serbes 
marquent Incontestablement des points. La 
RTS, la téléviston d’Etat seitie, ne s’était pas prn 
vée de (tiffuser la première tes images du F-117A, 
cet avion furtif américain tombé, samedi 


27 nars, en territoire yougosteve. Mercredi, plu- 
rieurs chaînes de télévision grecques, ainsi qu’un 
Joumaiiste de TAFP et un autre russe ont été au- 
torisés à rencontrer ie chef modéré des Albanais 
du Kosovo, ibrahim Rugova. Non. seulement 
M. Rugova n’est pas en fuite conviie-on Pavait 
indiqué à POTAN, mais il est dans sa maison de 
Pristina, sous la protection de la police serbe, 
(^i plus est, il a appelé POIAN a arrêter ses 
frappes. 

Les formules mobîlîsatrices défilent sur les 
écrans de ta Révision d’Etat, agrémentées de 
références à POTAN et aux pa^ partidparrt aux 
raids ; « OTAN tueur, frappes rréonazies. bombes 
Jbsdstes. » Chaque jrxir, le ton monte d’un cran. 
Bin Qînton, « k plus grand erimind de kj terre 
« sous-saxophoniste pervers « ossossîn immo- 
ral»^ est devenu «k dictateur» depuis la diffu- 
sion à dessein, mardi 30, du célèbre film de 
Charlie Chaplin. 

« Crimes corrtre l’humanité », les frappes visent 
en premier neu des objeoifr dvils, martèlerit les 
commentateurs. Les cadrages sont serrés et tes 


gros plans mondent des bâtiments détruits, des 
maisons év en tr ées , des égTises aux vitraux bri- 
sées. Tout est udTisé pour convaincre la popula- 
tion que les Etats-Unis et leurs aHiés « mènent 
une croisade barbare contre k peuple serbe »k Et 
les badges embolisant une dble, â Ja bouton- 
nière, remplissem; l'écran lors des reportages sur 
les concerts « pocÿ&tes » à Belgrade ou ailleurs. 

Régulièrement apparaissent des clips à la 
gloire de Parmée et de la patrie. Couchers de so- 
leil et paysages alternent avec des images de 
mis»1es, de soldats, de chasseurs-bombardiers, 
surfbnd de musiquechantant la patrie défendue 
par son armée et par un peuple uni. Mardi 
30 mars, le journal télévisé de 19 h 30 a retrans- 
mis un extrait de œncert padsfiste : un rocker 
chantait Bandirnt rossa, vieux chant populaire 
itaflen devenu dans les années 20 un hymne du 
Parti communiste. La chanson a été œupée au 
moment où arrive le dernier vers du refrain, 
« Vh/a il comunismo e to lîberta » 

MourtaNrébn et Horence Ha r t mann 


POlhTT DE VUE 


Pas de paix sans indépendance de l'Europe 


par Max Gallo et Charles Pasqua 


L ’EUROPE est entrée 
dans la guerre. Com- 
ment ne penserions- 
nous pas, chaque heure 
de chaque jour de cette triste 
épreuve, à. la misère dans laqueSe 


se trouvent plongés plusieurs 
peuples d’Europe, plus durable- 
ment sans doute que nous n’osons 
le voir et encore isxàns le dire ? & 
commot pourrions-nous nous sa- 
tisâire |dus longtemps d’(H>poser 


à la brutalité de Slobodan Milose- 
vic la vkdence de bombardements 
qui n’ouvrent nulle perspective 
politique et nous entraînent, 
chaque jour davantage, dans un 
enchahiement aux conséquences 


PiftfTC- Favier. Michel Martin-Uclaad 
/ 

Pierre Favier 

lA DECENNIE 
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Michel Martin-Roland 

iVll i 1 IjlVtViLi V U 



LA DÉCENNIE MITTERRAND 


Quatrième et dernier volume d'une 
enquête monumentale. 


• Tous ceux qui s'intéressent à ces 
quatorze années où une F.'-ance nou- 
velle a emergé s'y plongeront avec 
plaisir. Les vrais historiens devront 
y faire référence. 

T'r6"'y préh.^er, lc- ‘'.■-orcc 

4. Les déchirenrems 
■ ■ 

Editions du Seuil 
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imprévisibles et qui, bien loin de le 
faire reculer, conforte le pouvoir 
de Bdgrade ? Et comment ne pas 
voir, enfin, que l’Europe, et au pre- 
mier chef la France, ont perdu 
dans cette affaire toute capacité 
d’initiative. 

(}uel est le fondement légal de 
cette guerre ? On serait bien en 
peine de trouver dans la Charte 
des Nations unies un article Justi- 
fiant clairement que quelques 
Etats puissent régler par la vio- 
lence une affaire intérieure d’un 
pays membre de rONU. C’est la 
raison pour laquefle, d'ailleurs, ces 
frappes aériennes ont été déden- 
chées sans accord ni même consul- 
tation du Conseil de sécurité, et ne 
pouvaient Pfitre. 

Cest aussi la raison pour la- 
quelle, sans doute, la représenta- 
tion nationale ne frit pas consul- 
tée, la Justification humanitaire, 
pour honorable quelle soit, ne per- 
mettant pas d’engager n’importe 
quelle intervention mflitaiFe ches 
les Etats souverains. 

UrebiSttitepaeeU 

Max Gallo est écrivain et his- 
torien. 

Charles Pasqua est ancien 
ministre et sénateur (RPR) des 
Hauts-de-Seine. 




M. Milosevic 
ou l'ivresse nationale 

APRÈS dix ans de règne absolu 
à la tête de la Seibie, Slobodan 
Milosevic reste un personnage 
énl^atique. Entretenant le culte 
de la personnalité, communiste 
devenu béxos du combat contre le 
* génocide des Serbes», le maître 
de Belgrade a fait de l’ivresse na- 
tionale le moteur de son amlxtion. 

£Jre notre portrait pr^s 14 et 2S 

Toulon, ville FN 
à la dérive 

■ MOINS de quatre ans après la 
vkKûre du From national et 
de Jeao Marip Le Oievalfler aux élec- 
txms municq)3ies à Toulon, la lâtua- 
tion de la rifle est alannante. .Akxrs 
que la majcnité d’extrême droite se 
dédiiiie, de nombreux dossiers sont 
en souffrance, notamment reux de 
Famâiagement du centre-viSe et du 
contrat de baie. La prérécture n'envi- 
sage pas d'intervenir, tant que les 
misskms de service puMc sont assu- 
rées. Cari Lang, ecEvoyé sur place par 
Jean-M<oie Le Pen après la décision 
de M. Le Chevallier de quitter le FN- 
UF, a annoncé la «mise sous tuieik» 
du maire, Wa la formation d’im 
groupe municipal lepéniste. 

Lire page 8 


Les Bleus 
en tête 



SYlVAINUmTORD 

L’ÉQUIPE de France a renoué 
avec le succès, mercredi 31 mars 
au Stade de France, en dominant 
l’Arménie (2-0) lors d'un match de 
qualification pour l’Euro 2000. 
L'attaquant des Girondins de Bor- 
deaux Sylvain Wiltoid, meilleur 
buteur du championnat, a signé sa 
prereiëce titularisation chez les 
Bleus en ouvrant le score dès le 
début de la rencontre. La sélection 
française rejoint ainsi, en tête du 
^upe4, rukraine, qui a été te- 
nue en échec par l’Islande (1-1). 
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BALKANS Les frappes de rOTAN 
sur la Seri>ie vont devenir « de p /10 
en plus douloureuses » a averti, 
mercredi 31 mars, le ministre britan- 
nique de la défense, George Robert- 


son. De fait, Parâtion de l'Alliance a 
intenté ses raids et augmenté le 
nombre de ses cibles. • TROIS SOL- 
DATS «néricains qui avaient disparu 
à la frontière de la Macédoine et de 


la Yougc»tavle ont été présentés 
comme « prisonniers » à la télévi- 
sion serbe • IBRAHIM RUGOVA, lea- 
der modéré des Kosovars, a appelé 
meroedl depuis sa maison de Pristi- 


na, à l'arrêt des bombardements. 
• EN ALBANIE ET AU MONTÉNÉ- 
GRO. l'afRux de réfugiés prend des 
proportions Inquiétantes. Une 
conf^nœ était organisée à Bonn, 


jeudi, entre pays européens et pays 
voisins de la Yougoslavie Mur 
€t coonkfftner les mesura ptdiatptes 
ainsi que l'aide humànüatre» (Une 
aussi notre êrfftorBi page 1^ 


Les alliés face à l’exode massif des réfugiés du Kosovo 

Alors que les frappes de l'OTAN vont devenir « de plus en plus douloureuses », selon le ministre britannique de la défense, 
et que trois soldats américains ont été capturés par la police serbe, une conférence est organisée à Bonn pour coordonner Taîde humanitaire européenne 


LE PRÉSIDENT américain Bill 
Clinton a prévenu, mercredi 
31 mars, qu'il n'y aurait pas de trêve 
de Pâques dans les bombardements 
en République fédérale de Yougo- 
slavie. Disparus le même ioiu* en 
Macédoine, près de la frontière 
avec la Yougoslavie, trois soldats 
américains ont été montrés, jeudi, 
par la télévision serbe après avmr 
été capturés par les forces yougo- 
slaves. 

• Le présUteot Clinton a aürinné 
qu’U « dctesti Vidée d'avoir à conû- 
nuer cette campagne durant cette 
période [de laques]. Mais je déteste 
encore plus Vidée que nous la cesse- 
rions pendant que [le président you- 
goslave Slobodan Milosevicl conti- 
nuerait de nettoyer maison après 
maison, villase après villas et de 
tuer beaucoup de gens innocents », a 
déclaré M. Clinton à la chaîne de 
télévision CBS. Le président du 
Comité mflitaire de l'OTAN, le gé- 
néral allemand Klaus Naumann, a 
admis que les frappes aériennes 
n’ont pas permis « peur /'instont » 
de «jbire arrêter les atrocités sur le 
terrain 

• Le commandant suprême 
des forces alliées en Europe, le 
généra] Weslej* Claric, avait été au- 
torisé quelques heures auparavant 
par le Conseil permanent de 


rOTAN. à étendre « la portée et le 
rythme » des âappes. De fait l’avia- 
tion a intensifié ses raids dès mer- 
credi soir, en bombaidant le quar- 
tier général des forces spédales 
serbes près du centre de Belgrade, 
en frappant plusieurs chats yougo- 
^ves au Kosovo, ainsi que des vé- 
hicules Uiodés. Cinq fortes explo- 
sions ont par ailleurs été entendues 
à Pristina. Jeudi matin, deux très 
fortes ejqéodoDS ont été entendues 
à Novi Sad, chef-lieu de la province 
de VOivodine, an nord de Belgrade, 
et un pont sur te Danube a été dé- 
truit, selon l’agence yougoslave 
Tanjug. 

• Une patrooine de trois sol- 
dats américains, portée disparue 
en Macédoine, pi^ de la âontière 
yougoslave, semble doncavoir été 
capturée par l'aimée ou la police 
serbes. Des équipes de recherches, 
incluant 80 à W hélicoptères améri- 
cains. britanniques, fiançais et ita- 
liens n'ont pas réusâ à tes retrou- 
ver. La patrouille effectuait une 
ndssion de recoimaissance dans la 
région de Rumanovo, à quelque 
cinq kilomètres de la fiontièce you- 
goslave, Imsque ses membres ont 
afitrmé avoir été encerclés et être 
la cible de tirs d’armes légères m, a 
indiqué TOtAN. D’après un pmte- 
parote du Pentagone, Richard Brid- 


ges, les a^esseurs pourraient Stze 
des paramilitaires serbes ou des 
membres des forces spéciales 
serbes. Jeudi, la iSévision serbe a 
diffusé les images des trois 
hommes. L’OTAN a déployé 12000 
militaiies en Macédoine, dont 2 OOO 
hommes de randeni^ force d’ex- 


traction des vérificatoirs de rOrga- 
nisatioD pour la sécurité et la coo- 
pération en Europe (OSCE) au 
Rosovo et des troupes améric^Des 
qui participaient jusqu’en mars à 
une force des « casques bleus » au- 
jourdltui dîsoute. 


• Le rainistie yoagoslare des 
afEataes étrangèies, ZIradiii Jova- 
novie a appelé mercredi les Na- 
tions imies à « qgfi d’urgence » afin 
d'« arrêter Pt^resaon de POIXN et 
le pérù qu'elle constitue pour ta pâte 
et ta sécurbf internationale!». «’Se 
soustraire à cette équivaut 


à devenir le conqrSce de Feffimdre- 
ment du système des Natktns unies », 
a ajouté M.Jovanovic, daiK une 
lettre adressée au secrétaire général 
de rONU, Kofi Annan. M. Annan, 
dans une dédaration léœnte, avait 
qnalifié de le recours à 


la force de l'OTAN contre la Yougo- 
slavie, mais 3 avait aussi lédamé 
une im pUfatto n du CODscfi dc Sé- 
curité, à qni la Qiaxte de TONU ac- 
corde nne « responsahrfité pre- 
» pour te maintien de la paix 
et de la sécurité dans te monde. 

•Le dief modéré des Albanais 
du KOSOVO, ibraldm Rugova, est 
et sauf, contranement à ce que 
laissait entendre ces denüeis jours 
VOIAN. Mercredi, depuis sa mai- 
son de Pristma, où sa sécurité est 
assurée par les forces serbes, 0 a 
lancé un appel à «arrêter les bom- 
bardements»: «P finit arrêter teuL 
n Jaut travailler là-dessus. R finit que 
Belgrade co<v>^nussL» 

• L’OTAN a acensé meroredl 
les troupes serbes de « destruction 
sfitématique des ardéæs du peupte 
ihuorar ». ce qni équivaut, a déclaré 
le porte-paiote de rAniaiioe, Jaznte 
Sbea, à « voter te sens du passé» de 
cette population et à «réécrire 
rnistoire». L’AlBance a également 
accusé les Serbes de tirer à raime 
lourde sur de nombeeux réfugiés au 
Kosovo, cependaitt que s'est enga- 
gée une c ontrov erse sur la ipiaifi- 
cation des exactions serbes. Was- 
hington a parlé jusqu'à maintenant 
d'« atrocités», de «crimes de 
guerre», de « crimes contre rhuma- 
nite», voice de «gfoocide pMen- 


tte/ ». Mais te procureur du Itibunal 
pâial nttem^ional pour Tex-Vm- 
goslavie (TPIY), la Canadienne 
Louise Aibour, tout en se disant 
« très inquiète » devant l’ampleur 
des crimes commis crnitre la pc^- 
lation, estime «pr^nanxré»de par- 
ler de génocide. Les Nations urées 
de leur cfité ont mdiqué qu’eltes 
n'av^ent pas •defeeuvessuffàam’ 
mentjbftes» pour parler de géno- 
cide. 

• Après une semabie de raids 
de Tavlathm amée, des dizaines de 
milliers de réfugiés continuaient 
mercredi de fuir le Kosovo et 
120000 d'entre eux, srion 1e Haut- 
commissariat des Nations unies 
pour les réfogîés (HCR), seraiem 
arrivés depuis le 24 mars en Afira- ^ 
nie, au Monténégro et en Macé- * 
doine. Selon l’ONU, la famine 
«menacerait d’ici dix à quinze 
yoios » dans la province serbe à ma- 
jorité albanaise. 

• Romaao Prodi, président dé- 
signé de la CommissiiMi euro- 
péenne, propose dans un entretien 
avec le I^ancûil Times du l'^avifi, 
que JUnion européenne ofire «un 
partenariat» aux pays de la région 
des Balkans, utre fms ta gnene ter- 
minée, afin de dégager des solu- 
tions durables aux rivalités eth- 
niques. 


UABem^pmposeswieœnfêmesurlesBaB^ 

Le ministre des afEtires étrangères aBemand, jOKhka Rtete; a propo- 
sé, meroedl 31 mars, de réunir une conférence mtecnatioDale snr les 
Balkans. Sdrm im commnniqDé do ministère des aflEaltes étrangères, 
* rdgeetif de la eon f éte uc e est de coordonner ks mesures poBtivies en vue 
de bt ré^rom de crise eânà que de coonbmer nâde htunt a dt ti re 

destinée à amSorer ta stbadkm de réfitgfésmprovetuateeibi Kosovo ikm 
ksEbasdetarégiaL»Bit ôevrtiit àÂtmàva sar «mpaœ de séarüé 
sous g i a wi ii eùÉemationaie(...)inspiré désaccords de R mnb ou^et»tSOItim 
«eagagaMatdelût^tame,de vingt ata 00 pters», srioaM.FfscfaeL Le 
pacte r^osera sur deux pilters: uae «strat^ dTn t^x di ^ itsmp- 
inijiie » et rme « sfnoégte de dérnomifteatian A. Par aïDerir^ fADemagrie 
organise jeaÆ 1* aveO, comme pays piésideiit de rihiiDii e o n nién BD e , 
ime rétnâm rorsacrée à oigatiteer les mqyens de fone fiu» à Pafflnx de 
léAiÿés dn Rosova 


Un « vidage » planifié et très organisé avec centres de tri et convois de bus 


ROZAJE (Frontière 
Monténégro-Kosovo) 

de nrxre envoyé spérial 
Tanths que tes Kosovsus de Pse 
continuent d'arriver à Rozaje, en 

REPORTAGE 

4c Les Serbes brûlent 
nos maisons afin que 
nous ne puissions 
jamais revenir» 


voiture, en autobus, à pied par tes 
sentiers montagneux enneigés, te 
Monténégro lance désormais des 
cris d'alarme quotidiens sur les 
risques d'une * catastn^he huma- 
nitaire ». Les centres d'accueil sont 
remplis des familles les plus 
pauvres, l'eau potable se fait rare, 
la nourriture commence à man- 
quer, des enfants sont conduits 
chaque à l'hôpital pour des 
maladies liées au froid... Par ail- 
leurs. l'arrivée des réfugiés musul- 
mans d'origine albanaise du Koso- 
vo crée des tensions politiques 
dans un Monténégro dirigé par un 
gouvernement hostile au président 
yougoslax'e Slobodan Milosevic. 

La situation n'est certainement 
en rien comparable avec les condi- 
tions des exodes qu'ont connus (es 
Balkans en huit années de ^erre, 
lorsque les réfugiés abandonnaient 
des villages dont la moitié des ha- 
bitants avaient été exterminés et 
qu'Os devaiem traverser lignes de 


front et champs de mines. En re- marche sur la route de Rozaje avec 
vanche, Vannte de Slobodan âfilo- ^ membres de sa famille et qiâ 
sevic est sans doute en train de scxit sortis de la forêt la nuit pré- 
provoquer le tiaasfert de popula- . cédente. « Cert^ Serbes ont reju- 
tion le pins rapide qu’ait connu sé de participer aux op&ations. Mais 

l’ex-Yougoslavie. pas un s&il ne nous a aidés. Des voi- 

la « ridage » du Kosovo est pra- sins se sont mis à la dàposrtiqn des 
tiqué de mæiière systématique. «A - urütés para/n<7/ta/res. L’arrivée de 


Pec. les opérations d'e^tsion ont 
commencé avec la police, puis sont 
arrivées l’armée et tes unités parami- 
Htaires. raconte un réfi^'é, Sulej- 
man. Les Serbes chassent les gens de 
leurs maisons. Les plus riches parterü 
en voiture. Les plus pauvres Jiiient 
vers la montagne. Cehaira quartiers 
sont vidés de leur population de Jà- 
çon très organisée, avec des centres 
de tri et des convois de bus qui 
viennent à Rozese. Personne n'a te 
choix. Ensuite, Us brûlait nos mai- 
sons afin que nous ne puissions Ja- 
mds revenir. » Les chauffeurs des 
autobus et des camions sont des 
Serbes réquiritkxmés par la poUce. 
Us font des alters-retours entre Bec 
et Rozaje de trois à six fois par 

jOOL 

L'épuration ethnique du Kosovo, 
d elle semble moins sauvage que 
les opérations de Bosnie orientale, 
est d'une eSficaolé redoutable et 
paraît avoir été soigneusement pla- 
nifiée. «Deux Jours avant les raids 
aériens de l'CriAN. quatre r^ders 
supérieurs de l'armée yoirgos/ove 
sont arri\^ à Pec avec des carnionr 
d'armes et de rruinitions, quHs ont 
distribuées aux avils serbes de la 
ville », certifie un homme qui 


ces qfficiers montre iùen que ces uni- 
tés irrégulières sont organisées et en- 
cadrées par l'armée de Belgrade», 
iaconte-t-0. 

« TUEURS MASQUÉS » 

Les témoignages sur d’éven- 
tuefles e](actions sont en revanche 
confiis. Cet homme affirme avoir 
vu sept cadavres dans sa rue avant 
son départ n se contredit sur tes 
cinronstances exactes des assassi- 
nats. a évo^ des «tueurs mas- 
qués» qui agissent par seul «goût 
du sang». De nombreux réfugiés, 
süs racontent rous l'organisation 
parfaite des trensfoits de popula- 
tion, n'ont assisté à aucun assassi- 
nat. Et les infbnnatiocs, Invéri- 
fiables depuis que Belgrade a 
înteidît l’accès du Kosovo aux jour- 
nalistes, sont encore pins suc- 
doctes concernant les villages. Les 
resciqxês oai^ient de ne jamais re- 
voir les habitants des campagnes 
suspectées d'être des bastions de 
l’Acmée de hlrératiOD du itosovo 
(UCK). 

A Rozaje» les autorités monténé- 
grines redoutent une sérieuse ag- 
gravatkm des cooditiess sanitaires 
dans les jours qui viennent. 


«30000 réfiigiés sont arrivés ici. 
20 000 sont dqà peatis vers l’Albanie 
ou d'autres régions du Monténégro. 
Mais, pour notre petite ville, les 
30000 qui restera nous mènent à la 
catastrophe, sans compter que nous 
avms d^à accudBi des rrÙBiers de 
réftigiés de Bosnie a du Kosovo ces 
dermères amtée^ dit la responsable 
des affaires bumaïutaires de la 


mairie, Edita Nokic. Rya dùormais 
des gens qui dorment dans les rues. 
Depuis mercredi, la nourriture 
commence à manquer. Nous 
sommes téiligés de loger les réjufpés 
dans des bàtànents où 0 n'y a ni eau, 
ni électricité, ni toilettes. Plus de 
3 000 d’entre eux sont arrivés par les 
ser0ers enneigés, et n’ont plus ni vê- 
tements m chaussures. » 

«Le Monténégro essaye d’aider 


les réfugié, mais nais avons un be- 
soin urgent d'aide hamcmitaîre, a 
prévenu Miomir Mugos^ le dü- 
nistre de te samé.à Bxlgcmca. Cette 
pésode est un test pour ta commu- 
nauté intematiancüe. » Le Monté- 
négro. cadet de la SerM au sein de 
la République fédérale de Yougo- 
slavie (RFY), est dans une position 
particulièrement délicate, son gou- 


vernement étant à la fois opposé 
aux opérations militaires de 
rcriAN et à Slobodan Mflosevic, 
même si la population est très ma- 
joritairement favorable à la cause 
serbe. Le pouvoir estime qu’fi aura 
du mal à maintenir sa poütiqne ac- 
tuelle sans soutien occàientaL 
« vous ne voyez pas que nous 
avons besoûi d’ante f_, g6at dou- 
cement Sul^ Ganimete, la pre- 


mière femme kosovare à avoir ac- 
couché à l'bôpftal de Rozaje. 
Stabpdan Milosevic est un homme 
sans semtimeaL Mais ta ctmmunm- 
té intemationate, eOe. doit nous sau- 
ver. » SuJaj a fiii Pec lorsque son 
docteur-Ta averti que les soldats 
entraient en ville. Elle devait 
metiie au monde son enfant Elle 
est partie à pied, dans la nei^. EDe 
a marché 30 kUomètres dans la 
mODtagix en ^ant ses premières 
contractiems. Finatement, eDe a re- 
jomt une route où d’autres nîfugjés 
l’ont accueQUe dans une voiture. 
Elle est arrivée à Rozaie, exténuée. 
Son garçon est né cette nuit-là. Su- 
laj n’a revu ni ses parents ni son 
mari. 

«fai attendu etnq ans pour pou- 
voir avoir un errant. Aujourd’hui, Je 
n’ai féus de Kosovo, et Je ne sais pas 
si fai encore un mari et une maison, 
dxt'elle. Quel sera Favenir de mon 
enfina?» Pois Sulaj parte à nou- 
veau de Slobodan Milosevic, 
i’« homme sans cœur», l’homme 
de ses cauchemars. EDe a dû choish 
seule un nom pour le bébé. 0 s’ap- 
pelle litidaa C'est la traduction en 
albanais de Si^dan. B>ur Sulaj, 
plus que Fincamaiion de tous ses 
malhâits, « Uridan » a retrouvé sa 
signification première, «telle qu’elle 
souhaite à son fils pour la vie : « L/- 
bate ». L’enfant dort Sulaj a en\4e 
de pteuret EDe se voSe la foce sous 
ledr^. 

XémyOurdan 


M. Milosevic remplace le chef de l'armée au Monténégro 

la présfcieot yongoslaiTe a renqilacé le chef de la IP armée yongo- 
slave, statknmée an Monléo^ro, pour le renqfiacer par un offider 
serbe dont Q est sfir de la toyasaé, a-t-on appgis ntmmB 31 mars de 
source mBttaire. Le général RadoMV Martiiioric a été rappelé iPm- 
gence à Belgrade, manU, et n’est pas rentré an Montén^ro. 0 sera 
remplacé par le général MOoiad Obradovfc, nn Serbe qni est actuelle- 
ment vlc^dief «Fétaé-major de Pannée fédérale. Le gooveniement 
montéa^zin, qni a tenté de pieodie ses cBsBmces avec MBosevlc, 
avait dédaié cette semaine qifD avait des ranvoits solides avec Mazti- 
Dovlc, en dé^ de la tension snsdtée par les frappes de rcXlAN. Mer- 
credi, S 000 partisans de M. hQoseric ont dé^ à Podgorica. Les ma- 
rufestatiODS sont orga ni sée s par le Faiti sociafiste popnfadre (P^ de 
Uomlr Boiafovic, un pracbe de loogne date de U. kfitosevlc. 


e 
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Sain et sauf à Pristina, Ibrahim Rugova appelle à l'arrêt des bombardements 


« CETTE INFORMATION venait de très 
bonne source, et J'espère qu’elle est fausse», 
déclarait, mardi 30 mars à l'OTAN, le général 
britannique David Wilby, après l’annonce, 
lundi, de la mort de Fehmi Agani, principal 
conseiller du dirigeant modéré des Albanais 
du Kosovo, Ibrahim Rugova. L'information 
était fausse, démentie, entre autres, mercre- 
di, par l’Ely^, qui affirmait qu’un diplomate 
français venait de parler au téléphone avec 
Fehmi Agani. 

Au même moment une autre «rumeur», 
en provenance de Pristina celle-là, mais aussi 
relayée par l’OTAN, indiquait qu'lbrahim Ru- 
gova, était blessé» et que sa maison, 
connue de tous et sHuée sur les hauteurs de 
Pristina, dans le quartier de l'université alba- 
naise. avait été «incendiée». D'autres 
sources militaires parlaient de sa possible et 
prochaine «exfiltration» d'un lieu inconnu, 
par des commandos spécialisés de i'OTAN. 

Or, mercredi dans la soirée, ibrahim Rugo- 
va est apparu sain et sauf à son domicile, gar- 
dé par la police serbe à Pristina, où il a reçu 
plusieurs journalistes. «Je suis ici dans ma 
maison. )e suis là depuis mon retour de Paris 


avec ma firmille », a-t-il expliqué en déplorant 
les « spéculations sehn lesquelles J’ai été tué ou 
btessé et ma maison détruite ». La maison de 
M. Rugova, dans ie quartier résidentiel de Ve- 
lanlja. à la périphérie de la ville, était intacte. 

Le «président» kosovar a Indiqué que la 
police serbe lui avait proposé d'assurer sa sé- 
curité et qu'il avait «accepté», «fa! seule- 
ment voulu dire que Je suis vivant, parce que ie 
peuple est préoccupé », a dédaré M. Rugova à 
ces journalistes, dont un représentant de 
l'AFP, un correspondant russe, et des équipes 
de plusieurs chaînes de télévision grecques - 
Mega, Antena TV, ERT, Star, Sl^, Canal-5 ~ et 
turque - ATV. 

« IL FAUT ARRÉTEK TOUT » 

Le principal leader des Albarvais du Kosovo 
a, à cette occasion, lancé un appel à l'OTAN 
pour «arrêter les bombardements»: «Ufaut 
orrlter tout. Il faut tiavaiUer là-dessus, tf fisut 
que Belgrade s’engage sur une voie diploma- 
tique et accepte un accord qui est sur la voie di- 
plomatique depuis Rambouillet II faut aussi 
que Belgrade accepte des intermédiaires 
comme Holbrooke [le diplomate américain] et 


Primakov^ premier ministre russe]». Ibra- 
him Rugova a aussi Indiqué avoir demandé 
« à Belgrade de coopérer, ainsi qu’à FUnioa eu- 
ropéenne, au Croupe de contact, à la Russie et 
à tous ceux qui sont engagés dans la question 
du Kosovo ». 

Interrogé sur l’exode massif des Albanais 
du Kosovo qui sa poursuit depuis plusieurs 
Jours, M. Rugova a qualifié (a situation de 
« tragique» ai souligné la nécessité <F« arrê- 
ter cela ». 

Ces dédarations faites en son domicile ont 
bien évidemment été largement reprises par 
médias offidels serbes et n’pntfort encore 
l'objet d'aucun commentaire des Occiden- 
taux. Mais que, sain et sauf, le principal diri- 
geant kosovar annonce qu'il a accepte d'étre 
protegé par les forces serbes et lance, depuis 
Pristana même où sont situés certains des ob- 
jectifs visés par les frappes, un appel à Karrét 
des bombardements ne peut que provoquer 
t’embarras au sein de l'AJIiance atlantique. 
Dans la guerre de ^information, l’erreur et les 
rumeurs ne pardonnent pas. 

Denis Hautin-Guirmt 


« Pirates » serbes contre www.nato.int 


LE SERVEUR WEB de rOTAN 
foit qpcgdienneniept Tobjet d’at- 
taques éte ctrO D iq u es, de- 

puis Belgrade par des «pirates» 
serbes. Des agressums purement 
^atiâes : le serveur se oootteot au- 
cune donnée sasibte 

Dès le premia' jour des bombar- 
dements, te site Internet de l'Al- 
Dance atiptiqœ (wwwjjato.iDt) a 
été ass^ de nonforeusM reqo&Es 
électroniques en provenance des 
Ralkan^ De petits paquets d’infixé 
mations sans inteièt qiu, d’ordi- 
naire, permettent aux Hitemautes 
de véteter qifun onSnateur est en 
figne. Ces fiuneux «pmgs» anfvenc 
par mflliocs et sàtuœnt les radina- 
teuis, enqiêdiaiic tout accès au ste. 
Seloa Christian Sdaeurvvà^ vvd}- 
rsestie' du rite de' rOlAN, «l’oih- 
féair de ces aSaquès d’une 

véritaMe strat^é des autortë sabes 
risant à bloquer toutes les sources 
dlrifiinnation ». 

Après avoôr trouvé une parade è 


oe dasaque de te piraterie, tes spé- 
cialistes de l’OTAN se trouvent 
cmâontés à un nouveau type de 
raid. Un ordmateur, localisé en Ser- 
bie, envoie c^que jour plus de 
2 000 messages. Viras et antres ma- 
exo-vbus, maHdeosemait insérés en 
pièce jointe dans ks courriers, sont 
fazéméteaUement éliniinés. Mais, vu 
du Mande, tes documents du site de 
FeOAN arrivent pourtant à une û- 
tesse (Tescaisot, 8 caraettees pa se- 
conde, signe que les agresseurs 
pouistdvenc leurs tentatives. (Hier, 
te pocte-pàiole de rOTAN, James 
Staea, exjÀiq^ d’riOeurs te lenteur 
de te connexion pa la saturation du 
site de FocganisatioiL) Cest la ixe- 
miète fois que les ordinateurs de 
TAIBance servent ainsi de dUe. 

De teur côté, te mküsteie anglais 
de te défense et te Iribunal pénal in- 
teznaüoaal ont, chacun, décidé 
d’ouvrir un site en langue serbe. 

OHvierFuedi 
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La piemiere va^g ue d e Kactions serbes au Kosovo selon l'OTAN 
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PERSONNES DÉPLACÉES (29 mars) 


moins de S 000 
r^Ji 5 000 à 10 000 


Û LEPOSAVifr-r’-, - 


Vflle préalablement 
désertée; 30 corps 
aperçus dans tes rues 



L’Europe et l’ONU mettent en place 
des aides d’urgence 

Les Quinze se concertent avec les pays limitrophes de la Yougoslavie 


• 60 morts (hommes, 
femmes, en^nts) 


* Une centaine de 
personnes auraient 
été exécutées. 

■ Maisons pülées 
et incendiées 


LES SECOURS commencent à ar- 
river massKvment de l’Europe et des 
Etats-Unis pour ^enir en aUe aux di- 
zaines de milliers de réfugiés qui 
continuent d’afiluer dans les pays 
voisins du Kosov'o au Air et à mesure 
des opérations de -( nettoyage» 
serbe. 

Mercredi 31 mars, deux trains en- 
tiets sont armés en Macédoine trans- 
portant chacun entre 2 500 et 
3 000 personnes embarquées de 
force à Pristina, la capitale de la pro- 
vince à maiorité albanophone de la 
République de Yougoslavie. L'Alba- 
nie continue d'être la première desti- 
nation de l'exode. Le Haut-commis- 
sariat pour les réfugiés (HCRI de 


A la frontière albanaise : « Allez maintenant dans le pays de Clinton ! » 


MORINA 
(Frontière Kosovo-Albanie) 
de notre envoyé spécial 
Après des heures d'attente, ils 
sont passés devant le poste-fron- 

REPORTAGE 

« Ils nous ont dit que 
nous devions partir, 
que ce n’était plus 
notre pays » 

tière serbe. On leur a enlevé tous 
leurs papiers d'identité. On a 
même arraché la plaque d'imma- 
triculation de leurs véhicules. Et 
on les a poussés de l'autre côté, 
en Albanie. Parfois, en plaisan- 
tant: <• Allez maintenant dans le 
pays de Clinton ! », disaient les po- 
liciers serbes. 

Ils étaient des Kosovars, Us ne 
sont plus maintenant que des ré- 
fugiés. Qui doivent désormais ap- 
prendre à Vivre comme tels et 
d'abord chercher à manger et à se 
couvrir. Qui dépendent unique- 
ment du bon vouloir des autres. 
Dans des remorques tirées par des 
tracteurs poussif sont entassées 
dix, vingt, voire trente ou qua- 
rante personnes d'un vQlage. Les 
plus chanceux ont pu prendre une 
ou deux valises. les autres se sont 
contentés de quelques couver- 
tures et d'un peu de pain. A l’aide 
de branches d'arbres et de grand 
morceaux de plastique, ils bri- 


colent des torts de fortune au cas 
où les nuages inquiétants vien- 
draient à éclater. Il fait froid à 
2000 mètres d'altitude, surtout 
quand on n'a pratiquement rien 
mangé depuis plusieurs jours. 

Le passage de la frontière a duré 
toute îa nuh. En début de soirée, 
de aouvelles colonnes de réfugiés 
sont arrivées, en provenance de 
Pristina, fis ont pu enfin raconter 
ce qui se passe dans la capitale de- 
puis une semaine. « Tout a été or- 
ganisé: des gens en cagoule, armés, 
viennent nous ordonner de partir », 
explique Buzhala Rustem, profes- 
seur de sociologie. « Ils nous di- 
saient de partir vers l'Albanie "pour 
être plus en sécurité": voilà l'ironie 
de l'épuration ethnique v, poursuit 
cet homme d'une cinquantaine 
d’années, barbu, arrivé là avec ses 
trois fines, sa mère et sa femme. Il 
raconte ensuite que des autobus 
attendent les Kosovars au centre 
de Pristina et que le reste de la 
tôUe est maintenant entièrement 
vide. 

MUVRES HISTOrUES 

La plupart des réfugiés ne 
semblent manifester aucune émo- 
tion. Comme hébétés. Us re- 
gardent devant eux, se serrant les 
uns les autres. Un vieil homme, 
couvert de la coiâure tracUtion- 
nelle, une chéchia blanche, ré- 
pond par un signe de tète d'une 
grande dignité au passant alba- 
nais qui l'encourage. Certains, 


pourtant, pleurent Comme NeiN, 
un homme, au visage dur. à la car- 
rure de joueur de rugby, qui s'ef- 
fondre en racontant son histoire. 

Elle ressemble à toutes les 
autres. De pauvres histoires, ra- 
contées avec de pauvres mots, si- 
milaires dans leur horreur au quo- 
tidien : «* Depuis plusieurs jours, 
nous nous étions cachés dans tajo- 
rêt autour de notre village. Les mili- 
taires serbes nous ont retrouvés et 
nous ont dit que nous devions partir 
immédiatement, que ce n'était plus 
notre pays. « Et Os sont partis. De 
peur d'être victimes d'exactions 
que peu d'entre eux ont vues de 
leurs propres yeux mais dont cer- 
tains de leurs amis, assurent-ils, 
ont été les témoins. « ils ont tué 
des enfijnts, des femmes, des vieux. 
Ils ont brûlé nos maisons et ne nous 
ont même pas laissé enterrer nos 
morts. » Plusieurs racontent la 
même scène : un garçon de quinze 
ans tué et une fïGe du même âge 
blessée lors de l’exode. 

Pourraient-Qs de nouveau vivre 
avec les Serbes? L'armé serbe, 
les , fonctionnaires serbes, sûrement 
pas. ils nous ont trop fait soqffrir. 
Us autres, les habitants serbes du 
Kosovo, on en voyait rarement ; 
ainsi, dans notre liUage. H n'y en 
avait aucun ! ». explique Eshali. 

ils n'arrêtaient pas de dire que 
nous étions des frères et vwià le ré- 
sultat l», s'emporte une grand- 
mère. Que pensent-ils des bom- 
bardements de rOTAN ? Iis ne 


savent pas, comme si cette guerre, 
faite en partie pour eux. les dé- 
passaiL 

Leurs souhaits sont simples : 
d'abord se mettre à l'abri de la 
cruauté des hommes, donner à 
manger à leurs enfants, trouver 
un toiL Et puis, rentrer chez eux. 
Quand? Le plus vite possible, 
disent-ils, mais en donnant l'im- 
pression de ne pas vraiment y 
croire. D'autant qu'en les éloi- 
gnant de la frontière, on lamine 
encore leur faible espoir. 

Toute la journée, des centaines 
d'autocars, de camions, des plus 
modernes aux plus moyenâgeux, 
ont emmené les réfugiés kosovars 
vers le centre ou le sud de l'Alba- 
nie. De nouveau entassés, ils ont 
encore poursuivi leur errance sur 
des routes de montagne poussié- 
reuses, qui, souvent, ressemblent 
davantage à des pistes. On ima- 
gine avec eriroi ce qui pourrait 
advenir en cas de pluie ! 

Ce grouperlà s'est arrêtée au- 
tour d'une fontaine d’eau. Les en- 
fants s'aspergent Une mère de fa- 
mille, toute jeune, donne le 
biberon à son bébé. Une autre 
tente d'endormir le sien, en ba- 
lançant doucement le berceau de 
bois peint de couleurs vives et sur 
lequel a été écrit en lettres d'or, 
au-dessus du prénom de l'enfant. 
Nina), et de sa date de naissance, 
un seul mot ; bonheur I 

fosé-Alain FraUm 


Les Kosovars de Paris à la recherche de nouvelles, au téléphone... 


. 4 ' 


j contre 


TINA RESPIRE. Son père est «en sécuri- 
té». L'information lui est parvenue mercredi 
31 mars, de Pristina. Depuis quatre jours, 
elle, son frère et sa mère, installés fune en 
France, l'autre en Allemagne, la troisième en 
Grande-Bretagne, ne s'appelaient plus que 
pour partager leur inquiétude, imaginer ce 
qui se cachait derrière cette sonnerie sans ré- 
ponse. Mais, cette fois, un cousin a répondu. 

Ne t’inquiète pas. La famille est «n sécurité. » 

Deux minutes, encore, ils ont parlé. Sans 
citer de nom. « Une discussion un peu 
vague», explique Tina. D'une voix mono- 
corde, le cousin a juste indiqué que trois amis 
écrivains «étaient morts», que lui et sa fa- 
mille allaient bien, mais qu'ils ne sortaient 
plus... « U n'a même pas dit pourquoi », 
constate Tina. 

Tina respire, mais péniblement Ici, à Paris, 
elle regarde la télévision, lit les journaux. Elle 
parie avec ses amis, réfugiés comme elle, des 
informations contradictoires. * Rugova mort 
Rugova vivant. Rugova blessé, ça change tous 
les Jours, regrette-t-elle. Quand on a Pristina 
au téléphone, on ne peut rien demander, on a 
trop peur de les compromettre. » 


Et puis tout va si vite. « Deux minutes, 
trois », précise Arder, un étudiant en biologie, 
arrivé en France en 1990. Toute la soirée, 
mardi, il avait essayé, en vain, de joindre 
Pristina. Soudain, son frère a déroché. «Lo 
maison était pleine. Des amis du quartier voisin 
venaient d'être expulses par la police serbe et 
r'éfoienf réfugiés chez eux. Il m'a dit : •• Si je té- 
léphone ne répond pas, c'est que nous aussi, 
on r>ous aura forcés à partir.” » 

« H. DIT QU'IL NE mfCTIRA PAS » 

^rtir, mais où ? Arder n'en sart rien. Son 
frère, sa belie-sœur et ses neveux ont quitté 
leur maison, dans le nord du Kosovo. Le vil- 
lage aurait été brûlé, les familles séparées. 
Certains pourraient avoir gagné une zone 
contrôlée par fUCK. Comment savoir F Je 
n'o! aucune nouvelle directe. » Luii, employé 
dans la restauration, n'en a pas appris da^n- 
tage. Un cousin lui avait donné un numéro. 
« Une des dernières lignes encore en service » 
dans cette ville du nord du Kosovo qu'il a 
quittée en 1989. » C 'était constamment occupe 
parce que les gens se relayaient pour joindre 
leur famille à l'étranger. J'ai eu de la chance, je 


suis tombé entre deux appels. Quelqu'un que je 
ne connaisxls pas, évidemment » Vite, il in- 
terroge. Personne, dans la pièce, ne connaît 
son meilleur ami. Ni sa tante. * Ils m’ont juste 
dit que son quartier à elle avait été incendié. 
Que des gens avaient été tués, que les autres, la 
plupart apparemment, avaient été expulsés. 
Ça. je le savais déjà. Mais a-t-elle pu se mettre 
à l’abri F Et puis y a-t-H encore des abris F » 
Agron voudrait y croire. Lui, l'ingénieur ré- 
fugié à Paris depuis neuf ans, le militant de 
toujours habitué à donner avis et informa- 
tions, ne cache pas ses doutes devant sa 
propre famille. Comme chaque jour, il a parlé, 
mer^di, à son beau-frère, resté à Pristina. 
« fl m'a dit que des colonnes quittaient la ville 
en direction de la Macédoine. Les parents de 
ma femme s'y sont joints mardi après-midi, 
avec sa sœur, le mari de sa sœur et leurs en- 
fants. Lui est désespéré. Il a dépassé la peur. Il 
dit qu'il ne partira pas. v A-t-il donné un 
conæii ? -^ On lui a suggéré de s’en aller. Mois 
lui répond que c'est ce que veut Milosevic. 
Qu'est ce qu'on peut répondre F » 

Nathaxiiel Herzberg 


rONU, qui assure la coordination 
d’une bonne partie de l'aide, estimait 
qu'ils atteindraient mercredi soir le 
chif&e de 100 OOd En début de jour- 
née, avant l'arrivée des trains, on par- 
lait de 14 500 pour la Macédoine et de 
25 000 pour le petit Monténégro, 
membre de la République fédérale de 
Yougoslavie (RFYl. 

Sur une population de 2 millions 

d‘h^?ftants, plus de 50Q 000 auraient 
été obligés de quitter leurs foyers, les 
plus heureux parvenant à quitter le 
pays, les autres étant déplacées ou er- 
rant on ne sait où. infomiations 
^ ce qui se passe au Kosovo-même 
continuent d'être extrêmement par- 
cellaires et confuses. Plus aucune or- 
ganisation humanitaire n'y opère, 
après avoir été progressivement 
contraintes de cesser leurs activités. 
Médecins sans Frontières avait an- 
noncé en début de semaine le reuait 
de sa dernière équipe de Pristina, 
l'hostilité croissante à l'égard de tout 
étranger empêchant tout travail et 
tout déplacement 
I^ur parer au phis pressé, le HCR 
dis|vse de trois équipes en Albanie, j 
Tirana, à Shkodêr et à Kukês au nond- 
est, par où affluent les réfugiés. Des 
renforts ont été envoyés pour se- 
conder ses déliés en MacMoine et 
en Albanie tandis qu'une équipe de 
trois personnes est arrivée mardi au 
Montén^TD. 

ACCÈS DVnaLE 

Plusieurs de ces nigbns sont diffl- 
dles d'accès, d'autant que les aéro- 
ports sont fermés. Pour accomplir sa 
tâche, le Haut-commissariat compte 
sur « un maximum d'assisümce logis- 
tique de la part des gouvemanents ». 
L'OSCE (Orgaiûsation pour la sécuri- 
té et la coopération en Europe) a mis 
à sa disposition 250 personnes ve- 
nant du corps des vérificateurs du 
cessez-le-feu retiré du Kosovo avant 
les frappes de I'ûTAN. avec leurs vé- 
hicules de transport De nombreux 
pays ont offert une aide d'urgence, 
sous forme de tentes, de moyens de 
couchage, d'aide afimentaire. L'Italie 
avait envoyé en début de semaine un 
navire chai^ de matériel d'urgence 
et de nourriture en Albanie, les Etats- 
Unis ont indiqué avoir sufflsamment 
d’approvisionnement pour nourrir 
100 ODO personnes pendant phirieurs 
semaines. 

La France a ités à la disposition du 
HCR une dizaine d’avions de trans- 
pcHt et un millier de müjtajies pour 
sécuriser les convois, indique-t-on au 
ministère des affaires étrangères. 
Cinq millions de bancs ont été versés 
au HCR à titre exceptionel Au total, 
le gouvernement a déUoqué 75 mil- 
lions de bancs 01,4 millions d'eurosi 
d’aide nationale et 50 millions 
(7,6 millions d’euros) au niveau de 
IXinlon européenne. L'action fran- 
çaise est coordonnée avec celle de 
rAGemagne et de l’Italie. Une mission 
d’évaluation des trois pays est partie 
mercredi sur le terrain, où le ministre 
bariçais à la coopération, Charles lo>- 
selln, était attendu ï son tour jeudi et 
vendredi. 

L’itaJienne Emma Bonino, 
commissaire européen chargée de 
l’aide humanitalne, qui s’est égaie- 
ment rendue sur place, devait rendre 
compte de sa mission au cours d'une 
rencontre organisée jeudi à Bonn par 
la présidence allemande Je l'Union 
avec les ministres des affaires étran- 
gères de tous les pays Hmitrophes de 
la République de Yougoslavie. 

Cette conférence était Jestinee à 
évaluer aussi bien les besoins des re- 
fijgiés que ceux des gouvernements 
qui appréhendent, notamment dans 
le cas de la Macédoine et de ('Albanie, 


une déstabilisation politique et 
économique de leurs pays. Cette ren- 
contre, qui se déroulera au Fèters- 
berg, servira à préparer une confé- 
rence des pays donateurs prévue le 
6 avril prochain, sous l'égide Ju HCR. 
pour deStider du dispositif â mettre en 
ceuvre en fonction de l'évolution de 
la situation sur le terraLi et du flot de 
réfugiés. Mais elle devait aussi per- 
mettre à l'Union européenne de 
commencer à réfléchir a ce qui sc 
passerait si la crise devait se prolon- 
ger, obligeant les Quinze à recevoir 
chez eux des réfugiés. L'Allemagne a 
convoqué â cet effet le 7 avril pro- 
chain â Braxelles une réunion des mi- 
nistres de rintérieur de l'Linion. 

Les Allemands, qui ont accueilli 
lors de la guerre de Bosnie plus de la 
moitié de tous les réfugiés, veulent 
obtenir de leurs partenaires l'assu- 
rance. si la situation se renouvelle, 
qu'Qs accepAeront de se répartir cette 
charge, en adoptant des quotas. 
Cette requête a été déjà clairement 
formulée au début de semaine lors 
d'une conférence sur le sujet qui a 
réuni â Francfort les ministres de l'in- 
térieur du gouvernement fédéral, Oc- 

Mobilisation 

internationale 

Plusieurs dizaines de millions 
d'euros d’aides d'urgence ont été 
débloqués par les Etats-Unis et les 
pays européens pour venir en 
aide aux réfugiés. Le nrontanl de 
i'aide française s'élèvera a 
125 millions de francs. Les Etats- 
Unis ont affecté 50 millions de 
dollars 146 millions d'euros) â 
Topération, la Suisse 14 milUons 
de dollars, les Danois un peu 
moins de 5 millions de dollars. 
L'I talie , qui a envoyé sur place des 
tentes et des moyens de cou- 
chage, dispose elle-même de 
moyens d’accueil en cas de besoin 
dans les Pouilles. Des avions mili- 
taires ont comntencé à acheminer 
du matériel à partir de Grande- 
Bretagne et d’Allemagne. Les 
Etats-Unis ont indiqué être en me- 
sure de fournir une aide alimen- 
taire pour 400 000 personnes pen- 
dant six mois. L’Unicef, comme le 
HCR, a commencé à acheminer 
du matériel de base pour couvrir 
les besoins de 40000 enfants et 
adultes pendant trob mois. 


to Schily, et celui de tous les Londer 
alleroands. EOe devait être explicitée 
jeudi à Munich au cours d’une reu- 
nion d'experts des ministres de l'inté- 
rieur des Quinze. La Bavière fait no- 
tamment valoir qu'elle a déjà acceuilli 
au cours des derniers mois près de 
45 000 Albanais du Kosovx). 

En annonçant devant l'.-Xssemblée 
nationale les mesures prises par le 
gouvernement français, le premier 
ministre. Lionel lospin, a laissé en- 
tendre pour sa part, mercredi, qu'il 
fâlloit bien prendre conscierKe de la 
gravité de la situation. •' Nous sommes 
tous prqlvndèment impressionnés et 
bouleversés par ces dizaines et dizaine:- 
de milliers d'hommes et de femmes qui 
quittent le Kosow a-t-'ü die u.) Ceae 
catastrophe humanitaire est rcivrrible 
à une seule condition : c’est que le 
conflit en cours ne se tennine po> auK 
conditions Je M. Milosevic, mais ouv 
conditions fixées par les nations ehili- 
sèes dans l'Europe de la frn du 
,\.K siècle. - 

Réât de lu séijuence 
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Le Tribunal pénal international de La Haye annonce Tinculpation du « commandant Arkan » 


DÉJÀ RECHERCHÉ par Inter- 
pol à la demande de pays euro- 
péens pour des délits de droit 
commun (meurtre, attaques de 
banques, trafics divers), Zeijko 
Raznatovic, quarante-cinq ans, 
plus connu sous le nom de 
X commandant Arkan », a ^pris, 
mercredi 31 mar,s qu’il était aussi 
inculpé pour crimes de guerre. Le 
fribunal pénal Internationa} pour 
Tex-Yougoslavie (TPIY) a dév'oîlé, 
mercredi 31 mars, que le nom 
d'Arkan figurait depuis le 30sep' 
tembre 1997 sur sa Este secrète 
d'inculpés pour des crimes 
commis durant la guerre en ex- 
Yougoslavie (1991-1995). *Au vu 
des informations récentes sur son 
engagement au Kosovo, j'ai décidé 


de rendre publique l'existence d'une 
rnculpotiOT) contre Zeliko Roznato- 
vie, également connu sous le nom 
d'Arkan », a déclaré Louise Ar- 
bour, procureur du tribunal. 

Cette annonce, nous rapporte 
notre correspondant à La Haye 
Alain Franco, constitue une excep- 
tion notable dans la stratégie de 
Louise Arbour, qui avait décidé, 
contrairement à son prêdécesseur, 
de maintenir des inculpations se- 
crètes. afin de focOiter les arresta- 
tions par surprise par les forces de 
la SFOR en Bosnie. 

Selon M" Arbour, il s’agit 
« d'avertir ceux qui seraient enclins 
à faire appel aux services d'Arkan 
ou à obéir a ses ordres qu'ils se 
compromettront en s’associant à un 


criminel de guerre ». Criminel de 
droit commun reconverti dons le 
« nettoyage ethnique » puis dans 
les affaires et le footb^. .Aiican 
s'étoit rendu célèbre par les exac- 
tions (meurtres, viols, images) de 
sa milice, les « Tigres », d’abord à 
Vukovar (Croatie. 1991), puis lors 
de la guerre de Bosnie. Arkan est 
soupçonné de venger r^liêre- 
ment en Europe sous de lâusses 
identités. 

« JE NE ME RENDRAI PAS • 

Le chef de guerre a répondu à sa 
manière, dans une intervieiv pu- 
bliée jeudi par un quotidien you- 
goslave et, en anglais, sur CNN. 
depuis Belgrade: «je me fiche de 
cette inculpation. {„.) Cerf leur ré- 


ponse à ma déclaration, à savoir 
que f irais ou Kosov'o s’il y ovoit une 
inten'ention de troupes terrestres » 
de l'OTAN. Mais, a-t-il poursuiri, 
«/é ne me rendrai pas, je suis un 
s^dat, je combats jusqu'au bout »>. 
«c Le peuple de Yougoslavie sait que 
je ne suis pas coupable et que je ne 
suis pas un criminel de guerre. Je 
n’ai pas violé etk n'ai pas tué de ci- 
yUs innocents ». a-t-ü affirmé, qua- 
lifiant son inculpation de a mise en 
accusation politique classique ». 
•f Mes soldats ne sont pas encore 
engagés» au Kosovo, a-t-il préci- 
sé, « mais ils le seront si l'OTAN in- 
tervient avec ses troupes ter- 
restres . » 

le ministre britannique de la dé- 
fense. George Robertson, avait 


déclaré qu'Arkan aurait été aperçu 
près de Pristina. Le secrétaire au 
Foreign Office, Robin Cook avait 
précisé que sa milice allait être 
«pleinement intégrée >• au 
52* corps d'armée yougoslave 
dans le chef-lieu du Kosovo. 

Pressé depuis une semaine par 
l'OTAN et des responsables occi- 
dentaux de mettre aussi en ac- 
cusation te président yougoslave 
Slobodan Milosevic, te procureur 
du TPI, Louise Arbour a en re- 
vanche refusé mercredi de spé- 
culer sur une telle décision. Mais 
elle a déclaré •« prendre au sé- 
rieux*' les informations faisant 
état d'atrocités au Kosovo. '*Des 
enquêtes ne peuvent être lancées de 
manière responsable, au minimum, 


que sur une ha.<-c crédible de 
preuves-, a-t-elle souligné, ajou- 
tant ne pas avoir cette oase •• 
dans l'immédiat. 

Selon M” Arbour, Slobodan Mi- 
losevic pourrait être tenu pour 
responsable de crimes au Kosovo 
*> s’il a personnellcmt'nt ordonné, 
s'il est à /'origine ou s'il a participé 
d'une quelconque manière à [leur] 
perpétration », s'il a échoué à les 
empêcher ou s'il n'en punit pas les 
responsables. 

Souü'gant qu'« une invUation 
inculper n'aide pa> pariicuUère- 
ment un procureur », elle a appelé 
la communauté internationale â 
!ul transmettre toute information 
sur rimpllcatîon de Slobodan Mi- 
losevic. “(.-If/? Reiire.’s, AF.) 
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Trois soldats ainéricains 
ont été Mts prisonniers 
par les Serbes 

Ils dépendraient des forces de l'ONU en Macédoine 


LA CAPTURE par les Serines de 
trois soldats américains est un 
« acte réellement grave », a déclaré, 
jeudi 1” avril, javler Solana, secré- 
taire général de l’OTAN. D a pcéd- 
sé que ces soldats n’avaient rien à 
voir avec les opérations de l'OTAN 
au Kosovo et appartenaient à la 
force des Casques bleus des Na- 
tions unies, déployée depuis 1992 
en Macédoine, dont le mandat a 
expiré il y a quelques semaiues. 
Les trois soldats ont été présentés, 
jeudi matin, à la télévision serbe. 
Selon la Maison Blanche, les trois 
soldats auraient été capturés alors 
qu'Qs effectuaient une patrouille 
dans la régiOD de Kumanovo, à la 
frontière entre la Macédoine et la 
Serbie. Avant d’dtre foits prison- 
niers par les forces serbes, Os au- 
raoent essuyé des tirs d'annes au- 
tomatiques. ils avaient été portés 
disparus dans la nuit de mercredi à 
jeudi 

Cette capture risque de peser sur 
•le débat qui a commencé à Was- 
hington sur le fait de savoir s’il 
faut envoyer des troupes au soi au 
Kosovo pour appuyer l’offensive 
aérienne menée depuis h\ût jours 


UA-10, un char volant 

Le chasseur de chars A-10 
Tbunderbolt, que les Etats-Unis 
ont mis à contiilmtion contre les 
concentrations mflitaires yougo- 
slaves, est un avion conçu par 
Fairclüld, son constmcteor de 
répoqne, autour de son arme : 
un canon de 30 mm, capable de 
cradier entre 2100 obaâfoiinnte 
et 4200 seloD qu’on se sert ou 
non des deux moteurs hydrau- 
liques utilisés pour entraîner le 
système de cbaii^eaienL 

L’A-lO est entré en service en 
1976. Cest Péquîvalent d’un char 
volant, qui emporte, outre son 
canon, des bombes et des ro- 
quettes. Rendu très manœu- 
vrablè'et très stable pom pou- 
voir évoluer à basse altitude, cet 
avion, fortonent btindé, est lent, 
et c’est ce qui fait aussi sa vulné- 
rabBité car 0 peut être atteint 
par de simples annements col- 
lectifs d’infanterie, comme une 
mitianiense. 


par l'OTAN pour arrêter la répres- 
sion des forces serbes contre la po- 
pulation albanaise. Oâîdellement, 
aucun projet de ce type n’est à 
l’étude à Washington, mais le pré- 
sident Clinton doit faire face aux 
critiques de deux camps opposés : 
ceux qui lui reprochent d'avoir en- 
gagé les Etats-Unis dans une aven- 
ture incertaine où leurs intérêts ne 
sont pas en jeu et ceux qui de- 
mandent que Ton aille Jusqu’au 
bout de la logique du CQi^ en enr 
voyant, S’A le faut, l’armée en ex- 
Yougoslavie. 

De plus en plus d’experts et 
d’ex-responsables politiques qui 
ne croient pas à la possibilité d’une 
victoire obtenue les seuls bom- 

. bardements, écrit notre corres- 
pondant à Washington. 0 y va, en- 
tend-on, de la crédibilité de 
l’Alliance et des Etats-Unis, non 
seulement en Europe mais aussi à 
travers le monde,, face à un adver- 
saire comparé par l’andenne am- 
bassadrice à rONU Jeane Kîrkpa- 
trick à Hitler et à Pol Pot. 
Maintenant que Von est engagé 
dans la guerre, Q faut aller jusqu’au 
bout et se donner tous les moyens 
pour réussir, y compris sur le ter- 
rain, ajoutent ces partisans de la 
manière forte. 

A la fin de la semaine passée, la 
secrétaire d’Etat Madeleine Ai- 
bri^t avait répété que le président 
Clinton «rfapas Vinantîon » d'en- 
voyer des troupes au Kosovo. 
Cette déclaration avait reçu l’appid 
du Pentagone, mais le chef d’état- 
major, le général Heiiiy Scheiton, 
avait employé une e;q»essiOD plus 
ambfguè : «ü n’edste, à ce süide, 
aucun plan pour envoyer des forces 
au sol», a-t-li dit. Pendant ce 
temps, des sénateurs, démocrates 
comme répubUcafns, proposent 
d’armer les Kosovars afin qu'ils 
puissent se défendre dans de roeO- 
leuxes conditions contre les forces 
serbes. 

Peut-être Henry iUssinger dé- 
crit-Q le mieux ie dOemme grandis- 
sant dans lequel se trouvent les 
Américains et leurs alliés de 
rOTAN : « 17 est irre^tonsable d'en- 
voyer des troupes au sol ou Kosovo, 
a-t-Q dit, mais il est imposée d’as- 
surer la sécurité des Kosovars sans 
envoyer des troupes au soi > 


Moscou envoie des navires 
dans la zone de l’offensive alliée 


SEPT NAVIRES de guerre de la 
flotte russe de la mer Noire : un 
bStiment de reconnaissance, deux 
frégates de lutte anti-sous-maiine, 
un croiseur lance-raîssiles, un na- 
vire de débarquement et deux pa- 
trouOleuis devraient quitter, ven- 
dredi 2 avrO, le port de Sébastopol 
en direction des eaux internatio- 
nales au voisinage des Balkans. 
Cest le ministre russe de la dé- 
fense, Igor Seigueiev, qui l’a an- 
noncé précisant qu'une telle flotte 
avait pour nûsrion d’évaluer la si- 
tuation dans là zone. 

A Washington, le département 
d’Etat et le E^mtagone ont diffé- 
remment réagi Le premier s'est dit 
préoccupé par un déploiement 
«r qui n'est pas un geste particulière- 
ment heureux dam le coritexte ac- 
tuel», tout en précisant que Was- 
hington avait reçu de la Russie des 
assurances selon lesquelles Mos- 
cou n'avait pas Vintention de s’im- 
pliquer dans le conf&t au Kosovo, 
ni de fournir une assistance mill- 
taire aux Serbes. Le Pem^one a 
estimé, hii, que « les /tusses avaient 
paifaitement le droit de déployer 


des navires en eaux internationales, 
canme nous le faisons », 

Entre les deux marines, n existe, 
depuis longtemps, des procédures 
par lesquelles les nawres en mer 
peuvent éviter, en raiscm de leur 
plan de route, des malentendus ou 
des incidents qui surviendraient de 
manière inopinée et qui pour- 
raient être mal interprétés par 
Tune ou Tautre. 

n n’en demeure pas moins que 
ce dis{^tif naval pourrait fournir 
Voccarôn aux Russes de diercher 
à intercêpter les communicatimis 
entre alliés dans la région, pour 
connaître les objectifs de leurs 
missions, qui sont principalement 
coordonnées depuis ies postes de 
rOTAN à Naples et à Vîoenza, près 
de Venise. Le soupçon existe que 
les Russes puissent en informer les 
Serbes. Toutes les marines pa- 
tiquent en temps de paix et, à plus 
forte raison, en période de crise, ce 
type de renseignement in situ, à 
conditiOD de pouvoir « casser » Is 
codes adverses. 

J.L 
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Les frappes de l’OTAN pourraient durer 
plusieurs semaines, selon Javier Solana 

La « phase 3 », contre les centres nerveux dû régime, n'est pas engagée 




Javter Solana, secrétaire général de roiAN. a pnos ». Bk wse • toute irstalMon M urûtë ^menerm€seenanooiweiBen»:ladesXnK- 
dédaré jeudi 1*avrfl que b campagne aérieuie utilisée pcwr.Pa] campagne d'^ueatioa etii- tion des ardiivtf au Itosovo pour * priver un 
devrart durer < pAriot dtf setnames que cfes mqw a. L'AIBance atlantique accuse Belgrade petgde du sens de son passé». 


BRUXELLES 
de notre correspondant 
La journée du mercredi 31 mars 
n’a pas été celle des bonnes nou- 
vdles au siège de TAOiance atlan- 
tique, à Bruxelles. Des nuages ac- 
crochés obstinément dans le del 
de la RépuUque fédérale de You- 
goslavie ont empSché bon nombre 
d'appareds envoyés en mission 
d'atteindre ies objectifs fixés. 
L'exode des populations contmue 
à güide écheQe. On a pris acte de 
l’échec de la mission du premier 
ministre russe, Ei^eni Piîoaakov, 
à Belgrade. Dans la soirée, on ap- 
prenait que trois militaires améri- 
cains avaient dîspaiu lors dhm ac- 
crochage avec des âéments armés 
noD-identiflés, à Foccation d'une 
patrouille en Macédoine, à une 
vii^^aine de kQomètces de la fron- 
tière du Kosova 
Enfin, une bonne nouvelle, là 
réapparition à Pristina d’ibrahim 
Rugova, le président de la Ligue 
démocratique du Kosovo, dont on 
avait dit qu’il était en friite, s’ac- 
compagnait malheureusement de 
déclarations de ce dernier deman- 
dant à l’OTAN Fanêt des bombar- 
dements flire page 2). Ces pn^>os 
gênent, bien évidemment, la stra- 
tégie actuelle de FAlliance, qui pré- 
conise, au contraire, une intemifi- 
' cation des frappes pour faire pEer 
Slobodan Milosevic. Les rumeurs 
(^exécutions d'inteDectuels koso- 
vars C( 0 mme le professeur lîthml 
Agam, prin<^;>a! conseiller dTbra- 
him Rugova, données comme fon- 
dées sur des «r sources très fiables a. 


lundi par le général. David WAby, 
se sont révétfes improb a bles. Au- 
tant de faits qulmment encore un 
peu {dos la oédibOité des û^attna- 
tions dffliis^ au tiège de FOTAN 
àBruxelles. 

Devant cette accümuIatiOD de 
coups diiT^ les princ^ux ze^xm- 
sables de FAUiance serraient les 
coudes et multqiUaieiit les inter^ 
ventioDs pour inciter les o^nicsis 
pubb’ques des pays engagés dans 
[’opérâitioiL à garder confiance et 
patience. Javier Solana, le général 
Wesley Clark, le porte-parole de 
l’Alliance jamie Shea passaient 
d’un studio de télévisioii à Faillie 
ponr répéter le message du jtxir: 
les frappes vont s’intensifier, il 
lYest pas question cFun trêve pas- 
cale; <Ce serati inhumain, car ce 
serrtitune àwitiztion aux assasânats 
et au nettoyage des nBages au Koso- 
vo», a déclaré le général Klaus 
Naumann, président du comité 
militaire. 

4c SCÉNARIO CUIWEUJBI » 

; Des in^catioDs venant de Was- 
Ûngton et rapportées par deux 
quotidiens américains mercredi 
avaient laissé entendre que 
roiAN allait, sans tarder, passer à 
la phase 3 de Topération «Airrce 
alliée». CèDe^ prévoit, dans ses 
principes, des firappés aériennes 
sur les centres (te décision de la di- 
lection politiqne et nuEtaire you- 
goslave, y compris à Belgrade 
même. Ces spéculations étaient 
fermement dânenties par les res- 
ponsables de l’AIfiance à BruxeBes. 


«le Conseil atiantitpte, ràmi mardi 
. sàr, n’a en aucutiejTumère autorisé 
le secr&aire général à mettre en 
œuvre cette phase 3 », indiqiiaît un 
haut dmlomate eun^éen. . 

- f Nous restora dans le cadre de la 
phase 2i qm cmsste à àarutre les 
possibffités de r^amnon de l’armé 
et des forces de pahrx féciale au 
Kosovo.- D'autre part, la phase 1, 
consistant â anétertir fe 9 Stème de 
d^ènse aérienne de la Yougoslave, 
dœrtles r^er^^mtea passe d’être 
atteints, continue», ajontait-il 
Mercredî matin, le secrétaire géné- 
ral de roiAN, Javier Solana, a in- 
(fiqué que les raids aériens contre 
la Yougoslavie pourraient dorer 
encore plusieins semaines et r^ 
pelé qu’ils avaient pour but d*aSi^ 
bfir « la ccpacéé rnH^nre de Slobo- 
dan MUosevic, su capac&é à tuer et 
à créer une catastrophe humani- 
taire ». Condamnant « la purifica- 
tion ethnique» menée par Bel- 
grade, M. Solana s’est cependant 
refusé à prononcer k terme de 
e génocide », employé par ie chan- 
cdier aUemand Gerhard SchrSder 
et son mini^ de là défense. 

En feit, fl semble bten que, pour 
des raisons <f oppratunité pofitique 
et tactique, les frontières entre les 
di fi éreitf es phases définies avant le 
ianceraent de Fopératibn ont ten- 
dance à s’estomper, pour faire 
place à une érotutioo « en octtti- 
im ». jamie Shea a ainri précisé 
que les cibles définies dans la 
phase 2 ne se fenimient pas à des 
installations situées au sud du 
44^ parallèie ; eQes visent « toute 


installation ou unité qw est utUisée 
pour planifier, eoricévoir- ou diriger 
cette campagne d’épuration etii- 
ruque», a-t-Q indiqué. «Ses res- 
ponsables doivent savrdr qu’H n'y a 
plus pour eux de sanctuaire », a 
conclu M. Shea. 

Les porte-parole de. l’Alliance 
ont, en outre, dressé un taUeau 
encore ]rius stxnbre que la veflle de 
là sicuatioa humanitaire dans la 
province et ses alentours. « Nous 
assistiins à un scénario orweBien qu/ 
vise à priver un peuple et une 
culture du sens de leur passé ét du 
sens de la axnmunauté dont ils font 
partie », a encore déclaré M. Shea, 
rapportant des i nfonnatkwns quant 
à la destruction, par les forces 
serbes, des aichives kosovares, les 
cadastres, les regis^ d’état chriL 

Une autre question ét^ débat- 
nie dans tes couloirs de FOiganiu- 
tion ; roppoitunité de maintenir à 
la. date prévue, tes 24 et 25 avril, te 
sommet de FOTAN à Washington. ^ 
La réponse était frameOe : le smn< 
met aura Inen Eeu, mais 3 apparafr 
que son déroutement et son pro- 
gramme seront affectés par la si- 
tuation nouvdle créée. « Ce sera 
un sommet consacré essentidkment 
au Kosovo, queRe que sat la situa- 
tion des ppÂnribns », a affirmé un 
(Ùpiomate européon. Javier Solana 
a annulé les manifekations pré- 
vues le 8 avril à BnuœEes pour cé- 
lébrer la nassance (le 4 avifi 1949) 
d’une organisation (pd conduit la 
preodère guerre de son histoire. 

LsiC Rosenzweig 


Intervenir au sol 

PLUS les frappes aériennes se- 
ront efficaces, sans pour autant ob- 
tenir un changement radical d’atti- 
tude de Slobodan Milosevic, et 
plus leur succès I^Tthnera le dé- 
clenchement d'one intervention 
terrestre de I’ÔTAN, sous'une 
tbime qui devra répondre aux ob- 
jectifs {dus polrtiques <]ue onlitaires 
de l’o^ratioo « Force afliée ». En 
revanche, un échec des raids aé- 
riens, qui ne seraient pas parvenos 
à désorganiser sofitsamment les ar- 
mées yougoslaves, placerait la coa- 
Iffion anti-Mflosevic devant la né- 
cessité soit de prendre te risque 
d’une action terrestre sans garazttie 
d’une protectiOT) aérienne adé- 
quate - avec les pertes <itd s’ensui- 
vraient^ soit de rester Farme au 
pied face aux exactions des Serbes. 

Une intecvendon terrestre ne 
s'improvise pas. Dès ocfobre 1998, 
eDe a été préparée par l'OTAN 
comme Eypotitese d’action. EBe a 
été écartée et la sohition aérienne 
priidlëgiêe sous la pression des 
Etats-Ums, traumatisés par le cau- 
chemar de la Corée, du Vietnain et 
delaSomàEe. 

Pendant dnqizante ans, TOTAN. 
dont c’était la missiOD, a planifié 
des contre-offensives face à 
Favance des troupes du pacte de 
Wusovie. Le tenain était alors tes 
va^ plaines orientales d’Eurqpe. 
Aujourd’hui, la perspective est très 
différente. D’abord, l’armée you- 
goslave, dont te niveau de combati- 
vité est inconnu dans la mesure où 
il n'a pas été vâitableiiient testé, 
s’est toujours, eOe austi, préparée â 
une invaâon de Vannée rouge. En- 
suite, eUe dépend pour son ravrtaO- 
lement en carburant d’un oléoduc 
en provenance de Rusrie qui passe 
par la Hongrie, nouveau monbre 
de l’OTAN, appelée à te contrôlé. 

Qu^ s’agisse d'une intervention 
lourde ou d’un déplofeisent plus 
léger, la inemière interrogation est 
de savoir pour que» faire. La des- 
truction des armées serbes, des 
forces de sécurité et des mïBces pa- 
ramilitaires avec la perspective 
d’abattre le r^ime ? Une interposi- 
tion entre des bdSgérmits? Ou la 
constitution (Tune zone <3éinlBtari- 
sée, sous omtrâle de FOTAN, qui 
stabiliserait sur place les popula- 
tions ? E)e la réponse à ces ques- 
tions dépendent l’ampleur et la 
composition du dispositif. 

n importe aussi de cormaStie 
quels pays seraient volontaires 
pour servir de base arrière, au plus 
près du tiiéâtre des opéndions, et 
courir le risque d’être perturbés par 
une présence militaire étran^re. 




pourquoi, comment et avec combien d'hommes ? 


Us ne ront pas l^ion dans la zone. 
Ibus partagent k fait d’être frai- 
sés. .Spiite, pour^Finst^ la.Macé-„ 
doinel dont la coafition au pouvoir 
est vidnératde, a accoeOlî une force 
amée de U000hpQimb$,non sans 
certaines apfaÀensions de la voir 
accrue. Or, de la Macédoine 
partait deux axes de pénétration 
(de Skopjé, vers te nord, et de Ku- 
maôovo, vers Pristina) susceptibles 
d’être empruntés par l’OTAN. 
Après la Macédoine, dont rien œ 
dit qu’elle s’engagerait à aller plus 
avanl le réseau des routes au Ko- 
sovo est insufiSsant Mais, surtout, 
les, troupes alliées auraient à pro- 
gress^ dans un erndronnonent in- 
ho^itafier (terranis compartimen- 
tés, montagneux et forestiers, 
goiges profondes, tunnels et ponts 
étroits), sur des cheminements mi- 
nés (la Yougoslavie continue de ' 
produire des mines astipersonneO 
et face à des ftûces serbes élevées 
dans la tradition de la guériOa (avec 
des unités mobiles et des nüEoes 


conditions météorologiqnes, qui 
peuvent entraver 1e travail d’une 
«couverture.» aérienne. perma- 
nente - seront à surmonter ififfé- 
lemmàit selon qu’O s’agît de dé- 
ployer une force lourde ou un 
dîqiosHif plus l^er, en fonction de 
la mission qui ser^ arrêtée. 

Dans l’hypothèse d’une inter- 
vention desâiée à veiifr à bout du 
^stème répressif de M.Mïloseric, 
les états-majors de l’OTAN ont 
avancé le besom d’aügsec jmqa*à 
200 000 hommes. «A moins de 
150000, il vaudrait mieux ne rien 
décider», admet-on de source 
franç^se, où l’on feit remarquer 
que la mise sur pied d’une tdle 
fotee exigerait six à huit semaines 
au nûnizDum, à partir de ce qui 
existe déjà en Macédoine ou en 
Adriatique. Dans le cas d’un dé- 
ploiement plus restreint, voué à 
encadrer un corridor humanitaire, 
à instituer une zone démfiitaiisée 
et à protéger une zone d'accuefl 


des réfugiés, ce dispositif pourrait 
attendre 30000 à 40000 tommes 
et se contenter dè-dé&is plus 
courts. Mais, outre (pi’^ se heur- 
terait, sur.uhe échelle certes ré- 
(htite, aux mêmes obstades maté- 
riels, cette force entérinerait de frit 
une partition du Kosovo, qui sot 
probablement la politique de 
M. Mflosevic et que sembleint, jus- 
présent encore, récuser tes al- 
liés. Le précédent de l’opération 
«Tbiqaoise» au RwaiKla incite à 
la prudence. 

Assimilées par l’opinion à un 
« war game », des frappes aé- 
riennes ne récent pas tous les pro- 
blèmes èt réclament du temps pour 
atteindre leur amMtion, conune on 
Fa vu en Irak, où, en 1991, ëDes ont 
duré six semaines avant tes quatre 
joifrs d’intervention au sol Mais * 
une campagne terrestre ne serait 
pas, non plus, une partie de plaisir. 

Jacques Isnard 


locales omniprésentes, <iui har- 
cèlent leur adversaire) ou lourde- 
ment équipées sur le modèle ex-so- 
viétique (blindés, artOlerîe et 
renforts). 

L'OBSESSION DE LA LOmSTiqUE 

Ce qui induit que FOTAN devrait 
affromo^ une arôiée serbe dont la 
rustidté lui permet de durer, de te- 
nir le tecritoice, et dont FaEruerDéot 
obligerait, en retour, les aEiés à en- 
gager du matériel sophistiqué. 
D'où ta néceæité et Fùnportance 
des fiux lo^stiqnes qui devraient 
être mobilisés pour alimenter, quoi 
qu’E arrive, les unifiés. Quels ports 
et aéroports sont-ils susceptibles 
de garantir avec régularité un tel 
approvisioiumaent ? Là force (fex- 
aactioa en Macédoine a pu mesu- 
rer. par exemple, que Sakudque, en 
Grèce, et Dunes, en /^saïQe, n’ont 
pas les installations adéquates 
pour te débarquement des maté- 
riels les plus lourds. Sauf 'à es- 
compter des ports croates. Ôi; pour 
un (î^loiaDeirt terrestre, le temps 
passé à livrer et à insteDer des 
UMQ/ens opÂatioraiels est une ob- 
session, comme on a pu le ctosta- 
ter, en Bosnie, pour le flux 
tique de la preÎDfëie IFOR (force 
d’interposition), ' de 

60 000 hommes. Même le paradm- 
tage de forces aéroportées n’est 
pas la panacée. Ce serait un dispo- 
sitif l^er, et donc vidnérable, (jui 
nécesritérait d’être renforcé ausst- 
tôt après dans les mêmes condi- 
tiODs que précédemment. 

Tous ces obstacles - outre les 
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Comment Lionel Jospin a imposé sa lipe aux communistes 

Les divergences au sein de la majorité se sont exprimées au conseil des ministres, 
dans les limites préalablement fixées par le chef du gouvernement 

la n^aeHim b»__— • ... 


DEPECS^ES 


UONEL JOSPIN a tout de suite 
senti le danger. Qu’un mot de trop, 
une parole blessante, viennent pro- 
voquer Jacques Chirac à la table de 
ce conseil des ministres du mercredi 
31 mars, oü plusieurs de ses mi- 
nistres ont déddé de crftiquer les 
opérations de i’OTAN en Yougo- 
slavie, et a sera obfa'gé, hd. le chef du 
gouvernement de la gauche «c plu- 
rielle M. de soutenir le président de 
la République centre ses partenaires 
de l'action gouvernementale. Alors, 
durant toute la soirée de manU, des 
émissaires discrets expliquent aux 
difTérents acteurs de ce conseQ pé- 
riüeux la marge étroite dans laquelle 
diacun devra se cantonner. Ainsi, 
s’a est permis de douter de l'eflica- 
dté des frapp^ de s'inquiéter de 
l'issue du conflit, 0 est en revanche 
proscrit, en ces lieux, de mettre en 
cause la décision même de rengage- 
ment - prise en commun par 
MM. Chirac et Jospin - et aussi de 
s'en prendre aux Etats-Unis, aux- 
quels ta France - dorK le président 
et le premier ministre - s'est libre- 
ment associée. 

Quand il entre dan^ la salon Mu- 
rat, à 10 heures, mercredi, avec 
M. Chirac, pour retrouver l'en- 
semble de ses ministres. M. Josiw 
est rassuré : l'accueD fait à ses mes- 
sagers a été très positif. Après les 
exposés techniques d'Hubert Vé- 
drine (affaires étrangères), Alain ïU- 


chard (défense) et Charles losselm 
(coopération, chargé du plan d'ac- 
tion humanitaire), Jean-Pierre Che- 
vènement. ministre de l'intérieur, 
demande la parole, ««ye ne nviens 
pas sur le jijnd, cftacun sait ce gue 
f en pense actaquc-MI. Après avoir 
dit sa crainte d’une possible « catas- 
trophe humanitaire «, M. Chevène- 
ment concentre son propos sur une 
possible issue de crise, réclamant 
notamment *• une définition claire 
des conditions de l'OTÀN à l'arrêt des 
frappes 

Cette modération, exempte de 
tout anti-américanisme, giade éga- 
lement Jean-Claude Gayssot, mi- 
nistre communiste des transports: 
** réprouve une grande inquiétude 
Jace à l'engrenage de la guerre. On 
doit constater, et c'est dommage, que 
les opérations en cours ren/orcenf le 
courant nationaliste autour de 
M. Milosevic dûtn il ny a rien à at- 
tendre. *> M. Gayssot regrette en- 
core que l’on ait * balayé un peu 
trop iite » la tentative de médiation 
russe et souhaite que •• l’Europe et 
l’ONU > se retrouvent au cœur des 
futures n^ociations. Dominique 
Voynet, ministre écologiste de l'en- 
vironnement, ne détonne pas. « je 
m'interroge, je suis inquiète», dh- 
elle. Elle ajoute aussi que les frappes 
actuelles «- démontreirt leur incapaci- 
té a empêcher Fépuration ethnique ». 
ce qui (te vaut cette réponse de Ber- 


OM ffeil TbuÿWR) fevilÉiiEK lè iiiflfiWiSf: 
ON vou'} 

^ — \ Â 


nard Kouchner, secrétabe d'Etat â la 
santé ; « CeOe c^rinion ethnique est 
engagée depuis longtemps. Les bom- 
bardements de VCHAN n'en sont pas 
l'origine. » 

M. jospin parie maintenanL Un 
propos assez long. * passionné - 
parfois, selon les temcûns. dans le- 
quel il se félidte de cette * cktrh;ca- 
tion éthique D dit là, pour l'essen- 
tiel, ce qu'il répétera plus tard, â 


« Chacun s’exprime, et c’est normal, selon sa conviction » 


VOIO des extraits de la déclaration de Lionel Josfm. 
mercredi SI mars, à l'Assemblée nationale, en réponse à 
une question de Marie-Hélène Aubert, député (RCV) de 
C/iflrernfe-Morfome : 

1 « Dans la période où nous 

sommes, chacun s’exprime, et 
c'est nomial, selon sa conviction. 

' Lorsque nous sommes face â la 
question de la paix ou de la guerre, 
face â la question de l'oppression 
' ou de la liberté, face à la'questitHi 

Ji de la ervifisation ou de la barbarie. 

VERBATIM dans une grande démocratie 
convne la nôtre, on débat dans le pays, on débat au 
Rutement. on discute dans les mé^as, et cri discute 
aussi au sein de l’Instance politique coUégiale qui 
compose le gouvernement et oo le fait devant le 
président de la République, dans le conseil des 
nûnistres. 

» Et le moins que l'on puisse dire, et les Français en 
sont juges, est que dans cette circonstance cb'fîicSe, ie 
gouvernement >à travers le ministre des affaires étran- 
gères dans son action dipkxnatique, à travers le mi- 


nistre de la défense dans son travail de mobüisadon et 
d'organisation des armées, le premier ministre lui- 
mème et le gouvernement dans sa cûUectivtté -assume 
pleinement sa part des missions qu'fl ddt remplir au 
sein de l'exécu^, vous devriez en prendre la mesure. 

■» Le débat ayant eu lieu, je pense que nous pouvtms 
dire (...) que nous partageons deux convictions fonda- 
méntaies : ia première, et Je l'ai entendue dans fous les 
groupes politiques, c’est la condamnation absolue de 
M. Milosèvic, de son tégtme et la poli&iue de puriiîca- 
tion ethnique, le refus de la violence et le refm des 
exactions ; la deuxième conviction que nous parta- 
geons, c'est que notre objectif est celui d'une issue po- 
btiq[ue à la crise, mais d’une issue politique qui inler- 
dise l'actuelle répression et qui permette aux Kosovars 
de vivre en pabc et libres dans leurs terres, même ri 
cette terre, selon nous, aujourd'hui, doit être une partie 
autonome dans la Répubbque Fédérale de Yougoslavie. 

» A partir du moment où nous sommes d'accord - je 
crois, l'ensemble ou ressentiel des forœs politiques 
françaises, en tout cas celles qui semt rassemblées id - 
sur ces deux objectifs, je pense qu'ensuite la dscusrioo 
a lieu sur les moyens (...). » 




l'.Assemblée nationale lArc.* ci-des- 
sous.L - Foi remarqué que dans les 
diricrentes manifestanons opposées 
aux frappes, on ne posait pas beau- 
coup le proNème de Miloseiic. (_.) 
L'CtIAN .n'est pas une organisation 
supranationale. Les gouverncnients 
s'y déterminent librement. i...l On 
éxoque l’aotrude des Serbes durant la 
deuxième ^errt* mondiale, tnah au- 
.îwird'huj. fis se comptvfent comme 
leurs ennemis d'alors. (...) Face à la 
Ikirbarie, il y a un deioir moral. » 
Spectateur jusqu'alors muet de ces 
zizanies, M. Chirac s'approprie le 
dernier mot : « Sur ce Jassier. une 
jiris de plus. Je n’ai aunin clnvge avec 
le premier ministre. *• Pour M. los- 
pin. la phrase vaut communiqué de 
victoire : la gauche « plurielle » a su 
contenir ces dK^ergences dans uii 
cadre acceptable par tous. Il peut al- 
ler. serein, à son prochain rendez- 
vous. 

A il h 50. le premier ministre re- 
joüit, â l'hôtel Matignon, les repré- 
sentants des groupes parlemen- 
taires de l'Assemblée nationale et 
du Sénat, ainsi que les présidents 
des cûmrrüssion& des affaires étran- 
gères et de la défense des deux As- 
semblées. Entouré de MM. Védrine. 
Richard, et Josselin. M. Jospin 
dresse, devant sus interlocuteurs, un 
panorama générai de la situation au 
Kosovo, soulignant sa violenté d’en 
tenir ré^lièrement informé le Par- 
lemeoL Le souci de faire un effort 
de communication afin de ménager 


l'opinion publique, compte tenu no- 
tamment des inceriituGcs sur (a du- 
rée des opératiens, est S'juligné par 
plusieurs inten-enanis. Malgré tout, 
le premier ministre, soucieux dc-!> 

prérogatives de l'exécutif, refose 

d'evoquer la nature et les modalites 
de l'en^eemenc fiirur des forces de 
rOFAN. 

Le climat est sérieux et serein. 
Chacun constate la modération des 
quelques voix discordantes: ceile» 
de Raui Quilès, president (PSi de la 
commission de ta défense de l'As- 
semblée, du président délégué du 
MDC. Georges Sarre... et d'Alain 
Bocquet. Le ton du président du 
groupe communiste de l'Assemblée 
est jugé •< mesii.-v ^ par Ican Arthuis, 
président du groupe centriste du 
Sénat, et par le sénateur RJ Bernard 
.Plasait. •*■ // J .Jtîir une interivrtion 
bès prudenie'", nette Guy Cabanel, 
président du TLDSE, tandis que 
M. Russi souL'gne que ce n'étolt pas 
un •• ton d’aaaque ». Au terme de 
cette réunion. M. Jospin parvient 
sans peine a dédramatiser les désac- 
cords e.xprimés au sein de sa majori- 
té. 

La séance des questions d'actuali- 
té. â l'Assemblée nationale, se pro- 
file dans ce climat d'apaisement. 
L'intervention de Marie-Hélène .Au- 
bert, député écologiste (Eure-et- 
Loir). Fournit l'occasion au premier 
ministre d'exposer sa vision des 
choses. Les communistes, eux. uti- 
lisent leur temps de parole pour in- 
terroger M. Cayssoi sur... le tunnel 
du Mont-Blanc. Vers la fin de 
l'après-mldi. alors que l'Assemblée 
est maintenant presque déserte. 
François Hollartde, premier secré- 
taire du PS. et Robert Hue, son ho- 
mologue communiite. palabrent 
dons le* couloirs. Ce dernier redit J 
son rnteriocuteur qu'il e.vclut toute 
crise gouvememenule sur le Koso- 
vo. même si, reconnah-il. la durée 
du conflit peu: donner lieu ô de^ 
» eontrjdieHoivi f au sein du PCF. 
Cette inquiétude, .M. Hue la répéte- 
ra certainement de vive voi.v a 
M. iospir. qu'l) devrait rencontrer à 
la tin dé cetle semaine. Une occa- 
sion surtout, pour le premier mi- 
nistre. de s’assurer que ie trouble de 
Ses partenaires communistes ne dé- 
borde oas de l'èpure qu'l) a lui- 
mèmu dessinée. 

Jean-Michel Aphetie. 

Jean-Baptiste de MontvaJon 
et Michel Noblecourt 


La droite s'empare des divisions 
de la majorité «plurielle» 


Le plan de guerre du PCF pour la paix dans la majorité 




LA COHABITA'nON les a un 
peu engourdis. U a faUu quelques 
heures à l’opposition, mercredi 
.31 mais, pour réata'ser que le débat 
qui divisait • publiquement ia 
gauche « i^urielie » id offrait une 
fantastique opportunité de s'en 
(Hrendre à Lionel Jospin. Reçu en 
fin de matinée à Matignon avec 
tous les présidents de groupe de 
l'Assemblée et du Sénat, PhQippe 
Douste-Blazy fait d'ailJeurs savoir à 
Daniel VaiOanL ministre chargé des 
relations avec le Pariement, que 
son groupe, l'UDF, n’a pas l'inten- 
tion d’interroger ie premier mi- 
nistre, lors de la séance des ques- 
tions à l’AssemUée, sur le Kosova 
La question, pourtant, s'est po- 
sée dès le matin. Chez les cen- 
tristes, certains suggèrent â Fran- 
çois Bayrou d'interp^er M, Jospin 
sur la position des ministres 
CO mm unis tes. Mais les participants 
retiennent plutôt les doutes e.iq)ri- 
més par Jacques Barrot sur l'opéra- 
tion des al)t^ en Serbie. « En Au- 
vergne, quand on veut tuer un nid de 
guêpes, on commence d'abord par 
assurer la sécurité des voisins, puis 
seulement on jette des fûerres, et en- 
tin, on n'exclut pas d’envoyer des 
pompiers pour finir à’étouffer le 
nid », dit-ij. 

Les divergences publiques eiqsri- 
méâ& par plusieurs membres du 
gouvernement pendant le conseil 
des ministres décident les états- 
majors de droite à lancer Poffen- 
sive. Philippe S^uin juge * impen- 
satie que lorsque la France est en si- 
tuation de guerre, elle ait un 
ffwi'érnenKrd divisé sur la ouedion 


de la guerre ». M. Bayrou rend pu- 
blic un commumquë dans lequd 9 
affirme qu '« il est impensable que le 
seul manquement notable à la soli- 
darité natiortale se nhinifeste au sein 
du goumTiemenf 
Dans les couloirs du i^lais-Bour- 
bon, Jean-Louis Debré dénonce, 
devant les c^éras, l'attitude des 
communistes inacceptaNe et dange- 
reuse. Ou ils démissionnent, ou le 
premier ministre leur demande de 
désavouer les propos de Robert 
Hue *. A l'heure des questions au 
gouvernement, l'atmosphère est 
tendue. Lorsque Philippe Douste- 
Blazy se lève pour mterpeUer le 
premier ministre, l't^nsive paraît 
cependant passablement improvi- 
sée. Alors que M. Jo^rin envoie le 
imnistre des aflfaires européennes 
Pierre Moscovici répondre à sa 
place, l'opposition n’a prévu aucun 
relais pour poursuivre Fattaque. 

Les députés de l'opposition se 
rattrappent dans les couloirs. 
Claude Goasguen, Pierre Lel- 
louche, François d'Aubert et plu- 
sieurs députés RPR, UDF et DL ne 
parient plus que de démission », 
« lâcheté », «• incohérence » du PCF, 
oubliant ainsi ceux des leurs qui. 
malgré rengagement de Jacques 
Chirac, doutent, eux aussi, de l'efR- 
câcité de i'action de l'OTAN. En fin 
d'après-mkli, c'est à la télévision 
que ceux-là s'exprimeront par la 
voix de Charles Pasqua qui vient 
dire, sur France 2, que l'interven- 
tion de l’OlAN est une « erreur ». 

Raphaële Bacqué 
et Pascale Robert-Oiard 


DEPUIS le déclendiement de 
l'intervention de l'OTAN en You- 
goslavie, le secrétaire natlonaJ du 
Parti communiste, Robert Hue. 
doit, à la fois, afficher sa diffé- 
rence avec la periitique française, 
mettre en scène ses désaccords 
maîtrisés avec Lionel Jospin et 
encadrer les forts sentiments pro- 
serbes de ses militants. Délkate 
équation à trois inconnues ; ses 
ministres, ses députés et sa base. 

• « Fabien » et ses ministres : 
entente cordiale. Rien, dans ia 
méthode, et les manières, ne doit 
évoquer un triste souvenir désor- 
mais tabou: la démission des 
quatre ministres communistes en 
1984. Robert Hue. qui rép^e de- 
puis 1997 que « la participation 
communiste s’inscrit dans la dtt~ 
rée ». s’y emploie activement de- 
puis une semaine. Georges Mar- 
chais s'était réfugié dans le 
silence. M. Hue intervient immé- 
diatement après les frappes, le 
23 mars. La * ligne » est donnée. 

Place du Colonel-Fabien, on se 
souvient aussi de Marcel Rigout 
et son fameux Georges Marchais 
est l’homme de l'échec ». Le bu- 
reau national ne s'étant pas réu- 
ni, mardi 30 mars, pour cause 
d’inauguration des nouveaux lo- 
caux de la liste européenne du 
PCF, les ministres se sont direcié- 
ment entendus avec le secrétaire 
national pour définir leur rôle. 
Dans « Politique dimanche ». le 
28 mars, Marie-George Buffet 
voit dans l'appel à une confé- 
rence des BaUrans le trait d'union 
possible avec ia majorité. Jean- 
Claude Gayssot intervient en 
conseil des ministres, tandis que 
Michelle Demessine est chargé? 


de rapporter ses propos sur le 
perron de Matignon : « Nous 
n'avons pas été t'avorabies ut:.». 
frappes», explique ia secrétaire 
d’Etat au tourisme, au passé, 
avant d'évoquer, au présent, une 
« inquiétude profonde ». 

• Le PCF et la majorité « plu- 
rielle : ni union de ia gauche 
ni union sacrée. Au Palais-Bour- 
bon. dans la saiJe des quatre co- 
lonnes oü il s'est attardé. Robert 
Hue répète à la presse sa concep- 
tion des ministres communistes- 

relais-, son y un ministre. \'a 
ouvre sa gueule et ca reste ■». son 
refos de l'ancienne union de ia 
gauche. Seul Alain Bocquet fait 
entendre sa petite différence. Lui 
qui. en septembre 1998. n’avait 
pas hésité 3 plaider pour une plus 
grande liberté de ton - ce qui, se- 
lon lui, ne menaçait pas la partici- 
pation des communistes au gou- 
vernement -, fayonne. • Enfrn. 
fai été entendu ! Hous savons Jus- 
qu'où nous pouvons aller-, ré- 
^te-t-il à l’envi. Nous sommes 
contre les frappes, mois on restera 
au gouvernement. Sauf si Jospin 
nut nous mettre dehors ». lance-t- 
il, bravache. 

Les communistes ne veulent 
pas non plus de «runicm sa- 
crée»: « On voit bien à quoi ça a 
mené», noie Robert Hue. 
Comme Lionel Jospin les y avait 
conviés, les miniscres sont üiter- 
venus devant Jacques Chirac, 
moyen commode de lui adresser 
ses critiques autant qu'au pre- 
mier ministre. Et pour ne pas prê- 
ter ie flanc aux attaques de la 
droite, les députés ont décidé Je 
poser au ministre de.s transports 
une question sur... )e tunnel du 


Mont-SUnc. Le scénario a réussi • 
|ean-Cljude Gayssot n’a pas été 
sitTlé. 

9 Le V Parti ». L'Huma », la 
COT et le «• peuple de gauche : 
le temps des nianifs et des le- 
çons. A quelques mois des élec- 
tions européennes, pas question 
de s'en faire remontrer par la 
gauche •• rouge pacifiste emme- 
née par Ariette Laguiller. L'Hu- 
mrtrnre nouvelle, qui »• n'est plus V 
Journal du Parti ». dit tout haut ce 
que Robert Hue et les ministres 
communistes pensent tout bas. 
Avec, parfois, des manchettes qui 
rappellent le bon temps oü il por- 
tait la faucille et le marteau. Le 
31 mars, le quotidien titre: 
• L'OTAN torpille Primafcov ». Les 
militants, déroutés par la liste 
d'-' ouverture » au.r européennes, 
s’y retrouvent pleinement. La 
Place du Colonel-Falyen aussi. 

La manifestation prévue jeudi è 
Paris, place de la République, ne 
\1se pas autre chose. Le secrétaire 
national du PCF soit que, au fond, 
le PS n'y est pas hostile : pour ca- 
naliser la » radicalité mieux 
vaut Robert Hue et Georges Sarre 
qu'une excrème gauche solitaire. 
D'autant que. cette fois, i'appei 
dénonce plus clairement que le 
26 mars •> ia purifreation ethnique 
menée par Miloscric ». Seule la 
CGT à coincé, mercredi, sur quel- 
ques lignes de l'appel intersyndi- 
cal de la FSU. La centrale ouvrière 
hésite encore à signer un te.vte 
qui dénonce les » nombreiLX actes 
de répression et d'atteinte ùu.k 
droits de l'homme dcs force.s de po- 
lice e! de rarmée seriv ». 

Arfüwe Cltemiti 


OSŒ 

a l'ingt Kuwais employés de l’OSCE 
ont apparemment disparus, .l’çxint 
Piü àé en contoeî acec li^rs.JîjmilJeÿv, 
a indique, mercredi 31 mars, une 
source diplomatique à vienne, préci- 
^nt îouteîôb que le chaos au Kosovo 
interdîï de conclure formellement 
qu’ils ont etc fliminés. {.AFP. Reuters.) 

CAMPS DE CONCENTRADON 
B II existe » des indkes » permettant 
de dire que des » camps de concentra- 
tion ■' ont éte mis en place au Kom.hxi 
par les ibtces de sécurité yougoslavvâs, 
a annoncé a Bonn, mercredi 31 mors, 
le ministre alicmand de la defense Ru- 
dolf Scharping. Selon ces rnttl.vs ». 

Ion diti> expulsions de viBageols. les 
hommes de 16 a 60 ans » seraient 
parfois mis à p.ut et dans certains cas, 
ils seraient soit internés «c soit lues tout 
de .nàe a affonré M. Scharping - 
lAfP.) 

UCK 

B Des combattants de l'Amtée de K- 
bératkMi du Kosovo (UCK'i filtrent les 
arrivées des réfugiés kosovars apres le 
principal point d'entiee en Albanie et 
incitent certains hommes a rester avec 
eux poui' les enrôler, a constate ren- 
voyé spécial de l'.AFP. mercredi 
31 nu'S. â Kufces, en .Albanie. 

BajCRADE 

■ Hui: personnes blessées lors de 
frappes de fOTAN sont décédées ces 
dentiers iouis â PAcadémie de rnéde* 
dite militaire i VMA) de Belgrade, a in- 
diqué, nteroedi 31 mars. Fagence in- 
dépendante serbe Beta. 21 autres 
dvDs. soldats et pcrficieis blessées Inrs 
des happes et venant de différentes 
lisons du pays, y sont hospitaliées. 
i.AFAJ 

VA'nCAN 

B Le Vatican a décidé d'envoyer un 
médiateur i Be^rade. le dtef de la ^ 
piomatie du Saint-Siège, M>* Jean- 
Louis Tauran, était attendu à Bdgrade 
jeudi 1“ avril avec *' un message per- 
umne) du pofv » pour M. MQo^ic, a 
annoncé meinedi le porte-parole du 
Vatican, Joaquim Navairo. 

UKRAINE 

B L'Ukraine prépare des initiatives sur 
le Kosovo, a indiqué, mercredi 
.3} mors, son ministre des .Affaires 
etnu^teres Boris Tarassiouk. dont une 
premtere mission de médiation i Bel- 
grade samedi avait échoud Certaines 
de ses nouvelles propositions ont été 
élaborées mardi aves: ses homoieçues 
allemand, fronçais et britannique, a-t-4 
précisé. - 

CHIRAC 

B L? pi étident lacques Chirac, qui a 
reçu mercredi une délégation du 
Coriùté Kosovo, à »froncnemetit » ex- 
clu toute idée de partition du Kosovo, 
ont indiqué le président de ce comité. 
■Antoine Garapon, et le philosophe 
Alain Pinkiélkraut. •• Nous sommes ir- 
'iks appculer notie soutien à la piéitique 
di'frnnctè ciKvie par les OcckientaiK 
nous ciunr cV sensibles au t£scou/s du 
présiiient Cninx -, a déclare M. Rn- 
kieDarauL 

PRIMAKOV 

D Evguéni Primakov a eu des conver- 
sations » df^Vi/es '• è Belgrade, a 
confié le premier ministre russe à 
lâcquiSi Crorac 'icrs d'un entretien télé- 
phonique. a rapporté mercredi 
31 mci’s un pcxte-pàiole de FEb'Sée. Le 
présioent frarKais a remercié M. Pri- 
makov pour sa mission qui •<dé- 
monci' fe' rôle constructif de la Russie it 
son oigagement réel en_ fai-air d'une so- 
lution fvcilique ». a predsé Catherine 
Colonna. - {Reuters.) 

BULGARIE 

B Les dâyis d'un deuxième missne de 
rOton sont tombés en Bulgarie, mer- 
oedi 31 mors, à 20 lalomètres de la 
frontière yougoslave, a annorxte la té- 
lévision d’Etat, predsont que l'gKÎdent 
est simibire â celui enre^stré vendredi 
près ou vOlage de Tban et que dans les 
deux cais il n'y a pas eu de blessés. - 
(.API 

SARAJEVO 

B Pfus dé 5 000 refogiés musulmans 
scvit arrivés à Sarajevo, venant pour la 
plupart de la r^on serbe du Sandzak, 

J indiqué, metnedi 31 mais, le HCR 
dans la capàale bosniaque. Plus d'un 
miifier de Seities u fuyant les bombar- 
demerrts de FOtan * sont arrivés dans 
Fentité serbe de Bosnie, â Visegrad, se- 
lon Fagencc 5RNA. - i.AFPt 

ETHIOPIE 

U -La are guerre au monde se dériXik 
içi, mots rit&.TiQbn sc porte au Koso- 
a dédaré .AG Hair^ Said. un des 
quelques 500 000 soldats et^thrénes et 
éthioi^ns qui s'affrontent h nouveau 
depuis k 5 féuier, dans une guerre qui 
aurait lâii des dizaines de miUiets> de 
mens depuis moi demter. a rapporté, 
m.TO'edi 3i mari, l'aance .■\P, 
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Graves violations des droits de l’homme 
dans la République démocratique du Congo 

Le rapporteur de l'ONU recommande la création d'un tribunal international 

Le rapporteur spécial des Nations unies sur les les nombreux cas d'exactioiis commises par le un sim d'espoir dans la aéation d'un ministère 
droits de l'homme dans rex-Zalro. Roberto Gar- gouvemeinefit de Kinshasa et par les rebelles des drorts de l'homme, mais reco^ande la 
reton, vient ^ présenter un rayyort détaUlant tutas à l'encontre de popidations dwles. 11 note oéation d’un trtbimal pénal tntematioraL 


GENÈVE 

de notiv correspondant 

Bien que les autorités en place 
dans la RépiürUque démocratique 
du Congo depuis le 17 mai 1997 se 
soient initialràient refusées à coo- 
pérer avec le rapporteur spécial de 
la Commission des droits de 
rhonirae des Nations unies, Ro- 
beito Ganeroo vient de présenter 
au ^lais des Nations un rapport 
coosidéfé par l’ensemble des délé- 
gués comme objectif et riche en in- 
fbnnatioos. Le document fait état 
de graves violatfmis des droits de 
rhomme perpétrées tant par les 
forces gonveraemeotales et leurs 
^lîés que par celles de la rébeOioa. 

Ainsi, le gouvernement de 
Lauimt-Désiré KabOa. considérant 
les rebelles tutsis > ou supposés 
tels - comme « des virus: des mous‘ 
dques, des ordures», se livrerait à 
leur encontre à une politique de 
nettoyage ethnique, avec son cor- 
tège d'exécutions sommaires, de 
dâentions arbitraires, de violences 
de tout ordre (y compris des ino- 
lences sexuelles, ces dernières 
étant considérées comme des mé- 
thodes dé guerre contre les 
fonunes tutsies ; durant le conflit 
ethnique des provinces du Kivu, 
des utilitaires gouvernementaux. 


estimant que les fommes céliba- 
taires étaient «des swaères et des 
cannibales», les ont massacrées 
après les avoir torturées). 11 
consent d’ajouter l’enrôlement 
(fenfonts pour commettre des ac- 
tions guerrières. Le gouvernement 
a lancé SOT les ondes un aj^I invi- 
tant les jeunes à s’engager dès 
rage de douze ans. Les ndtit^res 
enlèvent des enfants d'orphelinats 
pour les envcQier au trant On rap- 
pelle en outre les bombardements 
aveu^ de populations d^es qui 
accompagnrât ces diverses exac- 


tions. Les vktiatirms des droits de 
l’homme dont se sont rendues res- 
ponsables les forces rebelles ne 
sont pas moins ^aves. 

Ainsi des enfants ont-fls été as- 
sassinés pour avrtir refi^ de Ren- 
gager dans leurs rangs. Des té- 
moins ont vu des recrues de 
dix ans revêtues d'uniformes mili- 
taires et années. Le rapport fait en- 
core état de massacres impor- 
tants: des cbarnîers de pludeurs 
centaines de civQs ont étè décou- 
verts, des cadavres ont été mutâés 
et lacérés. En outre, des tentures 


Un journaliste condamné, un universrtaire arrêté 

Le dfrecteor du jomnal Viskui, Thfeny Kyahimba Rabonga, a été 
condamné, mardi 30 mars, à quatre ans de prison ferme par un arrêt 
de la Cour d'ordre mjBtalre de la RDC A^té le 12 janvier par le 
Conseil Datirmal de sécnrité (CNS), placé sons Pantoifté directe de la 
présidence, TUeny Kyahimba était acensé d*« a tte înu à la sûreté de 
PEtat», sans plus de prédsioas. Le Journal dénonce ce jugement et 
« exige la Ebàatioa pure et simple » de son directésn 

D’antre part, Félicien Tshlbaogn Kalala, professecr de droit à 
l'onlveraité de Kinshasa (UnOcin), a été interpeDé et gardé an cachot 
des senrioes de sécnrité. ont indhjué, tneraerU 31 mars, ses proches à 
TAFR M. TSUbangn aurait été dénoncé auprès des services de sé- 
corité par on groupe d’étudiants pour des propos jngés « fnjunetsx» 
à leur encontre. Cette anrestatkin intervient quelques jours après le 
retour à iOtaistiasa de M. Tshîbangu au terme d'un séjoor à Lobom- 
ba^ où 3 avait donné une série de confémees. * (AFP.) 
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dans une fiction de Caroline Link. 

^4éc- de parents sourds. Lara découvre un jour 
'& mcncre rantastiQtje de ia mosicue grâce à une c!ar:neîîe. 

SéloctiCrnr? ocur rOSCAR d. 


3615 ARTE 


www.arle-tv.com 


i:ieur î!;m eiranaer en 1 ! 


scus-tfirsae français sur të!ë!e>::e 


partlconèranent brutales ont été 
pratiquées sur des prisonniers, et 
des fommes provenant d'etbnitt 
autoditones ont été violées. Des 
détentions arbitraires frappent 
tous ceux qni sont soupçonnés 
d'etre des prodres du pré^dent 
Rutila. Entre le 2 et le 8 aoOt 1998, 
356Katangais ont été arrêtés, 
comme font été nne tfouaSne de 
chefs traditionnels le 14 sep- 
tembre. Tous ont disparu. On sup- 
pose qtie certaines idetimes ont été 
brûlées afin que Ton ne letrouve 
pas leuEizace. 

Les rebelles ont pratiqué de 
nombreux pillai de dem^ des- 
tinées à Tassistance humanhaiie et 
appartenant à des o^mtisations 
apparentées aux Nations nmes et à 
ONG. La plupart des travaü- 
teurs famnanitaires ont été humi- 
lié et.menacés. Les rebèOes, tou- 
jours, se sont emparés de la 
centrale étectriqne d'inga les 12 et 
14 août 1998 et ont provoqué une 
situation catastrophique, privant 
d'eau et d'électricité te hôpitaux 
de Kinshasa - ce qui a ccmdidt au 
décte d'une dizaine de péEsonnes - 
et arrêtant rapprovinemnement de 
la population. 

« AimCHAMmE DELA HORT* 

La Cour d’ordre militaJre ap- 
plique «r avec une trffixryante régula- 
rüé» k pdne de mort k l’issue de 
jogemeuts qui, eox, sont générale- 
ment entachés d'irrégularités. Des 
enfants de treize ans ont été 
condamnés à mort (mais ia peine 
de run d'eux, coupable de la mort 
acddentelle d’un fonctionnaiie au 
cours d’un match de football, a été 
commuée en travaux forcés à per- 
pétuité}. La torture sévit entraî- 
nant la mort dans certains cas, et 
laisse presque toujours de graves' 
séquelles. Les personnes accusées 
. soo%Qerte aoiit rouées de coups 

ainsi que te membies de rethnie 
MsrMaL Le ca^^ dénonoe^ 
virtis commis en 'gj^nd nombre àir ' 
des finettes détenues. Chaque jour, 
sek» M. Gorreton, des miUtaires 
co mi nette nl des pîBages, des vols 
d'aig^ et de voitutés dans tout le 
pays.''^-'^- 

Le rappOTtfrit état de l'eristenoe 
de nombreuses prisons non auto- 
risées, jusqu’au doinîdle même de 
hauts fonctionnaires. L'une d’eDes, 
celle de Bulawo, a été qualifiée 
d’« antichambre de la mort»\ le 
nombre de détenus de celle de 
Rassapa est passé de 414 à plus de 
1 500. 26 détenus de la prison de 
Makala (à Kinshasa), qui avaient 
tenté de s’évader, ont été exécutés 
après avoir été torturés. Les au- 
teurs de cette exécution jouisseiit 
(Tune totale impunité. Quant aux 
ONG qui se dévouent pour la dé- 
fense des drote de llirânine, eDes 
ont été piQées, menacées, suspen- 
dues, interdites, leurs dirigeants 
menacés et parfois incarcérés. 

Les rebté^ pour leur part, ont 
mis en place de nombreuses pri- 
sons clandestines auxqueDes les 
organismes humanitaires o’ont pas 
accès. Certaines sont de véritables 
centres de toitme, et même d'ex- 
termination. L’aibdeniie résldeoce 
de Mobutu à Goma a ainsi été 
tranribrmée en prison. 

Selon les condusioiis du rap- 
pmt, si les deux parties au cooffit 
ne tleanent aucun compte des 
r^ks du droit international huma- 
rtit air e, force est de constater que 
les rebelles font preuve d’une 
«rare ervouté», surtout envers te 
réfugiés. Cependant, ni te forces 
gouvernementales lU les rebdles 
se reconnaissent aytér comoois de 
crimes. Les deux parties s’op- 
posent è toute enquête impartit 
et indépendante'sur le terrain. 
Dans i’ensemble, les principales 
victimes sont te dvOs. et surtout 
te femmes et te enfants. . 

Selon 'M. GarTeton. 0 est toute- 
fois des signes qui permettent 
quelque espoir: la création toute 
réceztte d'un ministère des drtéts 
de rhonuoe, et l’aimonce d’une 
coopération avec le raporteur spé- 
cial pour les droits de l'bteiune. Le 
rai^rteur chiliai recommande la 
création cTun tribunal pénal mter- 
natiocal qui permettrait d’exand- 
ner les faits mentionnés dans soo 
rapport. 

Isabelle Vichniac 


Les négodations sur ruister 
poorraient aboutir prochainement 

BELFAST. Le porte-patole de Ibny Blair a annoncé, jeudi 1» avril, 
que le premier ministre britannique et son homolc^ue iriandais, Ser- 
tie Afaem, espérâieDt pouvoir faire prochainement une déclaration 
décisive sur les négociations sur l’Irlande du NonL ~MNL Blair et 
Ahem ont pa^ la nuit de mercredi â jeudi en pompariera près de 
Belfast avec les partis politiques nord-irtandais pour tenter de détrio- 
quer Papphcatkm de l'accord de paix d'avril 1998, qui achoppe sur la 
question dn désarmement des paramilitaires. 

« Des progrès sufastimtieh ofd âéjbfts », a mmoDcé le porte-parole, te 
pre n tkr mntigr w ét estiment Que les éléments ctà sont en trebi de 
se mettre en place ». Les négodations, qté se pourstiiv^ depots hm- 
di, tentent de condHer Terigence des protestants ankmistes d'une 
iwiïE ffcm <faimes de ITRA avant toute fmmation de Tetécutif et la 
position du SÈnn Fein, Paile poÜtique de TIRA, qui demande la mise 
en place du gouvernement et afSrme ne pouvoir Rei^agec sur le dé- 
sarmement - (AFP.) 

L'ONU soupçonne Bagdad 
de l'assassinat de l'ayatollah al-Sadr 

GENÈVE. Le rapporteur de l'ONU sur la situation des droits de 
rhomme en Icalc, M. Max van der Stoel, a implicitement accusé Bag- 
dad, meiciedi 31 mars, d'être responsable de la mort du principal di- 
gnlteire chSte dlrak, l'^tollah Mohammad Sadek ai-Sadr, en fé- 
vrier dernier, «tt y a de nombreuses indicadons maiarant que le 
gouv emémen t n’est pas aussi innocent qu’il le déclare » dans cette 
mort, a-t-fl dit lors d'une con^ence de presse précédant la {vésenca- 
tiOD offideÊe de srai rapport critique sur la situation des droits de 
l’homme erilrak devant la commission des droits de rhomme, à Ge- 
nève. « L’f^atollah àl-Sadr et ses deux Jils ont été tués le }S février, une 
semaine après avoir dantmdé la libération des religiettt chiites empri- 
sonnés », a ajouté le rapporteur. ^ (AFR) 

Une élection présidentielle est prévue 
au Paraguay dans les six mois 

ASDNaON. Les nouvelles autorités paraguayennes ont décidé, mar- 
di 30 mars, l’organisation d'une élection pr^'dentielle « dans les six 
mois », seioi^ des sources offideiles à Asundon. Le nouveau pré- 
sident paraguayen par intérim Luis Gonzalez Macchi sera le candidat 
unique des trois forces qui composent le gouvernement formé dans 
la journée, le Ruti Colorado, le Parti libéral (PLRA) et le Parti social- 
démocrate (PEN). 

Le nouveau gouvernement paraguayen a été constitué mardi par le 
présideiit Gonzalez MacchL 11 est composé de dix membres, six ap- 
partenant au Parti Colorado, au pouvoir depuis 1947, et quatre sont 
issus des rangs de l’opposition (deux PLRA et deux PEN). - (AFR) 

François Compaoré est renvoyé 
devant un tribunal niilitaire 

OUAGADOUGOU. La ciianibre d'accusation de ia cour d’appel de 
Ouagadougou, se déclaré « incompétente », a renvoyé mercredi de- 
vant un tribunal militairé l'affidre de meurtre impliquant François 
Compacté, le ftére du président burfcmabé Biaise Compaoré. 

François Compaoré, ùère cadet du chef de l'Etat, a été inculpé en 
janviex pour «c meurtre et recel dû cadavre » de son diauCfeur David 
Ouédra^a 

Ce dernier est décédé le 18 janvier 1998 après avoir été torturé par 
des raifltaîres de la sécurité présideDtieQe. « Nous sommes ejdréme- 
mentsat^fnits, puisque nous plaidions la nudité de la procédure, parce 
que nous souha^ons le triomphe du drat et la saisie de nouveaux juges 

pour niquétm sur cette regrettable ajSwre»,JLdédaTéM‘PiemOüvîeT 

Sur, l’avocat fiançais de François ComparHé. 

DÉPÊCHES . 

■ ETATS-UNIS : les quatre poUriera new-yorkais blancs qoî ont 
tné, début février, un immigré noir sans, arme, déclenchant une 
vague de protestation, ont été Inculpés, mercredi 31 mars, pour 
’ menttze au second d^ré, a anroncé le procureor du Bronx. « JZs ont 
tiré avec l'intention de tuer», à e;qÆqué lors d’une omfërence de 
presse le procureur, Robert johnson. « n'ont pas pu voir M. Kaüo 
les menacer, puisque M. Diallo n’avait pas d'arme », a-t-Q souligné; - 
(AFR) 

■ louis FBzrak&an, le d&r^eant luA de la NaAlon de rislam, a été 
hospitalisé à Th^itai de Fuiiiversité Howard de Washington, mec^ 
credi 31 mars. M. Fanakhan, soixante-doq ans^ dont le momtement 
musulman est basé à Chicago, est gravement malade depuis plu- - 
sieurs semaines. - fAFR} 

■ .INDONÉSIE: la poBce antj-énieiite a dispersé vioiemoteit, ' 
metoafl 31 mars, une manifestation dé 150 étudiants protestataires 
à Djakarta, faisant au moins cinq blessés, sekm des témoins. Djakar- 
ta n’avait pas connu pareOs heurts d^uts te 4 mai 1998. - ^tetdef.) 
■IRAKfVATICAN : une déf^atkmi religiensè IraUeime se rendra 
au Vatican k la mi-avril pour temerder le Fape Jean Pauin de ses . 
prises de position ea faveur de Plrak. a Indi^ mercredi 31 mais un 
responsable du patriarcat cbaldéen. La ^^ation, dépêchée par te 
chef de. l’Etat 5addam Hussein, sera présidée par le patriarche cbal- 
déen Rapbaèl Kdawid et comprendra deux digrtitaires mwaOmmK 
et un haut fonctionnaire du ministère des afEaires étrangères.- 

L'OMC peine à se trouver 


un nouveau directeur général ■ ; 

GENÈVE. A un mois de l'expiration, fin avriL dümaüiilat &sofi àc- 
tuél directeur général, Renato Ruggiero, l’OiganhiatioD môndiaie du 
commerce (OMC) n’a toujours pas réussi à iuLfioifw tm snceesséne 
Réunis â Genève à la nouvelle date butoir quHs s'êhdeot mer-' 
31 mars; te r^méseotants de 134 memixesâe l’OMC se sont ra- 
pidement sépànfs et ont décidé de se retrouver ^^4>8qués,'fàmie 
de conrensus sur l'im des deux candidats restés en lice, te vicerim- 
mier ministre tiiaîlahdais Supachai Fanitchpdiidi, ^ Fancteii premier 
niinisteTtéo-zglandte'lÆte Moore. 

Les deux candkia|ts-^t toujours « orès proches», ont esÿfiqué des 
diploniates, av^ lqii''lâger 'avantage pcHirie..Tlitélandais. Alors- que 
M.Supacfaai apj^icalt 'comme le candidat pays en dêvetoppe^- 
ment; dispos^. notenOBent. du soutien dé FÀrie et du japon, les 
EtatSrUnis lui prêtèrént nettement son rival néô^élandais, jugé [H ns 
proche de leuf-ccnc^ttiDii de te IfoéralisatioD dn commercé roond^ 
ces déoUers temps, Wàéhingtmt h’a pas ména^.rês efiTocts pour im^ 
poser Mlke Moore. L*Unioa eun^>éeime peine à se prononcer ctezre- 
ment-fCoree^ / 
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\a Brésil, qui surmonte sa crise financière, 
bénéficie à nouveau de l'aide infematinnal p 

Le FMI a libéré une deuxième tranche de 4,9 milliards de dollars. 

Cette décision ouvre la voie au versement 
d'un montant équivalent de la part des grands pays industrialisés 


A Santiag(hdu-Cliili, le juge Guzman 
attend Âugusto Pinochet 

La justice demande l'arrestation de militaires accusés d'assassinat 

lâ Justice chilienne bouge. Elle a ordonné, mardi diet. ac c u s és de l'assassinat du syn dig liste Tucapei Ji* 
30 mars, l'arrestation de douze militaires et anciens menez en 1981 Cette décision constitue une surprise 
agents de la poQce secrète du régime du général Pino* alors que te dossier avait été dasse en 1998. 


RIO DE JANEIRO 
de notn? com^nilant 
Le Fonds numétaire iDtematkHial 
(FMI) a ofSciellement avalisé le 
nouvel acccÆd o^Ddé avec te gou- 
•ta veme me nt brésflien à la suite de la 

V dévalua^ du real (la devise biési- 

Benne) intervenue à la nâ-jaovîexL 
Cette dédsiôa a ouvst la vede an 
versement de la part de Unstltiitioa 
4,9 milBards cte doBais (4,57 mn - 
liards d’euros) et à celui - d'un 
montant équivalent — de la part de 
la Banque des r^ements intema> 
tionaux chargée de gérer l’enve- 
loi^ globale de 4l3niilBads de 
dcAars nûse à la dispOfiitiOD de Bra- 
âBa par la conuminauté financière 
internationale en vertu de raccord 
paraphé en novembre 1998. En dé- 
cembre, le Brésil avait bénéfidé 
d'un premier versement total de 
9^ müliards de dallais. Le change- 
ment de periitique numétaiie d <!?d dé 
^ par te gouvern em ent à la mi-iaovier 
avait provoqué Pefiraidremeot du 
real, gelé le processus d’aide et 
amené le gouvemement brésOen et 
le FM! à redéfinir de nouveaux otv 
jeCtiË maoD-écononiiques. Ce réa- 
justement semble commencer à 

PSÇCL 

Le FML dont la aédüâBté a été 


séneusement égçynée par tes 
asiatique et russe, a quelques 
bonnes raisons de se montrer satis- 
^ de révolution de la «ntuadon au 
Brésil. Le regain d’inflation, jugé 
inévitaUe par beaucoiq) d'obsova- 
teurs dans la foulée de Peflbndre- 
ment du real et du rencbéiissement 
des produits impoités, ne s'est pour 
Hnstant pas produit Seku l'institut 
de coqKmcture brésOieD indépen- 
dant Gâufio Vatgas, linflatioD n'a 
progressé en mars que de 2,83 %, 
portant la progressioo des prix sur 
les trois premiers rn oM de Paonée à 
7M %. fl est vrai que la forte téces- 
skm, fiuît de Fextiéme rigueur de la 
politique monétaire adaptée ces 
derniers mo^ inhibe tes dérapages 
tant redouté. Au point que la 
banque centrale s’est permis de ré- 
duire, fl y a une semaine, son taux 
directeur de 45 à 42 %. Les ana- 
tystes, unanimes, revoient déstx'- 
fflais à la baisse la prévision d'une 
inflation de 16,8 % agréée par le 
FML 

D'autaitt que le Congrès a récem- 
ment approuvé les dernières me- 
sures du plan d'ajustement d'un 
montant de 23 mflBards de reals 
(12.2 mini ards d'euros) enrobant 
coupes budgétaires et relèvemaits 


ÉinédlBrtÿ âWMiertH/ 

L'cxcédnR de la balance aNDBmerciale bcésîBenne ne dépassera pas 
5 ^ itaflKflfffil ^ â^ttflR en 1999, sekHume estintackm rendue pabUqne 
mefcrèâ âttBî'liar la Fnndatioa cenfre ^études da cfim n igr e a ex- 
téiléte C« drifEre est endeçà de rotijectif des 

td iÙiiGex]iionosdqiie poor les prodiaiDS mois one 
baissé dèflte lté 15 % dés ttniKiitatlmis ëc tare IttUM des eqwrta- 
tfcms f èwM.'6»54L Liftstttnt c oufluu c fimpact po^ de la déva- 
^ loatioadttfëàtâiœattdBltersar le oonubeioeextérîeac mais signale 
.> qiM ses âOIOs eâmit encore pins évldenm à kmg tenme. Les eaqKxr^ 
tioos ont àngitiéwtf de 10 ^ % en février par nppoit à janvier ™aî« 

leor vaienr à Âé cepèn^"''^ ^ ^ ^ ^ ^ 


d’uqpâtL Pierre angulaire de Pac- 
cotd renégocié avec le FMI, Pex- 
cédent budgétaire primaire (ex- 
cluant le service de la dette 
publique) devrait, au vu des pre- 
luîers léaihats, atteindre au mdns 
3.1 % du produit inténeur brut, 
confbtmémeDt à Pobjectif fixé. Cet 
ensemble d’âéments potitifls favo- 
rise une lepslse, encore Hmidg, du 
flux de cajAaux étrangers vers le 
Brésfl. Guôté un temps par une vé- 
ritable « désintégration ». te real si 
profite pour reprendre des cou- 
leurs. Mezoedi 31 mars, le real se 
redressait lace au dollar pour la 
tixième séance consécutive : te biOet 
vert s'échangeait en clôture à 
1,71 real, contre 247 reals au plus 
fort de sa débflcie. Son taux de 
change se rapproche, bien plus ra- 
pidement que prévu, du cours pivot 
de 1,70 real pour idoCar qui sek» 
tes ixévisioas officielles, ne devait 
être attemt qu'en fin d'année. La 
déprédation du real face au bOIet 
vert n'est iflus que de 30 %. 

La «sortie par te haut» de te 
crise brésilienne dépend pour 
rheure du rétablisseinent par les 
banques privées inteinatexiâles des 
lignes de aéiflts commerciaux grâce 
auxqudtes le Brésil serait en mesure 
de dépger tm excédent susceptible 
de «couvrir» ube banne partie de 
son déficit courant Ce dernier s'éte- 
vah encore, fin février, à 3S rmOiards 
de doDars sur lés douze derniers 
moÎL Jusqu'à tes baîDenrs 

de flafids sè sont cootentés 

de gâlâéûàés pfoibéâéL le gou- 
veihohâK bii&fién poQCrâ biartflt 
juger de là. âdhfliûbce quH inspire à 
roccasidD dé PâtaésiôQ (fevrDbonds 
prévué paüï lé edUTS du mois 
d’avril 

feM‘fac0les SévüJa 


sanhago-du-chiu 

de notre envq>iét spédak 

SU était renvoyé au ChOl Augus- 
te Pmochet devrait af&onter la jus- 
tice de son propre pays: vingt 
ptaintes ont éûl jusqu'à présent, dé- 
posées contre hu pour les graves 
violations contre les droits de 
l'homme commises pendant la tfic- 
tatine (1973-1990)^ A Santiago, dé- 
fiant les nombreux obstacles, le juge 
Juan Guzman Tapta, gantant»* 
atiimd de pied ferme le vieux caudfl- 
lo, qu'D souhaite interroger peison- 
ndlement et « face àfiice ». 

Fuyant tes joumafistes, ce magis- 
trat discret mène, depuis plusieurs 
mois, une patiente enquête pour 
réunir des preuves contre Tanden 
dictateur Semblant ignorer les pres- 
sions, le juge Guzman, qui a été dé- 
signé en janviec, a ame tes mams un 
dossier de 2 500 pages. U pourrait 
procéder à de nouvelles incutpa- 
ticos dans les prochains jouis, in- 
dique-t-on de source extra-judi- 
ciaire dame te rapitate chiliw m». 

Après avcûr ntoiogé ^osieuis di- 
zaines de persomes - des râtimes 
de la dictature, des militaires et 
d'anciens repentis de 1a DINA 
police secrète du général Pino- 
chet)-, le juge Guzman serait en 
mesure de prouver phiàeuis dSts 
graves Os ooncenient Dotammsit la 
anistn « Caravane de te mort », au 
cours de laquelle furent fusillés 
72 on)Osants à te dictatme, en octo- 
bre 1973, mais aussi rutilisation, 
rrmrw r w itr » ctendestin de déten- 
ticn et de torture, de te mystérieuse 
Ceflonte Digoidad, à 350 Idlomèties 
au sud de Santiago. 

Les activités suspectes de cette 
«cofaxôe» -nà-aecte, nfi-camp de 
travaû- fondée, en 1961, par fan- 
dexs nazis, ont défirayé te chronique 
depuis près de gnarann-anc Le di- 


recteur de la cohmie, Paiü Schaefer, 
anden caporal du in* Reidi, et son 
adjoint, te médecâi Haitmut Hopp, 
sont de sévices sexuels sur 

des mineurs et soupçoimés de 
fimide fiscale; trafic (faniies. mani- 
putetions génétiques et esclavage. 

■ UN PARADIS D'ORDRE » 

En 1997, des oiganisations de dé- 
fense des drents de rbomme et des 
députés sodalistes avaient affismé 
que tes cadavres de 112 opposants, 
enlevés par te DINA entre 1973 et 
1977. auraûDt été enterrés à rinté- 
rteuT du domaine. Il est vrai qu'en 
1973 Pau! Schaefer avait appu^ le 
coup d'Etat militaire du gâiéral Pi- 
nodbet Q est vrai aussi que Lucte Pi- 
Dochet.teredoutableépbuseduffic- 
tateur, décrivait te colonie comme 
*unparad\s(FordKetdepraf^&£»t 
où son n^ri aimait parfois passer le 
week-end. 

Escorté par une centaine de po6- 
ciers, te juge Guzman a réussi à 
frandÛT tes barbelés électrifiés et tes 
nûradois qui protègcit rimmense 
propriété où vivent jflusteuis cen- 
taines de personnes. aDemands et 
chiiigng. en majorité chrétiens évan- 
gâfstes. Des anciennes victiines de 
la DINA, qui accompagnaient le ma- 
gistrat, ont reconnu tes Beux de teur 
détention : de lugubres tunnels sou- 

teiraint clSUSés SOUS Un hang ar Des 

photos de cette spectaculaire 
tion-conunando ont été publiées 
par te presse chiBenne. En revanche, 
les cotps d'éventudtes victimes de te 
dictature n’ont pas été retrouvés. 
Mais le juge Gimnan n'a pu exami- 
ner qu'une zone réduite du do- 
maine, qui s'étend sur 17 000 hec- 
tares. 

Des fosses communes ont déjà 
été localisées au Chili et des re- 
cberches se poursuivent dans piu- 


steiss r^ons du pays. Mais Q est 
impossible pour te juge Guzman de 
pénétrer dans des enceintâs mib- 
taiies. S'il obtient Fautoiisation de te 
justice miCtaiFe, le magistrat pourra 
toutefois envoyer sur place des ex- 
perts dignes de sa confiance. 

Obsédé par le dossier Knoebet et 
flanqué en permanence de gardes 
du corps, le juge Guzman reste se- 
rein. Ce ma^strat fiano^ihoDe, qui 
a étudié te ifliilDSophie du droit à la 
Sorbonne, est convaincu que, sur te 
plan juridiqiie, toutes les omditioos 
sont réunies au Chili pour lui jxr^ 
mettre d’interroger l’anden dicta- 
teuc 

A Fissue du verdict des Lords bri- 
tanniques du 24 mars, le pn&âdent 
Eduaido Rei n'a t-fl pas aæuré qu'à 
son éventud retour le gén^ Kio- 
chet sera traduit devant les tribu- 
naux, chiliens? Une demande de 
destitution de te diar^ de sénateur 
à vie, dont jouit te vieux caudîDo, 
pounait être acceptée par te Gonr 
Suprême dont la majorité des 
membres n'est plus dévouée à Fan- 
cien dictateur. Mal^ Famniste im- 
posée par tes militaires en 1978, cer- 
tains juristes soulignent que 
l'enlèvement et 1a disparition de 
personnes sont des dâits impres- 
criptibies d'après la k» chilienne. 

Au palais de justice, on reconnaît 
toutefois quH sera diffidie de faire 
accepter Hdée d’un procès Phioebet 
aux cbete des forces armées qui 
vouent une «affection» durdfle à 
celui qui fut leur chef pendant un 
quart de siècle. Après vingt-dnq ans 
d’amnésie au QiOi et Félection pré- 
gdentieOe en décembre 1999, 0 sera 
peut-êôe tout aussi diflfigîie d'obte- 
uff rentiRMiaascne des poétiques et 
des milieux d’afiaires. 

CJirisfzne léjgroful 





Le risque. Couvert par le Groupe Allianz. 
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Où que vous soyez. Quoi que vous 
fassiez. Une société du Groupe 
Allianz est toujours à vos côtés. 

Peur nous, 12 gestion eu risque, c'esc envisager n.mpensab'-: de menière à 
ideminer les risque? avan: qu'lis ne survienneoi. La compétence de no.$ 
coliaPcrateurs. ncire Sevoir-feire rechnlque e: notre puissance nnencière - 
tant au niveau internationaî que nationa* - nous \e permeaent. £i c'est 
précisément cette étroite coopération avec nos fiiiaîes. leüe? que iss .AGF 
en rrartce. qui fait au Groupe AUianz !e partenaire sur lequel vous pouvez 
compter, quels que scient j'encroit et le moment où vous avez besoin de 

nous. Allianz. La puissance à vos côtés. 
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.AGF est un membre do Groupe AJlienz la conipcgriië d'assurances leade: 
en Europe. Un des plus ImporranÉs prestataires ce services financiers dapi 
le monde: Allianz Group, 
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EXTRÊME DROITE La viâte à 

Toulon de Cari Lang, dépêché par 
Jean-Marie Le Pen a|i«ès la dédsion 
du maire, Jean-Marie Le Chevallier, 
de quitter ie Front national 


(Le Monde daté 2&-2S et du 30 mars), 
a abouti, mercredi 31 mars, à la mise 
en place d'un groupe municipal ap- 
puyant Pacdon du premier magis- 
üat. M. Lang a présenté cette fte- 


mide Qonmie un ptacanmit du maire 
rsous ftitelfe» ou FN-UF, que M.Le 
ChevalBer récuse. «UE DESORDRE 
qui règne à la mairie, depuis trois 
ans, a de lourdès conséquences sur 


la gestion de la ville, «nais n'est pas 
con^déré, à la |»éfacture. comine 
pomnt justifier une intervéïttSon de 
TEtat, tarit que les nâssioM de ser- 
^noe pu^ sdlftiatebrées. •L'HYPO- 


THÈSE d'élcclions fflurodpales antid- 
pte est emdsagée par les conseifleR 
nniTâcyaux m ^èu stes et obSge les 
appositions de gauche et de drote à 
préciser leurs stratégies. 


Le Front national lepéniste tente de garder te contrôle de Toulon 

Envoyé en mission par Jean-Marie Le Pen, mercredi 31 mars, Cari Lang a annoncé la « mise sôus tutelle » du maire, Jean-Marie Le Chevallier, 
qui a quitté le FN. La gestion de la ville va à vau-l'eau, mais la préfecture n'envisage pas, à ce stade, une intervention de l'Etat 


TOULON 

de notre correspondant 

Tout va pour le mieux à la mairie 
de Touloa. Chacun, du moins, 
tente de s’en convaincre. Surtout 
parmi tes vingt-sept élus du nou- 
veau groupe Front nadoiu], pré- 
senté, mercredi 31 mars, pv Cad 
Tang , secrétaire aux fédérations du 
mouvement lepéniste, qui s’ët^t 
déplacé à Ibulon pour reme ttr e de 
Fmdie après la démission de Jean- 
Marie Le Qievallterdu Front natio- 
nal pour l’unité des Français 
(FN-UF), te 26 mars. 

Chacun des membres de ce 
groupe, pnésidé par Daniel N^rel, 
adjoéit aux ^rts, a signé une mo- 
tion par lai^eUe fl s’engage à « res- 
pecter \a disdpUne du Fitmt natio- 
nal de Jean-Marie Le Pen». Avec 
une ceirtaine solennité, M. Lang a 
tenu à préciser: ^Ce groupe /m//- 
tique ^nt nugoritaire dans cette 
munîdpalité, nous avons décidé de 
mettre la mairie de Toulon sous 
contrôle du Front national et de 
mettre le maire de Ibulon sous tu- 
teOe de notre parti. »Cdsedédâaa 
fait sourire M.Le ChevaJfier, qui, 
joint par Le Monde, après cette 
réunion, a laissé tomber en guise 
de conimeataire : *Nous voilà en 
face d*une perspective sovi&ique l » 
Le maire a ajouté: «Lo seule 'tu- 
teüe" à laquelle Je me soumets, c’est 
celle de l’éleetorat Quant aux 
membres de ce groupe, ce sont de 
neux amis et anciens colistiers, avec 
lesquels Je n*aura( aucun problime 
pour trovoifler au bien-être des “nw- 
ionnais.» 

L’association fantOme, au sein 
de laqueDe le m^e de Toulon 
n’avait réusri à raUter que quatre 

Une liianié d’affaires 

• 28 note 1995 ; Jean-Claiide 
Poutet-Dacbaiy, adJc^ chargé de . 

la mmrmTniratTnn é* din»rlgiir rfg 

cabinâ de Jean-Marie Le 
Chevaflie]^ est découvert sans vie 
au tes de sim escaSen Cette moct ■ 
n'est toujoms pas âuddée. 

• 14 décemlme : dnq membces du 
Département pccAectiOD sécurité 
(DPS) dn Front national de 'Ibukm 
sont artendus par la FJ dans te 
cadre de Fenquète sur la mort 

de Poutet-Dadiary. 

• 24 jnbüCendtfne Le Chevallier . 
estccKidanitiée,partetdbiinalde . 
TwIod, à verser 10 000 francs pour 
diflEbmatim contie une 
reqxmsabte d’association. 

rAfirfamnatinn gmnfimWjp ç p 

• 6 janvier 1997 : David de 
Beauregard, dief de cabinet du 
maire, est mis en examen pour 
non-connnunîcation de pièces 
dans le cadre d’une a&ite de 
pots-de-^vln. - 

• 5 inail998 : un mois de prisai 
avec sursis et 30 000 francs 
d’amende à PeDccmtre de M*Le 
Chevaflîer pour discctniination à 
Fembaucbe fondée sur tes opinions 
pditiques. 

• 12 BUTS : le païqi^ de TtRdon 
ouvre urte mfbnnationjudiciahe 
contre X.. pour « ddft d'mwtfqge » 
dans .le carfae de la passteioa du 
marché des caiitiaes scolaires, qui 
aurait donné tien au versement de 
8,5 n^flODS (te fraiKs de 
commissions. Le maire, trois de ses 
adJomts, mais aussi Robert 
d^nxté (PS) du Vaq sont nais m 
examen pour « cor^pécAd de dffî 
d'avaiÉoge». 

• 23 octobre : Jeœ-Hoze Caïotie, 
adjoint au k^ement et président 
de TofiSce mimîdpai des HLM, est 
nés en œmea et écEOué pour 


emptoyées de FoâSee. 
è17 mais 1999 : te juge Fouteme, 
membre du FN-à répoque des 
ftits, est coiidanuié pour violation 
wrg» d&rtastrugtion avant mis 
en cause PatKten tnaire de Ibulon 
François Tïucy (ÜDF-PR) dans une 


# 27 mais : Jeai»Oaiide 
LunaiddlL adjoint an nùdr^ est 
eateicUi par la pofee, qui enquête 
sur des coups À teu tirés à 
p mflmité iteaaiJiowiété. 





irréductibles, dont son épouse, 
semble donc oubflëe. Inutile d’éla- 
borer de diffidtes strat^lies de tap- 
proctaement avec la droite républi- 
caine. Le < maire non inscrit» peut 
désormais s’appuyer sur les fidèles 
du FN « canal historique», qui M 
permettront de ^e barrage aux 
vefléites de pouvoir des neuf mé- 
giétistes emmenés par son neu- 
vième adjoint, Dominique MicheL 
Qui mieux est, ML Lang a fait savoir 
quH n’était pas dans l’optique des 
fidèles de M. Le Pen de demander 
la dénôsrioi du maire. 

Tout peut donc continuer. Le 
{rire est à venir dans cette situation 
de blocage exacerbée par les 
vieilles rancoeurs les ininiitiés et 




les courses au pouvoir qm se sont 
fait jour, depuis quelques mois, 
dans cette majorité d’extrême 
droite, mettant en éridence ses dif- 
férences et ses incohérences. Le 
maire et son épouse, très soli- 
daires, peuvent se maintenir à 
leurs postes. Ds te feront d’antdtft 
plus volontiers qu'ils tirent une 
grande partie de leurs revenus des 
mandats poBtiques qn’fls Occupent 
et (pie VL Le Qievanier sera d’évi- 
dence privé de ses défimemeilts de 
député européen en Juin. 

Du côté de la préfecture, on (A- 
serve que te maire peut tenîE jus- 
qu’au vote du prochain bud^t, 
ennûus 2000. Ibitt que tes mis- 
sions de service public de la mairie 


frémunération des frmctioimaireSk 
vrflrie, écoles, dmetiëres, etc.) sont 
assurées, l’Etat s’a pas à intemiiic. . 
Le budget de 1999 ayant été' voté, 
M. Le Chevallier ne peut être 
co n fr on té à une autre épreuve ad- 

mhws tra«TVP nn fi r^ a firièr»» ma jwn ip,. ' 

an cours de laquelle fl-poocrait être 
mis en nttuonté. Même fadoption 
du-conqste *<tifwnfaa.i ai îf ^ en Juin, 
n'est pas de nature à boulevoser 
Tordre de ce déséquflflire munici- 
pal : ^ if était pas voté, H rerien- 
drait à la chambre régionale des 
oonqtte s devéïifierlabaDneadé- 
quatirm entre le budget généra] et 
te projet comptage. 

Évna LE RETOUR AUX UMES 

Certes, le maire poutzah: aban- 
donner son fentènfl, tout en res- 
tant conseflter municÿai, et provo- 
quer ainsi ime élection interne ; 
inate fi ite parafrp^ teâiitê par cette 
aventure. Enievandie, siiflus d’un 
tiers des si^es du consefl munici- 
pal (99 âus) vra^ b êfre vacant du 
âôt de dénUsrioiis, les âecteuis se- 
raient appelés aux urnes : mais pas 
pins tes m^rétistes que les l^)é- 
nistes ne se Sentent en position 
d’afifronter les électeurs en cette 
période de fracture de Textrêiife . 
droite et de dîvages locaux qui se 
ressentent même au niveau dés 
adhérents, dont les diififres sér 
ratent Qi baisse (te 5 %, te JFN-MN; ■ 

Onégtétiste) ayaiitciainalàTecni^ 
ter, . 

A droite, c’est te nom dTinbeft 
ï^ko, sénateur (DL) et prétideût 
du conseil général du Vte; qui re- 
vient d’autant plus souvent que 
l'intéressé a toujours affirmé son \ 
composition aù E^, sans jamais, fl 


est vrai, s’engager bkn avant sur te 
teàiiain de la confrontatton étecto- 
rate. Au grand dam de ses pioches, 
fl avait hdssé œ soin à Béarc B^de 
(Rré). (jd avait suf» nn cuisant 
échec contré M. Le Chevallier aux 
étectioQS l^jslatives de 1997. En 
attendant tes résultats d’un son- 
dage d’opinion cenmnandé par tes 
instances natiaiales de DL, le 
« patron » du départonent afSnoe 
adourdliui pins clairemeat sa dé- 


éb mâi^ abatidoiiiier tut de ces ^ 
deux manHate. pauT Quistioi Mar- V 
tin, reqKRisahte du PS dans te Vai; 
rentrée • de M. Falco . dans là 
compétition municqale permet- . 
trait de tester sa popidarité et ou- 
vrirait, en cas d’éc^ une faille 
dans la cjtàdeDe cbi conseil générd, 
que tes sodalistes espèrent investir 
en 200L M. Martin (tevtait, oqKn- 
dant, aibin e i entre deux dépi^ 

PS, tous deux candidats à la maote 


Les ihènàces des mégrétistes 

Même si des âecdons monicbiales amlc^Mes, provoqsées ^ la 
Ôédtisrion d’un nomlRie siifiasam «te cMiseiUers monc^rüix, $«0, ai 
fait, pen probables, agiter cette menace est devenu unte métiiode de 
révefl et de cohésion an sein des différentes fomtations poétiques 
toofoinmlses, fosqôe^ beancoop plus préoccopées de criüqnes q« 
de pnv<>riri(ms pingniatiqiies. 

Chez les mégrétistes, la strat^fe est ceOe dn putsch : 0 femt âire 
tomber ternaire, et Domintipte Mldiel affidie ctairemeiit ses ion»- 
00ns: « le d&tat est stricbment potiüque, (Ett-fl. Donc, aoas itous 
poserons sy^m atiquaiuatt et par jmne^ à toutes les dâibératitMss 
pn^osies par Jean-Marie Le OÙvaBSer'Bmt est mis en aavre peur tpK 
le jnroduà» rtuâre sMt issu de notre groupe. » Devant le reftis du 
«leiudëine o^InL.Pidier Gestat de Gaxanriié, piNirtaiit m^Pétxiste, 
tfeovlsagar cette ôppmtmdtÉ, le dirigeant toulonnais dn Front na- 
tional-MoiivianeAt natfonal ne fiait pas m yst ère de ses ambitions. 


teriaibatiçai..«/r me tiens fuit, dit 
VL Faka:^ et dois y (tiîsr, JlraL 

l’éçi^enpknar- toutes tendances 
ônÿihufues-'^. est resporiatide de cet 
&kec; B est l^nps qu'eUe fen (Dite 
et que nous jwûskeas menô* à un 
cliva&t nortoùl et démocratique 
ehire fa droÉte et te griuche. » 

En privé, M. Fako ne cache pas 
qu’fl se passerait bien de- ce 
combat Sénateur et prérident du 
ccftisëS géùéiàL il devrait; S’A étak 


de Ibukm, Odette Casanova et Ro- 
bert Gaîa, dont la cordiale îniiTiftié 
fera proUème Je jour dn dKûx. 

Les âedkais munidpsdes, à leur 
date ou anticipées, ne semblent 
guère préocuper la majcïrité Front 
natiomd.Le(^defiteb^3flitépar . 
M. Lang, Daniel N^rd, parie delà ^ 
«cohobihition» qui dcitt fimetitm^ 
ner au ctmsefl immkîpaL. 

Jft^JLenzîni 


Sur tous les principaux dossiers, 



TOULON 

de attire ajrrespmdaitiréffonal 

La dise rnunkipate toulonn&e est pro- 
baMement ^us.Sfe mi chaos local en ma- 
tière de gestion qiTà la crise i^îGaiate qui af- 
fecte le parti d’extrême droite. Elle a 
d’aflleors éclaté, en novembre 1998, avant 
Texpiorion du FN. Elle est te frmt de diver- 
gences incessantes entre âos, (Tun uan-over 
■ permanent au cabinet dn maire et, surtout; 
d’une incapaefrê à prendre la mesure de la 
gestion d’une ville de 170 000 habitants. 
‘Ibqs les dossiers majeurs de la vflte sont en 
panne et sont, cemune te répètent tes opix>- 
- siti(^ de gauche et de droite, « plombés ». 

• La sc^té d’écmofliie mixte d’amé- 
nagement dn centre-ville (Senriad, deve- 
nue Sem-TMikm Améoagenrent). Le pro- 
gramme du Front national aux élections 
municipales de 1995, intitulé « Atieux vivre à 
Toulon », promettait Tarrêt des sodétés 
(Fécoooniie mixte et Tnttamiption des 
ranties d'enqmmt accordées par la vflte. Ar- 
rivé aux afîûices, le FN revient sur cette pro- 
messe: te maire estime que dissrmdre la 
riructure, c’est mettre la vlOe en âiflite et se 
trouver en incapacité de réhabUiter le 
centte-vOle. jean-Marie Le Chevaflîer im- 


pose à sa nugoiité, qui se.divise lors de léo.- 
niûrn intentes, (le mainteôir la Serntad, alors 
que la déncmdalxxi de Taction de la précé- 
dente muni^ia&t^ dans cette aflbfr e, était- 
au cœur de Ukcanqragne de Fexaême drdté. 
la aise, an sujet de ce dostier, rdxmdit lér 
goUèrement depuis... septembre 19K. 

Les garmnies d’emprunt, elles, ont 
constamment augmenté depuis trois ans et ■ 
demi, car là SEM court ap^ les Oquid^. 
Quant à la commercialisation des im- 
meubles Féhalnlités, die tialtae : éa ces ma- 
tières, la confiance, cet étemait unmatédd 
du commerce, est une question idtate. Or 
Dominique Afichel, récemment converti an 
m^iâisme et adjcAit en chaiBe (iie la SEM, 

dans son ardeOT à dAnnWr r andmne iBajO*. 
rfté et son hXritay, a nmWpBé les aWaqnwi 
contre la société dont fl avait la tu^te.'Ré- 
sultat : la majooté a etKxne dû zecq)ftaEser 
sa SEM en 1997 et 1998, en rachetant pour 
S(3n propre compte des parkings et des rez- 
de-chaussée d’immenûes, à cbaque fois 
pour 10 mflSons de fraiKS. En outre, tes re- 
tards' de travaux, non terminés an 31 dé- 
cembre 1998, ont fiait perdre définitivetneiit 
le bénéfice de subventions d’Etat ou de 
l'Eur(q)e. 


, g Cnltmie. séiiih lè 

munk^-dn m» <ràtàit aux .. 

la dilttne. Le Lé ÎElbétete 

national de Çbteéùfrvâlori a ;sUM des as- 
sauts, s(m Æeriètfr c i . paÜ , ibais le centre 
est passé eritiê teS'fliaibs de fÉta^ du dé- 
paiteinent et de te ri^ion. Le SàkSl'^ Svr^ 
qvri.' était te.ÿfss « R p rtr t ’s m» ■mgrij fa s U rtitjtr , - 
annoefle de tevxBé ëtiin^ièré cuBril^é, est 
pa^ entre les coriseS.gâfM ; te 

mairie a oigariiSé .deux petite» Sotees aux 
flvies d’âtrâite drote et lenobCé à te pro- 
chmne..' 

•TooloaHalHtk; office nhntidÿâl «tes 
HLM. L'ofiJee n'a de ièsârves, et soi 
ancien président est en inisoii pour agees- 
sfôDis sexuelles. Depuis 1995, rien n’a été 
construit ou euttepris. Il n’y a demç pas. eu 
apport de. p()pateti(ms nomteflesi ïdùs aisées 
et solvaUes; cdtes qd renflooeàtlà caisses. 
Résultat: te sblvabUité dé Tenséinbte dn . 
parc est menacé . 

• Le projet de shédlàflièqtae dé là jilaoe 
«te la Liberté. Lonld-liâjlage' de là.-licmnici- • 
paflté pcéoSdefitet'cte pEÇ^ a d^ à te 
vente pour ifiraric symboliqiie, pour 
500 000 firahes, de là dafle bétoâhée du 
centie-vffle,re6iséepar.te p r ête ; L’acttnité 


préfectorale avait estimé que cete re|xésen- 
tait une subventioa mascpiée au groupe pcT- 
vé belge qui s’en âait porté àcquéreuL 
. • Le contrat de baie. Un dossier peu 
speçtacnlaire, mais vital: une «table 
ronde», réiinissant l’essentiel des 
connmmes de rag^kunétation (SOOOOQba- 
lAants), terne «fimagiDer le pcennor contiat 
de baie en MéÆtenanée. H faut, ea effet, 
peasà Tavedr à kmg tenné de te rade, ma- 
. gnîfiqne et ûa^e, eh termes de pcAiitkxi, 
de inytflicnlture et de toiitiàne. AUes euro- . 
péènhes ou omtrat dt plan Etat-région 
pourraient soutenir études et projets. 
Coostainniere lelteiëée, te vîDe de 'Ibukm a 
joué te « chaise vide», paralysant tes autres 
communes et g^Beant Taverne. 

' •Contrat de plaxrEfahiégfmi. Alors que 
tontes les o(fltectiv(tés locales de te xégioi se 
mobffisent pour obtenfr' des préfiscs de dé- 
partemesit. du consefl zé^cmai ou du i^éte 
de régfon des aides, sur la base de projets 
âigiblBS à ce cemtzat qui sera voté à Tau- 
tonme pour !Àc ans, Ibidem n’a rien préparé, 
fl panft dffîdte qn’eïte poissé, désonntis, te 
feireàtenqjs. 

Michel Somson 


reetnsent des pa u eats qcû n’ont 
pas d’autre solotkm de gante de 
tencs enfants te mercreÀ ' 

Dès 1995, M«LeCtevaffiM avait 
décidé de ne pas se cc untéü t d r des 
accu^ à ja journée, ^sètiàBté Or- 
dinaire des vîtes moyennes. Blcé 
fallait montrer que te vlfle porivait, 
setde, prendre encharge deS oolo- 
ides de vacances, vocaticùi «am -' 
refle du conseil ^néraL mais aussi 
Taccuefl d’enfants handicÿâ; on 
le soutien.KOteiie. L’ass o dmion 
jeunesse touloonaise QÎ), reprise . 
en main après cTâ{aes. batailtes ju- 
ridiciues, se lance donc dsdts un 
progranmie d'accueil démesuré, & 
des prix très élevés : dans la 
couventicm. passée, à ratitomne 
1997, entre jTet te vflte, il est st^- 
lé que ceDe-d verse 240âaôcs de 
subvention joumaliècê pat efifest 
accodEL En ontre, JT, sarts lé âfé 
an consril nnndd]^ acqidaî des 
bâtiments dont 3 n’est mêbie.pas 
sûr qu’ils doivenc revenir à te à 

la fin de la délégatkm' de 
piAUc accordée à rassoda4bft.iEép- 


top^ée sur ce piAit, Le Om- 

vaflier avoue un jour que ce dispo- 
sitif pourrait servir «<ni cas où te 
191 perdrait lù marrie »L- 

UN GOUNFRË SANS RMD 
Débat 1998, Jî pv^ose âi tevSlé 
d'aéquérir Le Vallon du solftU; 
grande bâtisse du viflage voîsih dë 
La Ccaù. L*investissan0m poux la 
réhabflitatiaa de cette maison, en 
fortmauvaas âa^ délasse de teéu 
tes capacités finanrières de Tasso- ; 
'dation. Les aiqiâs à 1a raison' oi’jr ' 
peuvent rien :.i[ frdlait ahscflumeïlt 
proum qite l^Le ChevaUier gih 
gneraic dans sa amcurreoce 'smit: 
le. consefl général ^ passage, les 
sttbventicms anx autres actirités èh 
pâtissent, en particulier celtes de^ 
ti nées à l’action sociale de te vifl& 
Comme les élus d’oppositiôi^' 
EBane de te Brosse, en charge ^ 
QmtEe oommunal d’actiùi soch^- 
(OiilAS); tmteste ed rahL 
Ce dossier oecariemne une 
sérieuse dans te majcâité: 
quement» ü offre au couplé 


Chevaffîer- te moiyèn d’une ven- 
geance contre de la Brosse, 
« ennemfe del%tâjeur » ; sodale- 
ineitt, ü permet de mettre plus' 
d'àfgi^ en faveur des classes 
: ffibyêïiiltâs. qü’^ fàitenr des en- 


Jeunesse toulonnaise : une fuite en avant qui aboutit à la ferûietuie des centres aérés 

du directeur mégrétiste, Gilbert 
Péréa, kmgtenq)» âme damnée ds 
. Le OievallieE. Le nadr^ deyaiit 
Téchec, dédde de marBcip^ser 
tous les centres aâés et ta base 
. nautique ; U propose de-càdsàver- 
61 eriÿd^ sur tes iéd-'ê^optaUB- 
sés par Tadmnristtatèmrjtafidafre, 
Hëiûi Boc M. Le fihevriUex assure 
au cemsefl vpmMpai.ipm .lés pay 
somiro sâectiôQDées te.scÂmt sur 
teur compétt^ ettem aDtimne- 
té. Or .te Este des embaiidies ac-' 
tnefleinent proposées numtze, sé- 
km tes symûcàllstes, qu^T zfen est 
rien et que te préfiéréncé pôfitiqœ 
joneàpirin. 

Cette pecpétudte frite éa a v ant 
a abouti à cette situatkm ranssmie 
de. centres. aérés ffermés durant 
plusteaR-sanaines. On attend dé- 
sormais les sûtes judicteîtes mo- 
bables iie.]'sdSkiiDe,-piilsqiie perr- 
êonne ne srit'exadainént'cib sont 
passèalés wiiTHon^^ 

: tis clans ce gtahdffcc^'ihiicdicÿ^ 


■TOULON 

de nos correspondants 

Les mésaventures de T associa- 
tion Jeunesse toulonnaise sont 
d’autant plus intérmsames que te 
travail dans la jeunesse était nn 
axe essentiri de Téqi^ an pou- 
vcflr et que l’épouse du maire. Cen- 
drine Le Chevallier, dont Tin- 
fiuenoe est beaucoup plus grande 
que son statut de septième ad- 
jointe ne le laisse supposer, y a 
consacré toutes ses forces. Mise en 
règlement judiciaire, début mars, 
par te tribunal de grande instance, 
à te sinte d’un recours du préfet 
devant te tribunal administratif, 
Tassodafion n’existe plus;. 

Une dëlibératkxi du conseil m\t- 
nici^ vient de munidpaEser tes 
centres aérés, <jui accu^tetent un 
bon minier d’enfents chaque mer- 
credi, mais ceus-d sont restés fer- 
més toutie mois de mars, malgré 
(pielcpies tentatives de regroupe- . 
mwif (tes pnfanre rfatic itn centre. 
Le naufrage risque d’être politi- 
quement coûteux, car fl afibete dï- 


tiêfe tes iflMS pàuVièS est considéré, . 
' éit èflfefi par tes.'âus FN, ocminié 
o^pr^téftix&rdn^ r e défait». 
iâ .vflte pouEVefit donc aux 
jitt^'à.'cc que FopÂation.appa- 
i^sè commè.irU. gouffre sans- 
'fited, ^ s^^|j(Atté'aiix.dépen8es m- 

' tîbhSidfeées-. de ITr «Aal- ri’ uti ' far 
«té j^bitttreS, at^frie&tatîons du 
08pQMl d’unêarirement «politi- 
qifettièot $flir »,. embauches d’un 
•pcïsorihel aânûzUsttatif plétho- 
U& 9ndicafistt estime que, 
SÀ ttéûtè.pétsbime5.TecrutéeS' 
’ cès tte^^tetSdus, .use di-. 
jéihpfflisiBéiB: dés fonctions, 
te'tèéte sdRariLsurtout'des: 



r-.>r- J^..è htX.^aant son; 
s^.lupnaâi^Sits -ét cëOe- 
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ta convention des médécins généralistes 
pourrait êtee partiellement annulée 

Le système d'abonnement auprès d'un praticien est maintenu 

*■ *■ 80U- nm qui isdoiiM le rejet en U« du texte, avaft pré- 

vudTnsérermtaiiiesd^dis|iosh««d^ 

■nédedns généralistes. Le gouverne* sur la couvatuiie maiatfe urvwyome. 
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LA coNVENnoN des médecms 
SdnéraSstespoonaltetrepaztieOe- 
meot aonolée par le Consdl ifEtat : 

le commissaire du gouvemement 
(magËtrat iDidépeDdaDt) a plaidé en 

ce sens, mercredi 31 mars. Le 
coDcane 60000 médectas génâa.- 
listes. D avait été signé en no- 
vembre 1998 antre un seul syndicat, 

MG France, et les trois g*r«^ na- 
tionales d'assnrance-m'aladie 
(CNAM, Canam; MSA), avant 
d’être contesté par deux autres or- 
ganisad'ons. Les conclusions du 
commissaire sont généralement 
suivies (TetifeL Le Conseil d’Etat de- 
vrait se prononcer 
d’id quinze jours. 

Si roptirai du médecin-référent 
(abcHmement d’un patient auprès 
d'on généraliste) sanbte désormais 
acquise, en levandie, les ajoste- 
ments de tarife envisagés en cours 
d’année, en cas de dérapages de 
sant4 sont remb en question, tout 
cranme des dispositions sur la fix^ 
mation profe^onneDé continue 
des praticieiis. Habitué à ce genre 
de péripéties - les conventions mé- 
dîcales CDimaissent souvent un soit 
fiineste-, MG France a pourtant 
noté, cette fois, quelque chose 
d’« eriniordinaire » : l’annulation 
ne serait que partielle. «IThabi- 
wde, ta convention tombe tout en- 
tière. Là, on est sorti du tMrt ou 
rien»^ se réjouit Fliîlçpe Sr^tena, 
vice-préadent de MG Rance. 

Antre élémeitt-ver&aord&Mgg»: 
laiaiNditéduCoosdlcfEtatàtiai- 
ttr le dosrieL JusqiiU, k procédure 
prenait près de deux ans. Dans le 
cas présent, quatre mds ontsuflS. 
En réafité, le Consefl d’Etat s’est dé- 


La droite parisienne affiche 
sa stratégie d'isolement de M. Tiberi 

A l'occasion d'un dîner-débat organisé par Bernard Pons 
et au cours duquel Edouard Balladur s'est exprimé sur l'Europe, 
le « front du refus » contre le maire de la capitale s'est manifesté 


pêché de couper l’herbe sous.le 
pied du gouvetnement, qtu, redou- 

tant FamnilatÉon tfi bloc du 
avait jKévu d’insérer ses dfqxssi- 
tions dans le projet de loi sur U 
couverture maladie universelle 
(CMU). Metœdi, justement, un 
amendement déposé par le soda- 
fiste Claude et adopté par la 
eommisrion des aââîres <wîau»« je 
TAssemblée natin^i^ prévoyait de 
valider, « à titre p r é ve nt j f », taïUve 

convmtioQ qui âttl’«oÿet<fttfi 
cours contentieux». L’astuce a’aura 
finalement pas servi à grand-chose 
puisque, sur te lîxid, toutes les par- 
tiés sont d'accord. Les «anrtî«>n5 
prévues en cours d’année ne pon- 
vaiesit, de tonte âiçon, pas s^zp0i- 
qner, le Gaiseil constitutionnd tes 
^ant d^àrejetiée& Aumoms, Fop- 
tîon du médedn- rt ft ie nt était iat>- 


HKNBIE DES OénriËS 

lâ méthode utilisée fait g mg tw 
tes députés. Déçue de ne pas avoir 
obtenu, Saute de place, une fenêtre 
pariemoitaire pour une Id sur 
venes mesures d’ordre social 
(DMOS), k uniisfee de Vea^kê. et 
^ k sofidarité, Martine Aubcy^ a 
profité de k CMU pour i ntro du ire 
tix aitictes sans rappoit dhea avec 
te sujet. Or un vote unique est pré- 
vu sur rensetnbte du teste. Aînri, 
un député qoi voudrait anxt»iyer 
k OéU mais pas tes autres diqxtâ- 
tiODs ne te pmnxaft pas. Jean-ftan- 
çois Mattéi (DL, Bouches-du- 
Rhône) a p rotesté contre cette in- 
cltuion d’artictes *faurre-tout», 

anagh\f mrfté par d’ airetife» 

dont Jacquefine Fraysse-Cazalis 


Trois clubs iDcaidiens 
etddorienfusioMent 


4es centres aeif 


TROIS CLUBS rocardo-deIcH 
tiens - bdtktives, constitné en 399Ï 
par Bernard Spitz et préridé par 
Jean-Baul Huchon ; Convaincre, 
créé en 1985 pour legnnqier des 
amis de Michel Rocard; et 
Echange et Pn^ets, faaàdi en 1973 
par Jacques DdcKS - ont azmoDcé, 
TTiar dî 30 mars, leur fiisfaxi dans un 
Donvean club «vpdé Ccmvictkais 
et présidé par Jean-Baptû^ de 
FocKauld, anden comnûssaiie au 
PbxL L’idUte est née d’une réumciD, 
en octobre 19^ à k Sozbonne, de 
onze clubs de gauche qid ont 
txmrialé k ocstvergence de lems 
démarches. Plus proche du Parti 
socialiste, Témoins, longtemps 
présidé par François Hc^ande, 
premier secrétaire du PS, est resté 
à récm de ce legrovpeinent 
* La démocratie a besoin du nuB^ 
chi pour j b /ictf cw » er mas, à cer- 
tains moment^ le mardié menace la 
démocratie, observe M. de Fou- 
caold. Le grand er^eu, atgcurd*hw, 
c’est de tenir ta promesse d^ocror 
tique.» Jusqu'alors président 
(fEchange et Projets, M. de Fou- 
cauld fixe des objectife amUtteus à 
Convictions : « rénover le contrat 
social, aujourd’hui miné par la 
montée des exdusimts et le refftài 
des mdividualismes » ; pratiquer 
« une étiiique de ta <&cusri(^ ou- 
verte et p^i^xipÿTuiire»; «rAi- 
venter les amd^ns d’un San cot- 
leet^, d’une écoute de ta sod&é et 
d^me véritable réfixme de FEtàt». 


Convictions compte moins snr 
sa force militante -les trois an- 
d erw chibs ne réunissent pas ]dns 
de 1 500 membres - qoe sur son 
immersiondaiisleréseauasscxîa-- 
tiSpounrir^p- sur ie débat pul^c, 
au niveau ncdional et européen ». 
«5!f on n’est pas d’accord avec des 
{myets de la gauche,- m le dirai», 
assure BA. de Foucauld. méfiant 
vis-à-vis de ce qu’il appelle le 
* techno-moralisme » de la 
gaudie-. Le ckb assure qu’il «ne 
roule TB pour un parti ra pour une 
écurie pi^dentiene». 

Au sein du bureau de douze 
membres qui a été constitué, 
M. Huchon, président du conseil 
régicmal cTne-de-France, et Fran- 
çois Spukge, qui, comme M. Spitz, 
autre membre de l'éciuipe diri- 
geazxte,'eppaiteDaît aux trois an- 
dens dobs seront ^ce-présideiits. 
La prudence tournera tous les 
trois ans. Les recettes provien- 
dront tant des cotkflicms que de k 
vente de p^hcations ou du pro- 
duit de ractlvité de « laboratoire 
cfSdéB» pour te coopte d’cngam- 
sations coomie d'entreprises. 
NL de FoQcauld, qm parie de « tiem 
mz&ireb avec lajbndmion^ediieh- 
Bbert», veut «mettre en jéace un 
réseau européen de clubs, parta- 
geant les mimes a^rcuions ». avec 
le dub italien VSrion et te britan- 
uiqueDemos. 

Michel NoMecoiot 
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DÉPÊCHES 

■ FONCnONNAncES r le "iMàw rie la foncticni pobflqoe, EmOe 
Znccardll, estime que «te cr&rtion ^eirtidois n’est pas un oblectif 
pour les avis fimctions pubUques», a r^ipcnté k CTE-CGC, à Iksoe 
(Fuoe re u c oiit re, manU 30 mais, avec te nnnistre. M. ZoccaielB a pré- 
cisé, sdonkcentiale des cadres, que kréductiao du temps de travail 
et renqrioi «nê.SeriftfihitteRt pas de te mdne Jbiçoa dans les secteurs 
puUicetpmé». 

■NOUVEU£<AlJËDONlB: les âectioos en Nouvelle-Calédonie 
anront fien le 9 maL Le Jbunuti q^ef (daté i' avril) puUte te décret 
convoquant tes élKteurs du tenibrire à cette date afin de procéder à 
râection des membres du OmgFès de Nouvdte-Càlédou'e etdesas- 
remblées de prévue pat ia k» or^Bdque âà 19mais. Le 

GonseS supéiînrderasdiovisudreconmaDde, en outre, à k Société 
n^ioiale RFO d^assurèr une co u v e r t ure «équitable» de ractnaBté 
BéeàPéte dioa. ' 

■ EDROPÉrâNES : le Moôvciiieiit ponr la ftanœ (Mn9 a annon- 
cé^ mercredi 31 mais, 'ÿiè MD prérident, Fb2^^ de Villters, rendra 
piÀlique le Ûavdl, lors d’un consrï natiboal du mouvement, k 
cmnporition de k fiste qu^ arnduna aux étedions e mop éennes. 
Cdte dédrion confinne Pabsence de pei^)ective d’accord entre M. de 
Viffiets et M.' Pasqoa, 


VA 


(PQ: Hautfrrie^eise). Le prérident 
de k conunisriûn des affakes so- 
dates a lui-méme assuré quT avait 
«tout fiât» pour éviter ce mini- 
DMOS, sans obtenir gain de 


les âus se Scan vengés en dépo- 
sant quelque é5 ameadements sur 
oes artides, dont 21 ont été adoptés 
partaet w mrim dfm Tk rn nggmwtt Ta 
carte santé Sésame-Vital tes méde- 
cins étrangers contracturis, k for- 
mation professianseDe des agents 
des hôp^u, oo Mes encore te 
renforcement des pouvoirs des 
a^ces TégionaJes d'hospitalisa- 
tion (ARH). Surtout, us de ces 
B Fiaîtiative des st» 
dalistes, va tenter d’arioucir Par- 
ticte 37 du pojet de fcri qui définit, 
en les vezroufllant, tes conditions 
d’accès aux informations sur les 
établissements hospitaliers (Xe 
Monde du 4 mais). Pour k commis- 
simi, k décârioD <hi gouvasanent 
devra être prise après avis 
c onf b ini e de la Commissiop natio- 
nale de finfbnnatique et des liber- 
tés. 

JbobeZle Mandrasid 


TODTES les composantes de k 
droitie paririenne éuient repré- 
sentées. Tbutes sauf la branche 
' « tibéiiste » du RPR. Sous cou- 
vert d’éconter l’aDcIen premier 
ministre, Edouaiti BaDadur, par- 
ler de l'Europe, te « front du re- 
fus » au maire de Puis a précisé 
ses contours, mercredi 31 mars, 
dans un grand hôtel pazisien. Le 
dfoer-débat, qui a réuni environ 
trois cents conmves, était organi- 
sé par Bernard Pons. En tant qne 
député du 17* arrondissement, et 
non en tant que président de 
TAssocktion des am« de Jacques 
Chirac, prenait-on la peine de 
ivécisec 

Les élus du 17* étaient donc 
placés à la table d’honneur, à 
commencer par l’antre député de 
^arrondissement, Françoise de 
^nafien. Jusqu’au dernier mo- 
ment, celle qu’un sondage a fait 
entrer, en première place, dans k 
valse des prétendants à k Manie 
de Paris, s’est interrogée sur Top- 
portunité de prendre la parole à 
cette occasion. Elle n’en a finale- 
ment rien fiait, préférant laisser k 
vedette à M. Balladur, ei^agé de- 


puis janvier dans k course à k 
succesûon de l'Hôtel de Ville. 
L’autre invité de marque, face à 
l’ancien premier ministre, était 
Roger Karoutchi, secrétaire na- 
tional dQ RPR Chargé des élec- 
tions et proche de PhîBppe 
Séguin. La composante Ubéraie 
n’était pas oubliée, représentée 
par Laurence Doinnn, présidente 
de OL dans FarrondissemeDt, se- 
condée par Hervé Benessiano, 
conseiller de Paris proche de 
Ckude Goa^en, et Richard Ku- 
bicz, fidèle de Jacques Dominati. 

PmENr ENŒitaEMENT 
Les chiraquiens, les balladu- 
riens, les séguinistes, les madell- 
nistes, réunis pour k première 
fois eu public... L’image est 
lomtie de sens pour M. Tiberi, qui 
feint de ne pas accorder d’impor- 
tance à un diner-débat consacré à 
l’Europe. «Jean Hberi est maire 
de Paris ; s’il avait voubi venir, U 
aurait pu », a commenté M. Pons, 
s’empressant d'ajonter qu’O ne 
l’avait « pas bivité en particulier ». 
La seule personnalité réputée 
proche du mahe à avoir partie^ 


au dîner est Guy Legris, pilîer de 
[a fédération RF^ de Le fiait 

qu’fl s’installe ostensiblement à k 
table des élus du 15« arrondisse- 
ment, dont M. BaHadur est le dé- 
puté, a été interprété comme un 
signe supplémentaire de k fragi- 
lité des soutiens de M. Tiberi. 

Près d’un an après l’attaque 
manquée de Jacques Toubon et 
Bernard Pons, le maire de Paris 
est en butte à une nouveDe offen- 
sive, plus construite. Une straté- 
gie de patient encerclement suc- 
cède au combat frontal, dont 0 
était sorti victorieux. Interrogé 
sur la situation municipale, 
M. Balladur a refusé de s’écarter 
du thème européen du dîner. «Je 
m’y tiens, avec sagesse. Si Je ne me 
trompe, les élections municipales 
suivront les élections euro- 
péennes», a-t-Q déclaré. M"*de 
Panafieu, elle, a fiait le tour des 
tables, distribuant sourires et 
tapes amicales, sous le regard 
convergent d’une caméra de télé- 
vision... et de l’ancien premier 
ministre. 

Pascale Sauvage 



■" Çcs'jsi dêm^res années, là PM E ont dé^ncré . 
:'v leur capaçîts à créer des sont 

. '^àùjoiùtrfim le premier .employeur France êc 
l ^^nossent réquilibre dû UMu éconqiQÎqûe de 
• ■ chaque ^gion. Le lôle’ de la. Sénque . du' 

; ".D^elôppemenc dès PMB.àE de ..aobtomr les 

■ hofiUBes ec les femmes qsî c^Di éç dévêloppenT 


.des PME partout' en France. En facilitant le 
fînancement des projets et en accompagnant 
les PME dans chaque étape de leur vie, nous 
sommes là, avec nos partenaires des réseaux 
bancatrés, pour éiXK)urager Finnovason et l'audace 
de ceux qui .chaque jour relèvent le défi de 
- l’empIoL Pour tous rcnscignemcnis : 01 41 79 94 94. 


BANQUE DÛ DEVELOPPEMENT DES PME 

’ Donnons dé i'ilan.à l'esprit d'entreprise. 
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SOCIÉTÉ 

LE MONDE / VENDREDI 2 AVRIL 1999 


VIE SOCIALE L'élargissement 

de la politique éducative* au-delà de 
récolef à toutes les institutions im- 
pliquées dans la vie sodale était le 
thëme central des « Rencontres na- 


tionales des acteurs de l'éducation » 
organisées à Tours, les 30 et 31 mars, 
par Gaude Bartolone* ministre délé- 
gué à la vHle. 0ŒS GOOTRATS DE 
VILLE négodés en faveur des quar- 


tiers en difficulté pour la période 
2QQQ-20Q6 vont devoir induré' un 
«projet éoTucafiüf /oea/a mettant eh 
cohérence le actions de l'éducation 
nationale et cdles dés collectivités 


territoriales. «DES MUNK3MUTÉS 
revendkpieirt un rftle accru en ma- 
d'éducation* refusant b Àhpie 
fonction de «c tiroir-caisse ». #A 
ROUBAIX* un ly^ prafe^onnel 


réussit à piéserror sa sérénftë dans 
un environnenient sodal dégradé 
grâce à ime ouverture sur son quar- 
tier raccud des tondBes et llnstito- 
tion du dialogue élévri eiuriijiininj. 


# 



Au cours de « Rencontres nationales », organisées à Tours, Claude Bartolone, ministre délégué à la ville, a plaidé pour la mise en cohérence 
des politiques nationale et locale en matière d'éducation. Les nouveaux « contrats de ville » devront prévoir un « projet éducatif local » 


TOURS 

de notre envoyée spéciale 
L’éducation n’est pas l'apana^ 
de l’école, mais une responsabilité 
partagée par l'ensemble des 
adultes. Lldée n’est pas nouveDe. 
Elle tente de faire son chemin de- 
puis une vingtaine d'années sans, 
toutefois, trouver de traduction 
sur l’ensemble du territoirie. L’im- 
poser dans les quartiers les plus 
défavorisés : tel est l’objectif du 
ministto dél^ué à la ville, dont 
c’est le rôle de forcer le passage de 
la théorie à la pratique pour cause 
d'uxgence sodale. 

Elus, enseignants, associations, 
inspecteurs d’académies, respon- 
sables munidpaux de l'^ucation 
et de la politique de la ville, pa- 
rents d’élèves, ministres (de la 
culture, de la jeunesse et des 
sports, de {'éducation nationale, 
de renseignement scolaire).~ Pins 
d'un minier de personnes ont ainsi 
participé, mardi 30 et mercredi 
31 mars, à Toms, aux « Rencontres 
nationales des acteurs de l’éduca- 
tion » organisées par le ministre 
de Claude Bartokme. En toile de 
fond, une « conscience 
commune », pour reprendre l'ex- 
pression d’un recteur: «la Répu- 
bligue n’a pas été tout à fait à to 
hauteur de son idéal ». Et une certi- 
tude : personne, aucune institu- 
tion, aucune collectivité locale, ne 
peut face, seule, aux muta- 
tions sociales. Les faioQles, efles, 
ne doivent pas être oubliées. 

« fî ne faut pas se décharger sur 
la seule éducation nationale de 
touUf la responsatttlité de /'acte édu- 



catif », a martelé le ministre délé- 
gué à la ville, en constatant que 
«Jusqu’alors, les politiques éduca- 
tives du minâtàre de l’éducation na- 
tionale et celles de la politique de la 
ville ont été construites et mises en 
oeuvre sans réelle coordination ». 

« IWMEr toUCAlR: LOCAL ■ 

Pour Claude Baitoione, ce 
ten^js-là est terminé: «l'heure du 
changement a sonné pour que 
l’école trovaiZie avec la vflie et nfcY- 
pwquement». Concrètement, les 
contrats viBe, qui sceOent les 
engagements respectifs de l’Etat et 
des collectivités locales pou: la 


période 2000-2006, devront inclure 
un « {«ojet éducatif local ». Tbus 
tes enseignants, et pas seulement 
les coordonnateurs de zones 
d’éducation pricxntaires (ZEP) de- 
vront être associés à Pél^xxation 
des « volets éducation » des futurs 
contrats. 

Si le discours est clair, la mé- 
tixxie Test moins. En témoigne te 
pn^ramme de ces rencontres, qui 
résumait d’une phrase le contenu 
de Fatefier de travaO sur te « twojet 
éducatif local» : « la prise en 
conqTfe de ta réaiité de Fenmonne- 
ment des structures éducatives, sur 
un terriùrire, est déterminante pour 


la mise en cohérence des tR^Mÿs çaôs des v3te$ «il est Le rOte des jeunes a aussi, 

de cdles-d dans lé cadre d’an pro- temps de sortir des deux analyses les- de mm ept été abordé, notamment 
■Jet éducat^ local fédérant l'en- plus répandues: toviOès sont con^- par Glande Bartcdoné. U n • p ro- 
semble des acteurs et in scr i van t une . dér^ cbmme dies fônôs-caisse^ et gramme de jeimesse dmyeiiae» 
rédk synergie entre tmislesdi^foâ- smg>çoméesdevouk»r"mumeq)a- devrait être mis bd {dace dès cette . 
tifs». lisar* râiueation”». Et de réda- année afin qne la parole et tes lao- 

nmr une reconnaissance, en &1- jets des jeunes dans tes qnaitias 
■ DESTmoiRSCAissES» . sant Temarquer qoe tzavaiOeDt, soient portés dans ces contrats. 

De même, les.xirteirogations dans les écoles rennaises, 589 ins- «La représentation qa’ib ont de ■ 

sont légitimes quant à la cobé- 

xezice entre le «projet éducatif 16- _i 

cai»etie«contrat èdacatifb- M, Mè^.hue h &igagment OBS ettse^mts 

cal», undl s pori tif misènplaceen . ' 

1998 par quatre ministères pour fiana» Allègre a reodn hommage, an cotas des mconties de Ibacs, 

organiser tes activités pN^sco- aaa«n^ersd'eiadgnaas^daa des cani^otts très tBfit3B,fiMaMen 
latas. le «projet» conct sur sept souvent pba que ksar métier, par engagement, par camiüûm, ptr g é aér osi - 
ans, te «OHitr3t»-surixttis^ sans tf ». Et de pnwoqncr Fétnmemait dans la stile, en adpmâtf : «B fiat 
qne les pâtedes sdoot conoomi-. que 1er a œ igsasats de ces qtaatias [dé&mnisés] sonotf oâeax édités; 
tantes. . . kasiptefeidendsquedeseiadgaaatsgagneaté00ÛOJhacspirmoi$,ftit- 

Sur te terrain, des hmnidpafités, mendsqueasotdiaBcesqmaÜasé^»Iondsdstsaée H d i l K süoasâtlo- 
descoQëge^desécoteSppntiqiréiit nateaégalàjaeatÆtq|iffitfadmAiiasra9Ccaslim«ascensa0'sociol»: 
d^ de^ un cestain teoq)s, te «Jepr^aFescaBBrsocU;lafustkesociéie,^estfùUeriouslesjeunesà 
«projet éducatif ». 11 y a deuz.ans, pu^ksimadÊe^uneparme.» 

a été créé te «r&eau fiançais des. BamtisespwiJei5;telanoen»emtfnniirogr a mBie,qppd6«ltoPwdtes 
viBesédacatricés»-qdannpteâ dmooes», à rauemiOD des 60 000 élèves q^dtaqueamafe; sortent <hi 
ce jonr une trentaine de nxumc4>a- i^sièmeédikailifsaiasqqaHfiiaitlDn.llÿsq^iait&géDéraBsafdesUSe' 
litéii-, dans tesQla^ d’un réseau tives locales, pnisgiie^sdop te mfabtre,* te ImiiwiMt à wsJieiw^^ 
inteixiaticmal né en 1990 à dektXmikCSnaBemidsdaterraàt»^ 

tive de la rnniucipalitf de Balte- ^ •- 

kHKL Objectif : pâtmxiiser les mé- 
thodes des v21es qui, dépens une . tituteurs et~ 544 personnes rde- l'eapoce urbain est à prendre en 
quinzaine- d’années, ezpéri- vant des adleâivîtés territoriales I cormtiénotionaivrtepàisgrarufsé* 

mentent un projet éducatif en ool- Ces rencontres auront été égale- lieux: ils ne cessent de rétdamer 
iaboiation avec Fédueâtidn natio- ment Foccaskm de fustiger te dis- qu'on les écoute », a afiSnné te nti- 
nale, et refusent d’être de tinqdes cours répandu siir «la diimsàon nistre. Philippe Meiriea, <firecteur 
piestatmres de services. des/amiHes». Rapporteuse des de l’Institut national de la re- 

LaviDe de Rennes, par exempte^ travaox sur .te siqet. joedyne Bac, cherche pédage^qne (INRF), 
s’investit depuis longtemps dans du Foods tfaclxHi sodate (PAS), a sait presque la même ciiose la 
Féducatton, en dével(q)pant:des évoqué* ta re^HmsafnllÉlé des însti- veflle en présentant comme une 
actions pendant, et en ddiors, do ùitions dans le regard que Fon porte urgence «ta nsmise en ptacedu^ 
temps scoIaiFe. Four Fad^c^ au aux fanôBes» ex \a. nécessité «de nun,deragora». 
maire de Rennes, Hubert Char- . donner cordiance aux parents, de- 

donDet,qin préside te réseau âan- les rassurer sur leurs comp^nces». Morie-Pwrfe Subtil 
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A Roubûx, un lycée professionnel sunnonte 
|a violence en s'ouvrant sur son quartier 


ROUBAIX . 
de notre envoyé ^éifal 

La sonnerie a bn^anunait re- 
tenti. Sortant du cmiloic au pas de 
course, une poignée de jeunes 
filtes a traversé te han a frmdbi la 
porte principate. Surte dment de 
la cour; elles se sont arrêtées, le 
temps de partager un éclat de rire 
avec deux Ptds, enwm» dans 
un ritud, eDes ont pa^ la gnTïej 
traversé la me, et, comme tant 
d’autres, se sont mkaDées sur tes 
bancs de la place jean-Baptlste- 
Oément. 

Voilà plus de six ans, mahite- 
nant, que le lycée professionnel 
Lavoisier a pris ses aises sur ce 
grand rectangle arboré. Six ans 
que FétabUssement de 550 élèves, 
situé en bordure du -quartier de 
l’Hommelet -l’on d« plus 
pauvres de Roubaix - a poussé 
portes etfenêties pour; errnnhe dit 
son proviseur, Jean-Piérre rjfeçPi 
«s'ouvrir sur son enmvnnement». 
En cet automne 1992, Fheure était 
pour tan t à la prudence. Dans tes 
quartiers sensibles des grandes 
métropoles, la violence s’invitait 
t^olièremmit dans tes. éuiil^- 
ments scolaires.; Et si au (ycée La- 
voitiei; zieii de ^ave n’avait en- 
core été signalé, les. quelques 
ixxléos sm k pliœ et les {senxîtass 
d^radations avaient «fnsmùf un 
dànatdepeur», assure Jean-Pleiie 
Lafege. 

« AU SERVICE DU niBLIC » 

Aux discours - officiels . qui 
prOnent la «sanctuarisation », te 
nouveau ivoviseur oppose akm la 
politique de la -main tendue, n 
contacte le comité de quartier, ex- 
pose sa concQition cFune «&ole 
]Mldique au smfdrtiu iuiblic»,'ex 
îDWttoge tes babitants sur leurs 
bescâns. Dans les mois suivants, 
les premiers changements appa- 
raissent, à commencer par 
grOIe, hautement symbolique. De 
8 b 00 à 18 h 00, les élèves cïr- 
cutent, pâment la porte pour fh- 
une dgarette, rejoi^ent igiirs 
amis à Fextérieur. Sur la place, les 
lycéens se mêlent aux jeunes dn 
quartier, sous le regard attentif 
d’habitants embauchés en contrat 
emplol-solîdaâté (CES) pour veD- 


ter an caime. Aux côtés des grands 
feères recrutés comme «agents 
d’ambiance»i des mères sont ins- 
tallées aux coisines, an seaétaiiat 
ou à la fingeiie, des voisîDS à Fea- 
trètieri ou à l'atelier: en tout, 
trente^neuf CES, aunptels s’ajou- 
teront cinq emplois-jeunes. Les 
commerçants soidâænt? Doréna- 
vant,, les feuits et légumes, 1a 
viande et'Ie poisson, les petites 
foumitaiies de hureanx ouïes pro- 
di^ d’entretien seront achetés an 
plus inês de l’établissement « Ça 
nous coûte im peai plus dmer que de 
passer par les groupements tFaehat 
de Véducation nationale, mais le 
■quartier en prqfae, et^alemenL 
nous avec », r é sum e, l’inteodante, 
VàterteGomevée. 

'Mais te pnocqid levier d’on éta- 
blissement scolaire- reste éducatif, 
ime «heure de vie de eidsse» est 
instituée, avec présence obliga- 
toire. Une semaine soi deux, en 
demi^groupe, tes âèves retrouvent 
un professeor volontaire et 
paâQDL De teurs étndes, mafe suf- 
tout rte leurs intér^ de leurs mr 
quiétudes. « Ça désamorce les 
■'co/iflds potentiels et ça recrée de la 
confiance envers les adultes», ré- 
sume Bernadette Mouvaux, 
cœsefllère prinemate d’âiucaticm. 
Ifti «pabrt écarte» est-égatement 
mis «1 place ; deux heures par se- 
mame, un éducateur tes 

âèves qui le désirent pour des en- 
tretiens «indtdduels et confiden- 
tiels». Enfin chaque annj^ élèves 
â {Rofesseuis erganisent une «se^ 
mofiie à thème», an -cours de la- 
queUe des intervenants «* x f ^'pu rs 
travafltent avec tes adolescents sur 
« l’exclusion », « la fête daru le 
Nord »,« ta soitaorfié ». Tenq» fost- 
de l'année, iasemame s'aebève par 
un dber, te vendredi soh; et im» 
série de r^résentations ott sont 
conviés amis et femlBes des élèves. 

Là Fésidei én .efi^ on des prin- 
cipes de ce «lycée de quartier». 
Elève ou. non, «chaque htdntant 
doitpasvoiTy trouver sa place». Le 
samedi et le dimanche, pendant les 
' petites et les griandes vacances, des 
dizaines de jeunes, mais aussi 
d’adultes, envahissent la cour et 
tes saDes de classe. Du sport au 
soutien scofadie, de la poterie à la 


ctii^e et à Tinfbmiaisque, tontes 
tes ressources de râabGmemeot 
sont nds« à la di^osition des as- 
sociations locates. Et puisque- la 
populaticm dn quartier à plus de 
50%nnunlmane,etqniDiBittebe- 
soia de «conmÆre smt Mstaôr» et 
«transmettre ses savoirs», un 
centre cottuid dn monde a 
été créé, proposant notamment, 
cûurs de tanpi», (Fbistoire orien- 
tale QU de Uimnti^âtjoQ, et înRiar 
tirai à la calBgraphie. 

« ON PAIU BEAUCOUP» 

Un tel acthnsme ne lakffff pas, in- 
different D’autant que dans la 
presse locale, te piovisèur dâxuice 
\e «conservatisme » de ses col- 
l^QK et de Fadmniistraticm, Au 
rectorat, on a connnencé par punir 
ce. lycée fianc-tlrenr en lut refusant 
tout moyen, supplémeaitaire. A-la 
■ maiiie, on a bondé ces éducateurs 
rnSfitants, soupçom^ de.comnm- 
nantaiisme, voire d’int^iisme, en 
les i«ivant de sifevaitîons. Mais le 
constat a fiid par slroposer : alors 
que les voitures brûlent devant tes 
lycées voians, Lavoiaer cootinue 
d’accrocher tableaux et totems 
dans ses couJkdrs immaculés. «Les 
élèves ne sont pasfacOes, tempère 
une professeur de fiançais et his- 
tcBre. Avec ce qulb ment à la mai- 
son, rien d’Aoiuumt d ce qu’ib ex- 
plosent parfois. Mais on parle 
beaucoup et Je crois qu'ils sattièu- 
tXheureiec d’être id.» 

Un climat biaisé, des élèves ap- 
paremment épanouis -avec des 
résoltatsscola&réslaigaiieiitsqpé- 

rieins Ala.moygim»Tégio»iate-et 

des professeurs qui ne veutent pas 
quitter le lycée : à la mairie, 
conune dans les services aca^ 
ni i q ii e s, on a rangé les couteaux. 
Le rectraat a octroyé à l’étaMisse- 
ment des heures MtppWjm^i pf a ir g s . 
H se munnure même que les élus 
munïcipanx pounaient ac- 
corder une mOe au centre culturel 
du monde arabe. Alors Jean-Pierre 
Lafage, de srai c&té, s'tftorce de 
tenic sa langue. «Mime ti Poutre 
Jour encore... » ü se ravise. Le 
triomphe de l'« ouverture sur le 
quartier» vaut bien un petit efirat 

NatHattielBenbeig' 


t: 


€ 


« 









t W. ef^^fTient a'^-5 

->"Orfni. 

J-.TTÏltfp J!': î. •• 

*T7f .?!«5r. 

rs»t«ts^pter râtewftsttfcrïi 

^i«!*SSî. ii* -*« SjlAJfîs-r^ SÜÎ.;-. ?■ ■ ' ‘' ■-“ • 

S*»** iàn 

^ e'* Jhrt iCT ^ia*%»î«~-, , « - .,,.. ..! 

iefae** «a 1M^ .VAî^ri ' , ., 

“''enf^SK^ mg.-S: . 

mf<f Jir% -svpier 

'AfeHUfi «tf îiiïwWCTn i!'*.;*^. jTïj»-*:,i - 
i S^ÿüvvjj^ iSr» üîr-^c** r”: 

^•xSf '.pa,aSfJ^\tfxtft :: -. .«.ti;.;,- i. . ’ v--‘ 

?; 4r . -^ .. . . 

ï-e:i*^'Sriwfov.r^a s “■--. 





f'/t'.f .... :v , ‘•.' 



Affaire de la MNEF : 
l’avocat Eric Turcon 
a été remis en liberté 

ii a été placé sous contrôle judiciaire 


ERIC TURCON, jncten avocat 
de la Mutuelle nationale des étu- 
diant» de France tMNEF) et proche 
conseiller d’Olivier Sptthalds. qui 
lut longtemps le directeur de cette 
muluelle, a été remis en Hberté. 
mercredi ?1 mars, par le président 
• de ia chambre d'accusation de Paris 
dans le cadre d'une ixocédure de 
réfere-liberfé. Jean Beyer a levé, 
par ordonnance, le mandat de dé- 
pôt, estimant que la détention pro- 
visoire n’était pas indispensable à 
la marufestation de la vérité. Au re- 
gard du travail, déjà important, 
réalisé par les enquêteurs dans l'af- 
faire de la MNEF, la fin de son m- 
carcération n'est pas considérée 
comme susceptible de mettre en 
danger les investigations des poli- 
ciers et des magistrats et de consti- 
tuer une menace de pression sur 
les témoins. Enfin, les garanties de 
représentation soumise au pré- 
sident Beyer ont été jugées suffi- 
. santés. M.TUrcon a été placé sous 
'' contrôle judiciaire. 

Eric Turcon avait été incarcéré, 
jeudi 25 mars, et mis en examen 
pour complicité de faux, faux et 
usage et subornation de témoin 
par les juges d'instruction parisiens 
Armand Riberolles et Françoise 
Néfier dans le cadre de l'affaire sur 
la gestion de la MNEF et de ses fi- 
liales. Les magistrats reprochent à 
cet avocat hscaüste d'avoir rédigé 
et antiaate. en 1997 un contrat de 
prêt de 350 000 francs (5 468,7 eu- 
TOS> pour le compte de Bruno Pel- 
Icrier, ancien dirigeant d'EFiC. fi- 
liale de la MNEF chargée des 
travaux d'imprimerie, actuellement 
$ous écrou extraditionnel au Togo 
et mis en examen {Le Monde du 
1“ avTlll. 

Les enquêteurs estiment, par aQ- 
' leurs, que cet avocat a joué un rôle 


majeur lors de l’installation de 
M. f^fletier au Toga Au cours d’on 
déplMement effectué à Lomé, dé- 
but mars, les deux magistrats ont 
pu recueillir le témoignage du chef 
d'une entreprise de transports, 
STTR, Mario Constant Cavaiy, qui 
affirmait avoir rencontré M.Tür- 
con pendant quatre jours au mois 
de mars 1998. Selon lui, l'avocat au- 
rait, lors de son séjour à Lomé, ré- 
servé une journée à l'examen 
comptable de sa société et consa- 
cré le reste du temps à l'organisa- 
tion du séjour de M. PeDetier - Q 
aurait mis à sa disposition une 
somme de 100000 francs - tout en 
demandant à trois de ses interlo- 
cuteurs de ne pas mentionner son 
intervention. 

Rjrre AU TOGO 

Devant la chambre d’accusatiou, 
les avocats de M* TUrcon ont argué 
du fait que leur client réfutait avoir 
soustrait M. Pelletier à la justice. Bs 
ont ajouté que l'on pouvait diffici- 
lement reprocher à Eric Itircon 
d'avoir organisé la fuite de Bruno 
Pelletier au Togo puisqu'à lors de 
son séjour dans ce pays, l'anden 
responsable d'EFIC n'avait pas en- 
core été mis en cause dans une 
procédure judiciaire. Enfin, les 
conseils de M.ltircon ont im^qué 
que les n'avaient aucun Ken 
avec les détournements de la 
MNEF. Selon M* jean-Pierre Versi- 
Qi-Cami»nchi, « lorsque les ma^- 
trats chargés de la détention provi- 
soire ont conscience de leurs 
responsdb/hilés ils vérifent les causes 
et les JustiJications de la détention et 
appliquent la loi II faut donc qu 'aux 
.^nclfbns de contrôle soient attachés 
des magistrats de qualité, w 

Jacques Follorou 


De nouvelles aides fiscales pour inciter 
les propriétaires à louer leurs biens 

En échange, ils devront plafonner les loyers 

Afin de ret^mamiser le parc privé, le gouvemem^ a déô- serortt étendues à randen. Les mopriètaires devront pta* 
dé de ro odro tes âte fi scales aux propnètares de loge- former les et réserver ces iogenients à des ménages 

ineritstocaâf& Les mertatiofiSijusqu'aiofs réservées au ni^, dont les ressources sont infériaires à certains piafonds. 


LE GOUVERNEMENT, qui 
peine à relancer la construction 
sociale alors que les files d’at- 
tente dans les organismes HLM 
s'allongent, souhaite redynamiser 
le parc privé, où la vacance est 
importante. Publié au Journal of- 
ficiel du 30 mars, le nouveau sta- 
tut du bailleur privé modifie sen- 
siblement les régies fiscales en 
matière d'investissement locatif 
et crée un nouveau secteur de lo- 
gements conventionnés dans le 
parc privé ancien. Le principe de 
base de la réforme est simple : 
dans le neuf comme dans l'an- 
cien, les propriétaires de loge- 
ments locatifs ne bénéficieront 
d’allégements fiscaux qu'en 
contrepartie d’un plafonnement 
des loyers. Pour être aidés, ils de- 
vront en outre louer à des mé- 
nages dont les revenus ne dé- 
passent pas certains plafonds. 

Réservé au neuf, l’actuel sys- 
tème d’amortissement dh ■* Përis- 
sol qui pennettait de multiplier 
par deux ou trois le rendement de 
l'investissement, sans autre 
contrepartie qu'un engagement 
de location de neuf ans, a été pro- 
longé jusqu'en août 1999. .Après 
cette date, le taux d'amortisse- 
ment consenti passera de 10% 
par an du prix de l’acquisition 
pendant quatre ans à 8 % pendant 
cinq ans, puis de 2 % (pendant les 
vin^ années suivantes) à 2.3 % 
(pendant les cinq années sui- 
vantes). Cette révision à la baisse 
s'accompagnera d’obligations 
nouvelles : le loyer au mètre carré 
ne pourra pas dépasser 45 francs 
dans les villes de moins de 
100000 habitants hors l’ile-de- 
France, 75 francs à Paris intra- 
muros et dans les communes de 
la petite couronne- L'engagement 


de location reste fixé a neuf ans. 

Dans le parc ancien, les pro- 
priétaires qui opteront pour le 
nouveau régime bénéficieront 
désormais d'une majoration, de 
14 % à 25 % - contre 6 ‘St dans le 
neuf -, de la déduction forfaUàjre 
sur leurs revenus locatifs. L'obli- 
gation de location est fixée a six 
ans minimum. 

Le dispositif prévoit 
aussi un système de 
garantie des impayés 
censé faire tomber 
les réticences 
des bailleurs 


Les loyers seront également 
plafonnés : de 30 francs au mètre 
carré en procrince à 65 francs à 
Paris. Le dispositif prévoit aussi 
un système de garantie des im- 
payés de loyer, censé faire tom- 
ber les réticences des proprié- 
taires. Les aides au logement 
allouées aux locataires les plus 
modestes peuvent être, à sa de- 
mande - et sans que le locataire 
puisse s'y opposer -, directement 
versées au propriétaire. En outre, 
en cas de chômage du locataire 
et, dans certains cas, de rupture 
familiale, le paiement du loyer et 
des charges est garanti pendant 
neuf mois par le î % logement 
(pendant trois ans si le locataire 
en difficulté est salarié d'une en- 
treprise cotisant au 1 % loge- 
ment). 

Dans le neuf comme dans l'an- 


cien, les propriétaires ne pour- 
ront bénéficier du nouveau ré- 
gime que s'ils louent à des 
ménages dont les ressources sont 
inférieures à certains plafonds. 
Fixés par le décret publié le 

30 mars, ces plafonds sont un peu 

plus bas que ceux exigés pour 
l'accès au parc public dit «« inter- 
médiaire». Une personne seule 
vivant en Ue-de-France doit ainsi 
disposer de revenus fiscaux an- 
nuels de 115 000 francs maximum 
(96 000 francs en province), un 
couple marie avec un enfant de 
227 ûOû francs maximum en Ile- 
de-France (176000 francs en pro- 
vince). Le nouveau régime ne 
cible donc pas, a priori, une clien- 
tèle très défavorisée de locataires 
puisque environ 80% des mé- 
nages français entrent dans ces 
catégories. Ceux qui sont exigés 
pour l'accès au logement très so- 
ciai dans le secteur HLM sont 
deux fois plus faibles. 

Curieusement, les profession- 
nels de l’immobilier qui ont 
combattu bec et ongles la ré- 
forme de l'amortissement Péris- 
sol semblent, aujourd'hui, peu in- 
quiets. rassurés sans doute par la 
reprise actuelle de l'activité. Le 
nouveau secteur locatif proposé 
par le gouvernement devrait, lo- 
giquement, profiter du dyna- 
misme retrouvé. Toutefois, même 
si le marché locatif retrouve, 
grâce à !'« amortissement Bes- 
son », une certaine fluidité, le 
problème de l'accès au logement 
des ménages aux ressources très 
modestes, pénalisés par la faible 
consommation des crédits al- 
loués au secteur très social, reste 
entier. 

Christine Garni 


ir »«ÂkinB /CAàaeni a.A\/aii iqqq /J> 

DÉPÊCHES 

■ CORSE: la gendarmerie de 
Chisonaccia (Haute-Corse) a 
été mitraillée, mercredi 31 mars, 
par des inconnus circulant en voi- 
ture et a moto, qui se sont enfuis 
après avoir lancé une charge ex- 
plosive dans la cour de la caserne. 

La charge n’a pas explosé et le 
mitraillage n'a pas faii de victime. 

Le I7jnars, deux miliiams natio- 
nalistes ont été écroués j la mai- 
son d'arrêt de Borgo (Haute- 
Corse) après l'agression, irois 
jours plus tôt, du commandant de 
ia compagnie de Chisonaccia. 

■ FAIT DIVERS: un homme a 
tué l'assistante maternelle et 
l'éducaieur chargés de ses en- 
fants, mercredi matin 51 mars a 
Tonnerre (Yonne), avec un fusil 
de chasse. Le drame a eu lieu 

SOUS les yeux de ses enfants, âgés 
de cinq et huit ans. qui étaieni 
placés depuis juillet 1997 à la 
suite de ia condamnation de leur 
mère à huit ans de prison pour 
infanticide. Le père, âgé de 
trente-six ans, handicapé à 70% 
et au chômage, avait déjà agressé 
l'éducateur avec une bombe la- 
crymogène en 1997. 

■ FRAUDE: le tribunal correc- 
tionnel de Dijon a condamné, 
mercredi 31 mars, à trois ans de 
prison ferme un négociant en 
vins de Beaune (Côte-d'Or) qui 
avait allongé des vnns d'appella- 
tion avec de» vins Je table, voire 
avec de l'eau et qui avait ajouté 
de la glycérine et des produits 
aromatisanls. Interdit pendant 
cinq ans d'actirite de négoce en 
vin. il devra payer plus de 
5Ù0 000 francs de dommages-in- 
térêts et de remboursements au.x 
Assedic, qui le poursuivaient pa- 
rallèlement pour escroquerie. 

■ ALIMENTATION : jean Glava- 
ny. ministre de l’agriculture, 
s’est exprimé, mercredi 3\ mars, 
sur les récentes affaires de conta- 
mination de fromage.s francaij au 
lait cru par des souches de ilste- 
ria. •• iVou.s devons déielopper sû- 
rement l'information det consain- 
mateiirs. Je pense en parîlcutier au 
travail que nous de\'Cns/aire avec 
le secrétaire d'Etat à la santé et à 
l'action sociale pour informer les 
groupes les plus c.tposés via les mé- 
decins *. a déclaré le ministre lors 
de la séance des questions d'ac- 
tualité â l'Assemblée nationale. 
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Découvrez L aouvellr cLitse &u»iae»> Inierciïniioeaialc d'Ibenj ei prornez d'une 
expéiience de nivezu inieiDzti0Dal «ur une eompAgnie mondizle. Diuancer Ij 
coDcurrcnce. c'est noire objectif. \ ce <uiet. la distance entre voire siê^e 
ergoDom«)uemeni cou(u et celui iitxic dmni vous passe A I Ji cm*. Un aioui qui 
s'ziouie il un confon iUi-ineiuie p«ur %4ire plus i^jnd bien-être. 0etcndc7->‘nu''. 
profi'.cz det d'incünaisun que notre vou^ ofire er oubliez le tempr ec 


repani^ni fiim». •.por* ■'u inl"rmaiioni ^iir vutre ecrjn pcrvinnel. Entre ûutie« 
po<!.ibi!i>ê«, v>.ius pouve' ju»-.i lêlcleph-jncr z^ec le ccintbinê iniégiê i voire 
vir,:e. nu dêÿiitier l'un Je no> iroit lnenu^ in'pire^ de lj gjÿitoaomie 
méJiicrrjncennc. Eniio. quand tuui .lurez jnern. ci que rou-> repcnterc: à ce 
ijiie venez dr vitte. von-, ne vuu« demanderez plut pourquoi lherio est 
zu|.‘.urd‘hui l'une dcj pri miére^ (•■mpopiiie*. ^Jiirnnr' d'jiuiici ou monde. 
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AVIS D'ENQUETE PUBLIQUE 
FREFECTLHE DU P.^E-C\LAiS 
Dnecdon dD Cadre de Vie n b CinçieDDeié 
Bnean ^ rUibaflêniK et de b noHcàM dn Fnnnoùe 

PREFECTURE DE U SOMME 
Dnnto des Acmns Intemiiiii^^ 

V ftnwian, I H ia i i 'ni m» n Piwi miii M i p i MÉ 


ENQUÊTE PUBLIQUE RE3AHVE AU FRCUFT DE CONSTRUCTION 
PAR ELECTRICITE DE FRANCE DE LA LIGNE A DEUX ORCUrES 408 MO VOUS 
ARCOEUVISCHEVALET-GAVRELLE ET SES TRAVAUX CONNEXES 
U pidilK est preveso ga’en esecokm (Tm aiâé inieiiBéfectoial dn 22 mats 1999, 0 Msa proeé- 
d£,dn i9arr31WaBl9n)ail999iiidiis.àoiieeiK0i&spDblkiKpanantibibis: 

1 ) Sar b demaade ib dédanfiCD iTidOité pvUiqDe eo ne de ilnstaradM de serritadcs 
ai des tratuBC de naumicüoa de b bgne à deux ciiciiiis 400 000 voila ARGOEUVES- 
CUEVALET-GAVRELLE ; 

hi des (Rvans conoeus ai» aboids et dans les poses ooBespoDdBin déoillb ô^iès : 

- loodilHaiios dénsooienaiiie da lacconkineiu an poste if ARGOEUVES de ta ligae il un cinnit 
90 OOO volts /URAINES-AÏURGUE-.UtCKœUVES ; 

• trmÆfiffaritin aâosMiiefnine am aboids du pssie «TMKjOEUVES de la Ugne i m càaâ 
rS 000 votas AMEN5A10NTCROISETTE ; 

. nwdifieMioa dn raccademeiit an poste d'ARGCSUVES de la ligne à nn cncnit 22S 000 wlB 
.UOENS-AROOEUVES-. 

. passage i un circuit 2^ 000 votas de b Egne a un CBcnt 90 000 vais AMIENS-ARGOEUVES 
et iDotfificadais de son ncankaKat aa pose d' ARGOEUVES ; 


• laoÆfKaiioB (ta nKDtdnesi an pQsR de GAVRELLE de ta Ugpe à nn ctnait 400 000 votas 
AV'EUN-GAVRELLE; 

- modificaikia de b lim 22S 000 nlis CORBBBEM-GAVRELLE-VENDIN ai aoisea»K de b 
UgK 3i 400 000 votas AmJN-aAVROXE ; 

- tiaiMwi sodenaDie à deas dicuus 225 000 volts GAVROif-ETINCUELLE ; 

• nwdjfigiipii de l'ennife ea coupure à denx cnc ni ts 225 000 volb de b Bgae CORBEHEM- 


VENDIN au poste de GAVIlEaE : 

- tnnpii d dw dioods 90 (HYI viAs des figaes GAVRELLE*SCARPE. 

Ces travans coanrnoit te nammiies de : 


. DônrtaiMt do PaS-DE-C/VLUS i_ 
AOINFER. I 


BEAURAIN5. BIACHE-SAINT-VAAin; BLAIBVIllE. FAMPOUX, FEUCH^ 

RCHEUX. FQNCQI'EVILLERS. FRESNES-LES-MONTAUBAN. GAVRELLE. GOMME- 
COURT. HANNESCAMFS. HEBLTEÛIE, RENDECOURT-LES-RANSART. MERCXTEL. 
MONCHY-AU-BOIS. MONChl'-LE-PREUX. NEUVnif-VTTASSE. NEUVIREUIL, OPFY. 
RANSARI. ROEUX. SAILLÏ-.VU-BOIS. HLLOY-LES4dOFFLAINES, WANCOURI. 

- Dêpartâiiciit de ta SOMME iS6i : 

.ACHEUX-EN-AMŒSOIS. .VNUENS. ARGOEUVES. BAVEUNCOURT, BEAUCOURX-SUR' 
LmUiE BERTANGLES. BERTRANCOURX CARDONNETIE. COISt COLINCAMPS 
CONTAY. COURCELLES-AL'-BOIS. FORCEVULE. HARFONVILLa MAILLY-MAILLET, 
MIRVAUX. MOLUENS-.AU-BOIS. MONnQiY-SUR>L'HMlU£, POULAINVILLE, 
RAINNEVRIf. TOUIENCOURT. VADENCOURT. VARENNES. 

2) ftir ta ane en rflwyntiiiiBtf Ai Ptei d'AmengouM de Zone tPAZ.) de b Zone 
d* Amtagcmeat CoDcené (tac ARIOffCLE SOI te ttsntoire des coBUBues de FEUCHY et 

MONCHY-LE-PREl>X iPa&^ta-Calaisi : 

d'cséendn) oécosahes & rBmitio& doi travanx ppor te «onagts Rpril an 1) d4essoi «haï 
OK poor te opéraliOB qni se oêceatent BB de dédantha d*iâité jddiqpe : 
al ttavain dae le poste 400 OGB^ 000/90 000 votas iTARGOcüVES sw b 
d'ARGÛEUVESiSoœmel 

b) travaux dans k poste 400 000/225 000/90 000 vdB de GAVRELLE snr b oodhiuim de 
GAVRELLE iPds-deC^i. 

4| Sv ta mise a cnnpaiibSilé da Plan d'Oocnpitina des Sols de la conmmM 
d’ARGŒUV'ES iSotmaej. 


S) Sur ta iigwamta de dédaratioii d’affilé pobSoae lehiive au tmaiu (TeneoskiD du poste 

I de MONCHY-AU-BOIS ntasHk-Cahis) nécesanmt 


400 000 volts tk CHEVALET, «ur b coamame 
l'aopiUBis, par Ekcmcik de France, à Tamiate on ptf vte d’ei^pni|aiaika dra lenite nécessaires. 
t^fitncBMiin- Al J nwK 1999. le ftéshtetu du Tifliunal AthnmaHttf de ULXE I désigoé, ponT 

«mSiiin» rwupwie ptihlinne. mip ni«imi«ïnn d’w>t|nAe cwiytxfe <le : 

-Mddeat: 

• M. Damd BESŒUX lngi»ienr dnwoaiian des Ttavm PubGcs de TÉol en lenaitA donitd- 
lié 3. ns «k Cambrai. 59169 CANTIN. 

- McmbiB titolmcs : 

- M. lierre DAEDEN. Direaeurd'EniiRidse, oc41abnaieirChaariic de Comineree et d'bdnstne 
en leiraiie. doiiib^ 7. tue de Fbienvilte, S9400 CAMBRAL 

• M. Heoii D.AMAREY. Professeut des Éodes en retrâte, domnlié 6^ ne du Candcéas. lés- 
denx POmpufour. 59552 LAMBRES-LES-DOUAL 

- bloaiaessuppiéaBti t 

- M. Reire ALTNIAI’EIL Qanê de ^Gsâon i ta l^iHixn DépateoDade de TEqmpeineni en 
rEnaiie: domicilié 22. me de hrk'59l30 LAMBERSART. 

• M. Piene BANSE. Gérant d'une activité coaunociak; Scoétane Membre de ta Cbatubie de 
Ccmmoce et d’bdnstnc. dDmkd&c 19. rue anx Nattes, 59400 CAMBRAI. 

Le si^ de Tenquéte est fixé à la prefecDue do M5-CE-CALAIS - Krectioa da Cadre de et 

de ta Giÿeimcté ' Bateau de TL/itoidsnie et (k ta flotcctiiQa du Ibtrinxriiie. 
Lxsinbxs(tadossteiesuacmdêpQ^dnl9anïaal9in9 1999: 
ilEocequicciKeniel'eniiiête pindiqneméidabkàtadéctanlxntrniilitépobliqw.desta^ 
de oiBsinKtin ik ta tigne à d«K dtiraib 400 000 vote ARG0EUVES42HEVAI£T-GA 
dle& tevaax ctsaeKs dâûûs <i-d^ 

• A ta Réfeemm dn PAS4Æ-CALAIS • Cdiectian tb CaAe de ^1e et de ta Gtofeoiieié - Btueau 
de rUitamisnreet de ta Pmifiaim dn Iteüniiâe ; 

• ta ta PtéfrxtiRe de ta SOMME - DùaAm te Aeûm tateanintsiéïklks - ÿ bosan - Utbausoe 
et EoviraniEineiii ; 

- date eftaeuK te mairira cottoente leptaes ci-dessoiB. 
a) Puor k Dnartainte da P^DE-CMLAIS (^ : 

ADINFER. IeAURAINS. BlACHE-SAtNT-VAASt BLADEYILLE. FAMPOUX, FEUCHY 
FICHEUX. FONCQUEVILLERS. FRESNES-LES-MONTAUBAN, GAVRQZE. GOMME- 
COURT, H.ANNESCAMPS. HEBUlBiNE. HENDECOURT-LES-RANSART, MQ1CAIH„ 
MONCHY-AU-BOIS. MONCHY-LE-PREUX. NEUVILLBVnASSE, NEUVIREUIL, OPPY, 
RANSARI. ROEUX. SAILLY- AU-BOIS. lULOT-LES-MOFFLAlNES. WANCOURI 
blPonrle DépmlnBasldehSOMME(|ÊNi): 

ACHEUX-EN-AMIENOIS, .AMIENS. ARGOEUVES. BAVBiNCOUin; BEAUCOURT-SUR- 
LHALLUE. BERIANCLES. BERTRANGOURT. CARDONNETIE, OOISY OOUNCAMPS, 
CONTAY. COURCaiES-AU-BOIS. PORCEVILLE HARFONVILLE. MAHi-Y-MAlLLET, 
MIRVAUX. MOLUENS-Aü-BOIS. MONIICaiY-SUR-L’HALLUE, POULAINVILLE, RAINNE- 
VniE, TOiriENCOUBT. VADENCOURT, VARENNES. 

2)Enee<iDieoDcaDelaiDiMeaa)apaiiÛlilédDpÆdetaZAC.diiBARXûlPOLEsiirkKr- 
itam des comnnmra de FEIOIY et MONCHY4E-PREUX (PluifcHCdais) : 

- ta ta PiéTectoie du RAS-IÆ-CALAfS • EXrêcdos du Cadre de Vie et de ta Gtoyemieté - Butean 
de TUibanisaK m de ta Piotectiaa (ta PatmaoinB ; 

- en mairies de ïEUCÙY et blONCRY-LEFREUX (ftHk-Cdrès). 

3j Eu (S qni CDBxnre ta léafisariou des ttavoui : 

a) dau k poste 4ffi 00(V21^ 0IXV90 000 votod* ARGOEUVES snr ta(matiiiDe d' ARGOEUVES 
(Stnaie) 

• ahftélec M i g itehStUIMF.nifgaiwi4«AaHiiM lniefinmiaéri elte->HnwM.nrf>inigne 
et Envatmianent : 

• ta ta nttk (TARGCKUVES (Somme) ; 

b) dans la poste 400 000/225 OOONO 000 vdts de GAVRELLE snr h Gommone de GAVRELLE 
(P!a»de-CBlais) 

- ta ta PtâcouR du PAS4)BOU.;US - DueedoB du CaAe de Vta et de ta CbayenneM -. taBB 
de rUrboinsaie a de b Pnieenon dn Paaimone ; 

- à b mairk de GAVRHIE (Pas-ik-Cklait). 

4) En ce qui concenie ta miic en <hi P.OE de la conamne (TARGOEUVES 

(Sotrene): 

-ètaPtéfectoe de ta S(MIME - Dinectra te Aetmu Intatmmisiiéoelks - P tereao - lAbanane 
et Eavimuicnieni ! 

- ta ta mairie d’ARCOEUVES (Scanme). 

5l En ce qui cooceme l’eaqoéte poUiqne prtiUrie ta ta dédantba cTuiiliiépeliliqne reloivs an 
lia vanx d’exteiiskn dn poste 430 OÜO volts de CHEVALET SOT k ttiriiriR de ta coonnine de MON- 
CHY-AU-BOiS (Pas-de-Calais) ; 

- ta b Piétactnre du RAS-t£-CMAIS • KrecttaD dn Cadre de Vk et de la Gujoaeté - BnreaD 
de rUibanisne et de ta Pimcctiaa du Patrimatie : 

• ta ta mmne de blONCHY-AC-BOIS IPasteCriû). 

Tbuie pefsnuie intéressée paoa en piaidre '•'■«■«■t”»” tons te joits eicqiaé les samedis, 
(Bsoicfaes et mus fériés aux henies (ToovenDR hffindfc aspoblk et oonsi^ snr te repsues 

iMMMaMtmiaM».3haniMinM!mSgp»â^ Ti^nhtet iatiw cpminnf ^Iibb^ 

écrit au canmissane enquêtemm deTeuqnte ta ta PcfficUne (ta R/S43E-CALAI5 • IXieeeon 
dn Cube de Vk et de ta Gtoyeaneié > Borea de TUriamsas et de h notettêoa dn fttrifflOBe. 

De plus, un meadjie de b Commiaim d'Enqaête se tiante ta h dtapoorioB du poUic pur y rece- 
voir ses ebsOTatioas Ota Iktix. jouis et bena suivaas : 

Ftar b Dépotaneat dn R&DE-CALAIS : 
àlaiBaiikdeBLAlRyiLLE.kluid 19avril I999de14b30tal6b30: 
à ta mairie de FAMPOUX. k aurdi 4 mâ 1999 de 14 b 30 ta 16 b 30 : 
ta ta maiik ik lïlICHY le mardi 27 aviB 1999 de 14 b 30 ta 16 h 30 : 
ta ta aairie de GAVREUE k vendtaS 23 avd 19M (k 14 h iû ta 16 h 30 ; 
ta b BiBtK de MONCHY-AU-BOIS. le badi 26 avril 1999 de 14 b 30ta 16 b 30 ; 
à ta nairk de MGNCRY-LE-PREUX b OBtfi 11 mai 1999 de 14 b 30 ta 16 h 30 : 
à b matak de NEüVlREUE. k mmdi20anil 1999 de 10 h ta 12 h : 
ta h mairie de SAILLY-AU-BOQ. k jenB 6 mai 1999 de 14 h 30 ta 16 b 30. 

Pear k D^rertancM de h SOMME : 

tabniaified'ACHElfX-Qi-AMÉN01S.kaiBaedil2flBil999de 14h30àl6b30; 
tabaBiikiTAtaflENS,k1atl£ 19 avril 1999 de 14h30tal6bÀl; 
ta b imùie d'ARCOEUVES. k laoli 26anfi 1999 de 13 ta ta 17 b : 
à b oiaiiie de CONTAY, le Inndi 3 mai 1999 de 14 ta 30 ta 16 h 30 ; 
ta!anHBiedeMAILLY-M.AILLEr.kmeioeifi 19inâ 1999de 14h30ta 16h30; 
ta b nmiie ^ POltUINVlLLE. k bn^ 10 mm 1999 de 14 h 30 ta 16 b 30': 
ta la fflaak de RAINNEVULE. k laodi 17 oBi 1999 de 14 h 30 ta 16 h 30 l 
L a copte des iqqxifts et des cooduskes oHCivte qui seront étabOs par ta Coimnissioa d’Erepifire 
m tettoe ta b (fispoBBon ib piMÉ peadaiu ui an ta compter de ta date de dâUBB de Teaquitt. 

par aOlena, tome pasoone pbysqiK ou fflook mtdressée poniia obteatc aunaonkadcB te c» 
pnff a des canchaiiMis en adtessan une demande coite ta tatkRéftl do BA5^»CAIAlS.ft<gt 
^ y i pInnBa^ .PiieakmduCmfeikVteadehQiwênMlé-BuieanderUtbmgBetdeh 
PK^ecooBduPUriffloine: AmiaB.k 22 mars 1999. 

Aras, k2Zmms 1999. LePté&tdelaRé^Fkai(fie,PldfétdebSaiHne, ^ 

Le Mfetdu FA54)E-CAL\!S. RiakPiéfeieipardâégatioa; 3 

DoadCADOUX. leSeoé«reGéiitel.YmFAUC9ÆU8. t 
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Perceval sape la confiance des Rennais 


Les travaux de creusement du futur métro ont déjà provoqué plusieurs affaissements de terrain. 
Commerçants, riverains et opposition mêlent leurs critiques contre un projet « pharaonique » 


RENNES 

âe notre conespondante ré^onale 

Perceval a encore fait des 
siennes. £n qœlques jbur5,le tiut- 
nelier qui gEîgnote le sous-sol ren- 
nais depuis plus de denx ans a pro- 
voqué deux nouveaux, 
aâaissements de terrain rue Jules- 
Simon, une artère conunerçante 
du centre. Le premier trou était 
profond de tids mètres et de 
quinze. L’incident a eu lieu à 
5 beures, la rue était déserte. Sitôt 
le trou bouché, Perceval a repris sa 
course. \Sa& senmie plus tard, la 
chaussée était de nouveau aspiiée 
par le tunnelier glouton. 

AujouFdTiui, Perceval est à l’ar- 
rêt, les ouvriers ont presque fini de 
rebcjucher les trous» les habitants 
du centre s'inquiètent, les 
commerçants s’énervent, Topposi- 
tion s’oppose. Le m^e (PS) et 
pré^nt du district, Edroond Her- 
vé, et la Société d’économie mûde - 
chargée de la construction dn Val, 
la Semtcar, organisent des confé- 
rences de presse. Jean-François 
Blache, directeur de la Semtcar, 
fait couvre de pédagogie. D détaille 
les techniques qui seront mises en 
oeuvre afin d'éviter de nouveaux 
eSondrements. n précise que du 
béton va être injecté sous la poste. 
0 rappelle que des mesures ont dé- 
jà été prise pour que Perceval 
passe sans encombre sous la rue 
Pont-aux-Foulons : le tunnelier 
creusera quatre mètres plus bas 
que prévu. Les habitants des im- 
meubles (]m bordent la rueBe se- 
ront de toute feçon évacués, ainsi 
que les commerçants. Enfin, 
bL Hervé annonce que des bar- 
rières seront installées en surface 
au fur et à mesure de Vavancée <iu 
tuimeiier, afin d'éviter (]ue le sol ne 
se dérobe sous les pieds des pro- 
meneurs. 

Accusés d’inq)rovisation, les les- 
ponsatdes répondent qiret la géolo- 
gie n’est pas une science, exacte. 


*Oes incidents similaires ont lieu 
sur tous les chontiers de ce ^pe », 
nq^Üe M. Hetvé. Mais les Ren- 
nais n’en finissent pas'de râla, n 
suffit de piODoncer le mot « VAL » 
et c’est un concert de soupirs 
d’etmspécafion inêlés (Tinveedves. 
les effinulceineizts -boit en tout - 
font peuL Ce sont surtout les tra- 
vaux qm ne passent pas. Depuis 
deux ans, la place Sanûe-Aime, au 
cœur de la ^Ue, est en diantiet; 
tout comme la {dace de la Répur 
tÆque, devant la poste. Et S’A n’y a 
avait que le VAL... Mais il faut 
compter avec les travaux de l’axe 
Est-Ouest, qcd dmvent aboutir à la 
modification complète de la cir- 
culation sur les quais de la VQaine. 
U. i^aoe de Bietegne est aussi ai 
diantlec. Les automobilistes blo- 
qués à longueur de Journée dans 
les enfoonteiOages s’arrachent les 
cheveux. Les hantants du centre 
ne peuvent plus voir une pelle- 
teuse en peinture. 

« Quandje suis arrivé de Paris, S y 
huit ans, je trouvais que Rennes 
ÜaH un havre de paix. J’ai changé 
d’avis. » MBchél Caron, préddent 
de r association Rennes, vivre sa 
ville, se fiSiclte que riverains, op- 
poshiOQ municipale et commer- 


çants domioit de la voix. Domis 
une qinnz^ne de Jours, une affi- 
chette sur les vîQbies du centre- 
ville laodame : «Les travaux d’ac- 
cord, Faccessil^ité d’abord L’ini- 
tiative vient dn Spnéicat rennais 
des associations commerciales 
(SRAC). Son {aésident, Hemi Jaf- 
foaio, ne remet pas en cause le 
VAL, mais assure que le maire 
«voit tuer le centre-viBe». D de- 
mande une remise à plat des pro- 
jets sur la diculation. Les commer- 
çants se sont facilement ralBés à ce 
message. Ijffian Lan^^ eft. Instal- 
lée me Jules-Simon. Elle afiSrme 
que, dépuis soo' düffie 

d’afiEaiies a baissé de 30 % : «J’ai 
dû Scaieier dacepersormes. » Chez 
le dhocolatiiaroule fieunste, m&ne 
constaL le dxiffire est en ba^ de- 
puis deux ans, en diute Kbre de- 
lesTécents effondronents. Les 
sm i sties seront indemnisés direc- 
tement par Fassurance du (Aiantier. 
Pour la perte globale de cfaififre 
d’affaires, S faudra passer par le 
ttibuud rrAirrmlg l r utir- 

L’opporïtkm, qui, depms le dé- 
but, ferraille contre le VAL, tente 
de surfer sur Tlnqniétade. Pierre 
Gnsdûtf (UDF) donande «que la 
sécuri^ des biens et des personnes 


sent assurée.^ le ffiscouis est di- 
versement accueilli chez les 
ciMRmaçants. qui ne vetdent pas 
«politiser le débat», trois se- 
maines après la amdamnation du 
maire dans l’affaire du sang. Pour- 
tant, les mécontents ont tôt fait de 
s’attaquer, à travers le VAL, à 
M. Hervé: projet «démesuré». 
«j^utraomque». «Hervé veut ioi^ 
ser sa mar^e comme l’a fait Mt- 
lerrcnid », Juge une cœnmeFçante. 


La Cour européenne de justice saish 


En décembre 1995, Jean-Pierre Dagoni et Pierre Gnsdoef, 
membres de foppositicm minddpale rennaise, tentaient -une non- 
vefle fois - de faire édioner le projitt de véhlode antomatique l^;er 
(VAL), ai di^wsant fdainte auprès de BraxeOes. Motif: Pabsence de 
mise eo concnnreiice dans rattrttmtiOD du mardié à Matxa, oontnû- 
ranent à one directive ennipéaiDe de 19^ qui prévoit on appel 
d’ofïies inteniationaL te district foft valoir que rengagement envers 
Matra remonte à 1989, date dn prendo* projet de VAL. Snq»eiidn en 
1995, ^nès un arrêt chi tribonal adnrixdstraiif anmdant la prendère 
déclaration d’ntffltô publique, le dossier est réactivé sqnès la victoire 
«fEdmond Hervé aux mimicii^Ies. Un agrément dâinitif est donné à 
Matra en 1996. Pour Bruxelles, s’agissant d’on nouveau contrat, la 
règle de 19^ anratt dû être appHquée. Un avis défavorable a donc 
été émis. L’affidie d(üt être Jugée devant la Conr ennqpéeiine de Jus- 
tice. La décision ne devraitpas être rendnenvant on an.. - 


MENAlŒ D'SIGOilGBHEIlT 

« fl est vrai que ce mandat est ce- 
lui des grands travaux, note Jean 
•Nonnand, directeur de la Semtcar 
et adjoint au maire. Mois ce prt^ 
n’a nen (fhvensé». Rennes sera la 
plus petite v81e de Bance à se do- 
ter d’un métro? «L’qffort financier 
demandé à l’agglomération ren- 
nedse est le même qu’à Lille au à 
Toulouse. La Sgne est plus courte, la 
derâU de pe^idatkm plus Jbrte le 
long du tracé ». répond M. Nor- 
mand. Un tramway n’aurait pas 
coûté beaucoup mœns cher, ♦ 
fiime-t-a, et la tcgxigraphie de la 
ville l’interdisait M. Hervé rap- 
pelle à ceux qui auraient piéf&é 
ne rien faire que « k centre &ait 
menacé d’engm^nent » et que te 
VAL intéresse « tous les Rennais et 
tout le district de Rermes et pas seu- 
lemau les habitanis du centre ». En 
renouvelant son mandat, en 1995, 
te maire estime que la populaticui 
a voté pour le VAL, au terme d'une 
campagne particiilièFement vio- 
lente : « Cekt constitue le màlleur 
des référendums-. * H se réfore à 
de précédentes épreuves ; « Quand 
J’ai transformé en rues piétonnes 
certomes atténa du centre-vîHe, au 
début des annéesSO, cejiit un dé- 
chatnement de toute part. Au- 
jourd’hui, ammerçants et riverairts 
n’ora qu’à s'en féliciter. » D ne restf 
plus qu’à attendre 2001~ ^ 


Gc^üe Dupont 


Sous les viables k Saint-Emilm, la terre se dérobe 


BORDEAUX 
de notre correspondante 

On en parle encore dans le canton de Saint- 
Emilion : une nuit entre Noël et le Nouvel An 
1997, en quelques secondes, près de 
2 500 mètres carrés de vignes du diâfoau Be- 
lair, premier grand cru cla^, se sont effon- 
dré On tes a retrouvées plusieurs mètres plus 
bas. Des pieds de vigne aux trois quarts déra- 
cinés se iMiancent toujours dans le vide. « Ce 
sont des êtres de trente-quarante ans qui 
meurent, souffle Pascal Detbecq, directeur du 
château, ça fait \aoiment mal. » Ce n’est pas la 
première fols que le vignoble, situé sur le pla- 
teau calcaire de Saint-Emilion, s’affaisse. If re- 
pose, comme une grande partie du village, sur 
de vieilles carrières abandonnées, parfois su- 
perposées sur trois étages. On estime leur su- 
perfide à 70 hectares, dont 10 sous le bourg. 
Près de cent kilomètres de galeries serpentent 
sous le vignoble. Des petits trous -des «fon- 
tis » - apparaissent régulièrement en plein 
centre-ville. Des chemins communaux ont 
même dO être fermés au public : ils commen- 
çaient à céder. 

« Ces carrières sont les nuisances de nos 
grands-pères, qui ont servi à confire nos villes 
et villages », fort remarquer Jean Peragallo, di- 
recteur du iHireau des carrièies, service créé il 
y a vinÿ ans par le conseil général de (a Gi- 


ronde. Depuis l'Antiquité, mais surtout aux 
XVHI* et XlX^sièdes, les sous-sols de la Gi- 
rcmde ont été exploités par Phomme. D*ab^ 
utilisées pour les villages alentour, les pierres 
blondes et tendres ont servi à bWr d’autres 
wTles, comme Bordeaux. 

La plupart des carrières sont regroupées au- 
tour de la Garonne, longtemps seul mqyen de 
transport pour ces blocs de 120 kilos. Les car- 
riers de cette période foste n’ont pas toujours 
respecté la règle empirique de Pépoque ; lais- 
ser autant de plein que de vide, ah»s même 
que, pour une bonne stabilisation, il aurait fol- 
lu 75 % de plein. «Aujourd’hui, tout le mas^de 
l’Entre-Deux-Mers, au sud-est de Bordeaux, est 
un gruyère », affirme Jean Missègue, historien 
autodidaœ et peüHils d'un taüteûr de pierre. 
La situation se dégrade aussi à cause des infil- 
trations d’eau. 


ÉVITHtL’BfOIIPRailBiTCCWtmaiSÉ 
Le bureau des carrières a recensé 
113 communes. 850 carrières, soit 2 500 hec- 
tares répartis sur la rive droite de la Gironde, 
et près de 25 kilomètres de routes départe- 
mentales touchés. Chaque année, huit à dix 
exploitations souterraines sont découvertes, la 
plupart laissées en Pétat SI ies travaux de rem- 
blai ou de comblement sur ies voies départe- 
mentales sont financés par le conseil général, 


les routes communales d^jendent des maires, 
ies terrains privés des propriétaires. Certains 
ont les moyens de consolider leur sous-sol ; 
d’autres laissent cette plaie naturelle au grand 
Jour. 

Des ^culteurs n’ont pas attendu de nou- 
veaux effondrements pour agir. Le château 
Belair a troqué ses lourds tracteurs pour des 
véhicules plus légers, il a consolidé certaines 
carrières et désherbé sous les rangs de vignes 
pour voir d'éventuels signes précurseurs 
(Péboulements. Au château Canon, autre pre- 
mier grand cru dassé de Saint-Emilion, la fo- 
mille Wértheimer (groupe Chanel) a investi^’ 
environ 2mfü>ons de francs (304 900 euros) ^ 
pour assainir et consolider les sous-sols. Près 
de 4 000 mètres carrés de terrains ne peuvent 
être oq)loites à cause des carrières. De nou- 
veaux travaux sont prévus en 2000. Une étude 
financée par PEtàt et ia mairie est en cours, 
pour savoir comment maîtriser un risque d’ef- 
fondrement généralisé. Une autre, lancée 
araht la fin de Pannée, devrait répertorier de 
foçon précise Pétendue des souterrains. Mais 
« une comère qui s’effondre, c’est imprévisibfe, 
lâche M. Peragaflo. Un peu comme les tremble- 
ments de terre: on sait que cela, va arriver, mais 
on rte sait pas quand. » 


Claudia CourUns 


Le Sénat réclame plus de routes, contre l'avis de M™ Voynet 


EN FIN (TaMiès-inidi, meraedi 
31 mars, lors (5e rexameo du prt^ 
de loi cTotieotation de Pamâiase- 
juent durable du territoire, les sé- 
nateoES venaient de remporter une 
prédeuse vietcure, à teois yeux. Par 
le biais d^amendements, fls ont vo- 
té la suppression des schémas 
multimodaux de services de trans- 
port^ destinés à permettre un réé- 
quflibrage au profit du ras des pro- 
grammes d’infrastructures. Pour 
Jean François-Poncet (RDSE, Lot- 
et-Garonne), le «nécessaire» 
désenclavement des territoires ru- 
raux «suppose la construction de 
nouvelles rouies ». or ces sritérnas 
prévoyaient, entre autres disposi- 
tions, que «la /monté» soit don- 
née «rou fronapwt ferroviaire pour 
le transit international franchissant 
lesAI/xsetlesI^frénées».' 

A peine ont-ils voté que les sé- 
nateurs apprennent qu'un 
communiqué du ministère de 
l’aménagement du tenftoire vient 


d’être foxé à la presse. Dominiqiie 
Voynet y « invite les sénateurs à 
prendre les mesures de leurchotx»^ 
«La trogdd/e du tunnel du mont 
Blanc amènera peut-être les séna- 
teurs Â reconsidirer leurs posi- 
tions », écrit la minlstze de Pamé- 
nagement du territoire. 


FRETS DANSBEUX 
« Un procédé inaec^table, s’in- 
digne aussitôt, dans les couloirs, 
Gérard Larcher (RPR, Yvehnes). 
Les tumds routiers ne tuent pas da- 
vantage que les tunnels ./nrovrairas. 
Ilnya pas eu de morts dans le tun- 
nel sous la Manche parce que le ^s- 
tème d’alerte àah moderne. » A la 
reprise de la séance, M. Larcher In- 
terpelle vivement M”’’ Voynet: 
«Les morts n’appartiennent à per- 
sonne t Je ne puis admettre' ce 
communiqué de presse laissant pen- 
ser que les sénotatrs sont des sup- 
pôts du "tout-romier", » La 
est suspendue. 


A la reprise, les sénateurs 
adoptent plusieiirs 
tendant à renforcer les conditions 
de développement des autoroutes, 
défisndus, en grande partie, par 
Jacques Oudin (RPR, Vendée), pré- 
sident d’AutcËoute Aveairs, puis- 
sant lobby autoroutiec M» Voy- 
net les avait pourtant mis en 
garde : «On ne pourra pas donner 
en même temps ta priorité au raS et 
continuer de construire autant de 
roides.» 

Lors du conàtë mtenninistédd 
sur la sécurité routière qui doit se 
tenir vendredi 2avz3, Voynet 
pourrait proposer une réduction 
du trafic sous le tunneL du mont 
Blanc et un contingentement de. 
certains types de frets dangereux. 
Deux mesures d^à hascrites dans 
les sdiénias de services de trana-- 
ports supprimés par les séna- 
teurs.. 


M.Gayssotveut 
régionaliser ^ 
toute la SNCF 


Béatrice Jérôme 


JEAN-CLAUDE GAYSSOT, mi- 
nistre de l’équipement et des 
' tran-grorts, qui participait au F(> 
nim SNCF, mercredi 31 mars, à 
\riHeplnte (Seine-Saint-Denis), a 
affirmé qu’Q «souhaite enclencher 
très ratédânent 1e processus de gé- 
nért^atim de ia ri^oruilisation » 
des riansports ferroviaires. Ac- 
tuellement, six régions expéri- 
- m ent ent ce système de gestion dé- 
centralisée. M.Gayssot envisage 
un projet de loi pour le premier 
semestre 2000, avec « une date bu- 
(Dir de mise en anme, comme 2001 — 
ou 2002 ». Q veut atesî éviter un v 
« ^V'sfème rii deux uftesser » entre les 
régions dotées d'une «compétence 
en matière de service r^'onof de 
voyageurs » et les autres. 
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4 SAZSiR CHE^ CARREFODR, 

Vendredi 2 avril 

10000 barbecues TEFAL et pas un de plus. 
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il y en aura 
peut-être 
jusqu'à ce soir, 
on ne sait pas.. 





Réf. 788 491 
Pare-vent. 2200 W. 
Double grille articulée 
séparable et amovible. 
Garantie 1 an. 


Avec Carrefour 
je positive! 






















HORIZONS 


PORTRAIT 


L es hommes d’Etat, 
sauveurs ou tyrans, 
ont les « petites 
phrases» qu'ils mé- 
ritent Elles tes ac- 
compagnent toute 
leur vie, et parfois au- 
delà. CeUe qiû focgea 
le destin de Slobodan 
Milosevic aurait pu, sortie de son 
contexte, passer inaperçue. Mais 
dans les circonstances où fl la pro- 
nonça. son écho tTJt immédiat et 
immense. Ce jour-là, le 24 avril 
1987, dans un ^ubouig de Pristina, 
le dief-b'eu du Kosovo, le tout nou- 
veau patron du communiste 
de Sefoie Unœ à quelques miffiefs 
de ses compatriotes : «< fMrsonne ne 
demi plus oser vous battre!» Ce 
propos d'estrade, à la fds promesse 
et menace, donnera un nouveau 
cours à rhistoire de la Yoi^lavie. 

La sctee prend d’autant plus de 
fcxce, aux yeux des Serbes du Koso- 
vo, qu’elle se déroule à Kosovo Fol- 
ie, à deux pas du haut-Ueu le plus 
dier à leur cceur, ce fameux Champ 
des Meries où, le 38 hiin 1389, les 
70 000 soldats du prince Lazar don- 
nèrent leur vie face à Fenvahnsseur 
turc, lors d'une bataille >et d’une , 
défaitâ - retentissantes. 

Au f3 de cette année 1987, la crise i 
s’aggrave au Kosovo, petite pro- j 
vince déshéritée du sud de la Serbie, i 
Depuis des mois, la minorité serbe : 
se dit victime de pressons, voire < 
d’exactions qui la poussent à I 
l'exode. Belgrade décide de s'en i 
mêler. Milosevic a pour mission 
d’écouter les doléances des nsqxKi- 
sables locaux. Q a bien préparé sa 
visite en se rendant une premiâre 
fois, discrètement, au Kosovo, 
quatre jours plus tôt. Déjà expert en 
propai^nde, fl s'est auss assuré que 
la presse â la télévisai natknudes 
couvrîTiùeiit Pévénement. 

La réunion a lieu dans la Maison 
de la culture, où la foule des ma- 
nifostants serbes cherche à péné- 
trée La police tente de la dispose' à 
coups de bStons. L'ambiance 
s'ahnuxtit Des pavés corrunencent à 
voler. Averti, Mflosevk observe la 
foute du balcon, descend les esca- 
liers et. critiquant les forces de 
roidie, lance sa « petite {Arase », 
qui deviendra, pour beaucoup de 
Serbes, un cri de laltiemenL Une 
code de choc parcourt fauditoire, 
qiD scande ausitôt le c&tùnutif af- 
fectueux de son nouveau héros : 
«5/obo/ Slobol». Le meeting 
s’échauffé et durera toute la mût 
L’un après rantie. les orateurs s’en 
prennent aux dirigeants albanais, 
rédament la suppression de l’auto- 
nomie dont jouit le Kosovo depuis 
1974, et exigent l'instauration de 
l'état d'urgence. Certains prônent 
même Texpultion de la majorité al- 
banaise. 

Milosevic ne dit mot, œ qui, en 
roocurrence, vaut consentement II 
s'adresse à son tour au public 
serbe ; « \bus devez rester ici Ced 
est inbr terre. Ce sont vos maisons. 
Vas prairies et vosjartSns. Vbtre mé- 
moire. Vbui ne devez pas abandon- 
ner iTibir terre du scuijàzt que vous 
êtes Werimes de Vinju^ce. Renoncer 
face aux. obstacles, se démobiliser au 
moment du combat ne fiiit pas partie . 
du caractère des Setbes et des Mon- 
ténégrins. Vbus devez rester ici au 
nom de vos anc&res et de vos descen- 
dants. Faute de quoi, vos ancêtres se- 
raient souillés, et vos descendants dé- 
çus. Maisie ne veux pas dire pour 
autant que vous devez rester id en 
occe^nt une sfoioddn qui ne vous 
sad^at pas. Au contraùv, vous devez 
la changer, à l’image de ce que doit 
faire toute la population pre^gressiste 
de Serine et de Yougoslavie. » 

Ce soir-là, Mflosevic devient un 
homme nouveau. Aux yeux des 
autres, comme à ses fxopres yeux. 
L’apparatchik modèle et un peu 
terne, qui a jusqu’à présaitdissimu!- 
lé sa dévorante ambition sous la 
pradence de bon aioi qu'impose le 
régime à ses dignitaires, se dé- 
couvre sifoitement un destta de me- 
neur d’hommes. Cest pour hd aus- 
d, une véritable révéladon. «gyeut 
soudiân, en bn, un chan^meiü psy- 
chologique, note un journaliste, n 
prit d’un seul coup consdence de 
Cemprise qu’iï exerçoA sur les gens. » 
«CânA observe rhistoden britan- 
nique Nod Maloobn, comme si une 
nouv^e et puissante dnjgue coulait 
maintenant dans ses veines. » « 17 
.darttran^ormé, eriffommipark Ko- 
sovo ». se souviendra Ivan Stambo- 


Milosevic, un ambitieux gagné 




par l'ivresse nationale 


Après dix années de règne 
absolu. Slobodan Milosevic 
reste un personnage 
énigmatique. 

En embrassant la cause 
du nationalisme serbe, 
il a moins servi ses 
convictions qu'une folle 
ambition personnelle, 
au risque de jouer 
les apprentis sorciers. 
Portrait d'un populiste froid 
tenté par la politique du pire 


envoyèrent des dépotés au Paite- 
ment de Belgrade. Elles paitid- 
përeiit ausystème de h pifoidencè 
tonnante iostatné parTÀ) à la tfite 
de la fédéiatian. Seul te droit de 
fEflre sécession, m tbéotie lecomm 
aux autres R^Ùiqaes, teiir était 

LntotliL 

Travaillés par un -détir de re- 
vanche; aombre de Serbes at-, 
teodoiL une fob I!fo dispoa, un si-- 
gnal wtsi d’en banL et un bomme 
{xoykteotteL Cet boanme sera MDo- 
sevfc. Qcwt au signal, il émane, 
sans équivoque le 24 septembre 
1986 - et sous la ünoe cCun mémiy 
randum- d’une iusütulion cultu- 
relle yougoslave fort respectée, 
FAcadémie sobe des sctences et des 
aits. Ce tsde de soôcante-qoatDize 
pages, dont un quotbflen à grand ti- 
rage puUie de laiges extraits, est 
une bombe ptAriqoe. Jouant sur te 
comjâexe d’ioférlottté des Serbes, 
sans cesse imurri du souvenir du 
douUe sacriSoe historique consenti 
au Fvoüt de la Yougoslavie, en 1918 
et en 1945, te dooimeDt des acadé- 
ffiidens mSIe les plaintes et les 


Gc, qui présidait à Tépoque la Répu- 
blique serbe. Mentor de iVGIosevic, 
et son ami de vingt-dnq ans, fl ajou- 
tera, avec sans doute un peu trop 
d'indulgence : « Vbilà commeti tout 
a commencé. Les nationalistes root 
fais dans leurs bras et ne font pas lâ- 
ché H rfaimait pas miiment cela. 
Mais 3 savait que cela lui était poÜ- 
tiquement prrÿitaMe. » 

L’homme n’est, en effet, pas du 
genre à se laisser facilement grisa’. 
Mais fl d’emblée la chance qui 
Coffre à Kd. Son Instinct politique, 
qu'attise son appétit de pouvoir, 
rindte à enfbuKher derechef la 
cause du natiooaflsnie serbe au Ko- 
sovo, cgd ne semblait guère jusquTci 
l’obaubUer. U comprend que le 
contré de la Seibie passe alors par 
le Kosovo, et que celui qui y conduit 
la ooteade identitaire de la minori- 
té, dirigera bientôt la Serbie tout 
entière. 

Car, en Serbie même, les passions 
nationalistes s’écfaauâxnxL ans 
^rcès la mort de Tito, le peuple 
serbe se réveille. Pendant des dé- 
cennies, te fragile équflibre conuuu- 
nlste yougoslave mis en place par 
Tito, te Croate, reposait sur un prê>- 
cipe inqillcite : une Serbie faible 
dans une Yougoslavie forte. La Ser- 
bie dût sacrifier sur l’autel yougo- 
slave -sauf dans Farinée- te rôle 
h^émonique que la géographie, la 
dérm^nqjhte et tes îminmsgs sacri- 
fices consentis dans la lutte contre 
le nazisme Fincftaient à l^âtime- 


moit revemfiqua au sein de Feiï- 
semble fédéral. Elle accepta à 
ooDtrecoeur que son histoire millé- 
naire fût fraj^iée <f amnésie, ce qui 
la posuada un peu plus qu'eOe était 
vouée à toujours vgpgper la çjart 
etperdrelapeàx». 

E n 1974^ la nouvdte Constitu- 
tion fédérale avaft morcelé la 
SetUe, en donnant une large 
autonomie aux deux provinces 
créées en 1963, la Voïvodine, au 
nord, et te Kosovo, mi sud. Sur te 
pa{àa, ceOes-d resuêeut sous la m- 
tefle de Belgrade. Mais, dans les 
faits, elles s’émuidpèFeot rapide- 
ment, en exeiçaflt tes droits poli- 
tiques. écoDocoIques et juÆdàires 
liés è leur statut ÿuxtooomle. Sis 
eurent leurs p iopre s assonblés et 


Pendant la c onf é ren ce de 
Dayton (Ofdoh en novembre 
1995, vjm a darotuhi sur un 
accord de paix en Bosnie, 
Slobodan Milosevic (photo 
ci-dessus) rdfiise 
catégoriquement d'abortur te 
problème du Kosovo. Le 
IS fumet 1997 (<d<antre), il 
est élu président de la ^ 
République de Yaugosiavie. il ^ 
est entouré de sa femme et de a 
ses deux enfants. 


La Yougslavie, peut-on lire dans 
ce réqmsHoûe, n'est plus la solution 
(te la question serbe. Le p^ se dé- 
lite, àlns qué quatre Sefos sur dix 
vivent en dehors de la mère patrie. 
La Croatie et la Stovénie con ap ire ul 
contre ta Serbie. vHormê pendant 
la période de rstat oustachi pro-nan 
(prodamè en 1941), affinse te mé- 
morandum, les Serbes de Croate 


n'ont jamais été autant en danger 
qu'ai^oannmi leur statut natûmtd 
doit étre.une quesdm piÆ&pæ prkh 
rilXBie^'anesohitxmtfestpastrour 
vée, les consé(piences seront désasr 
trevsês, non seulement pour la 
Croatie mais pour ta YbugosRiriétout 
entière.» 

En rédigeant ce document alar- 
miste, les intellectuels serbes 
avatent ahsri ea tfite lé Kosono-Me- 
toi^ja, berceau efe leur peuple et 
âge de teur ^se octboÂrxe qui y 
a âgé, autxrur du patriarcat de Pec, 
ses plus beaux mcàiastèie s . Lft-bas, 
afigrôteDt-Ss, un eétxnâde menaea 
tes Serbes, fiaute de réagir, ils subi- 
ront leur ^us grave défoite dqiuis 
réoasement de leur révolte contre 
les Unes en 1804. Le mânorandum 
vébteute tes idées oo touan ent dé- 
fendues par Fécrivam Dobrica Co- 
ac, Fud des chantres de la nation 
serbe sous T9o, qui niera pourtant 
avoir patti^ à sa rédaction. Cosic 
et ses amis nationalistes avaient 
nouzri, dans tes années 70, te rêve 
secret de dépecer te IfosovD, ta Set^ 
bie conservant notamment ta ré- 
gkm des monastères. Os n’osèroit 
jamais rendre puUîc leirc projet, 
Fopinfon sobe D'étant pas diqx>- 
sée, selon eux, à renoncer au 
moindre aipent de terre de la pro- 
vince sacrée. Le plan de partition 
que Pon prête parfois aujo^’hui h 
Müosevic, est donc une vteflte idée. 

En septembre 1986, te retentisse- 
xDoit du mémorandum est d’autant 
irius grand qu’à est Fceavie d’une 


des rares institutions yougoslaves 
qui ne soit pas nUi èrement soumise 
aux diktats de la ligue des cGsiumi- 
ntstes yougoslaves, te parti unique. 
Otoqui^ tes cfiiigeimts de Belgrade, 
lelayîte par une presse aux orefaes, 
dénoncent te document. Le pré- 
sident serbe, Ivan StamboOc, n’y 
\(^(pi*eun reqmempourta You^ 
darie». Au mflieu de cette abla- 
tion, un homme, qui sât ma- 
nier le sOeoce comme une aime, se 
tait résohiment: Slobodan 
vie. Si prompt d’oidinaire à fustiger 
le moindre écart doctrinal, fl se 
comente, cette fictis, de laiæer un 
acQl sOr moiter au fiODL A Stambo- 
fic, intrig ué par son mutisme, il lé- 
pond anfeusemoit qu’il juge inutile 
if ^jouter, par ses c omma Tta k e s . à 
la « coqfosfon » amléame. 

P ENDANT tes années «^pré- 
cèdent et les mois qui 
smveot la publication du 
mémorandum de TAcadémie, le 
courant natima&ste serbe au sein 
dn parti lYa cessé de gagner en in- 
fiuâipff. Encouragés en sous-main, 
puis de phis en plus ouvertement, 
par Code et ses amis, un groupe de 
Serbes dn Kosovo, montant en 
épinbe te moindte inddent, s’af- 
&me victime d’exactions^ te {rius 
souvent imaginaires, et (Msanise des 
pétitkms lédamant un diangement 
constîtutîonndi Hans la province. 
Une maôoEhé de Fa^Aaroi commu- 
niste serbe finira par ai^rouver 
leurs objectif pofitiques. Les an- 
nées 1986-87 marquent ainsi un 


En 1962, son père, 
apparemment rongé 
par la folie, se tire 
une balle dans la tête 
à Nikolo. Sa mère 
se pendra à 
Pozaverac en 1974. 

Le frère 
de celle-ci, 
un ancien général 
en Macédoine, 
se donnera 
aussi la mort 


tournant majeur Hanc rhistoire du 
post-titisme. Alors qu’à Moscou. 
Mfldiæl Gotb al diev, arrivé au pou- 
vor en 1985, et convameu de pou- 
vez sauva: te soviétisme, rppre de 
résister au défertement des forces 
chauvines grand-russes, les 
communistes serbes détournent en 
doucem; puis canalisent à leur pro- 
fit —et à celui de la «Grande Ser- 
ine»- les fièvres natiraulistes re- 
naissantes. Ce rqx poStique ouvrira 
la voie au pire des popuflsmes 
qu’incarnera Uentât le plus habite 
et te bus OF^xxtunistie des maître s 
de F^Aatefl, Slobodan Nfiloseric. 

Car avant de se foire connaître 
-et surtout b^- du inonde exté- 
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rieur, MHosewc a géré une longue 
«mère d apparatchfl^ dont on sait 
fixement peu de choses. Slobodan 
- dont le nom veut dire « liberté >► - 

le M août 1941, quelques mois 
après Pmvasion nazie, à POzerevac. 

^ voie de 60 000 hahîtaiits. située 

3 200 kOométres au sud de Bel- 
p*ade, et surtout connue au« 
joi^ui pour sa fabrique de bis- 
cuj^ Son père, un Monténégrin 
Pfofeœeur de théologie orthodoxe, 

n achèvera jamais ses études au sé- 

min^ et devra gagner sa vie en 
enseignant le russe et ie serbo- 
oxxate. 

Alore que le jeune Slobodan -fl 

n’a que cinq ans- et son fière aSné 

Borislav, auiourcTiiui ambassadeur 
de Yougoslavie à Moscou, fré- 
quentent fécoie primaire, leur père 
s'enfuit au Monténégro. Les deux 
adotescents seront âevés par leur 
mère, une enseignante et commu- 
niste ardente. Elève studieux, rése^ 
vé, un brin taciturne. Slobodan 
boude les activités sportives. U pré- 
fère la poésie et les promenades so- 
litaires. Sa fréquentation des jeu- 
nesses communistes lui vaut d'être 
appelé *fe petit bolchevique», «/e 
suis communiste par camiction et Je 
le suis devenu à i'4ge de dû-sept 
ans», dira-t-fl beaucoup plus tard à 
un envoyé spécial du Monde. En 
1962, son père, ^paremment rongé 
par la folie, se tire une balle dans la 
tête à Nikolo. Sa mère se pendra è 
Pozaverac en 1974. Le frère de celle- 
ci. un ancien général en Macédoine, 
se donnera aussi fa mort 

Sur les bancs du collée, Milose- 
tric s'éprend de ceDe qui devietulra 
la femme de sa tne, Miijana Mar- 
kovic. EDe tiendra auprès de fui tous 
les T^es: épouse eovaMssante et 
amUtieuse, consefllèFe rigide et te- 
nace. partenaire pofitique attentive 
et soutdOeuse. Mnjana porte, eDe 
aussi, une trafique hérédité. Sa 
mère, résistante capturée par la 
Gestapo, rat frisSlée en 1942 par les 
partisans, convaincus que ceDe-d 
avait livré son réseau sous la tor- 
ture. Marxiste intraitaMe. hfitjana 
consaoera sa vie à réhabOfter ceDe 
qu'elle n'a jamais connue, mais 
qu’elle tient pour une martyre. Pour 
Milosevic, la rencontre de 
est décisive. En épousant cette 
jeune femme au visage sans 
charme, mais qui a pour pâe un di- 
gnitaiie du parti, 9 accède an code s 
dirigeant Le cotqrle s’installe à Bel- 1 
grade. otiKOosevlcdécrodM une E- 
cence en drcA en 1964. § 

En première année unhrenntafae, 
Milosêw a ^ UEie autre rencoritre, 
encore plus décisive, ceDe divan 
StamboÈc, neveu âim {aoctie de Ti- 
to. Les deux hommes n'ont pas le 
même tempérament - Starnbolic 
cultivaitt le genre play-boy et me- 
nant grande vie -, mais Os sympa- ^ 
ifaisent Pendant dngt-dnq ans, ils 
seront tosépaiables. Stambohc lui 
met le pied à Tétrier, en le faisant 
entrer à la dSrectkNi de Teknoj^ 
une firme pétrochinnque, dont kfi- s 
losevk; prend la tête en 1973. Les y 
deux hommes se retrouvent à nou- g 
veau dans Tétat-major de Beograd- % 
ska Banka, la plus grosse banque du 
pays, dont ffflosevic devient le pré- 
aderrt en 1978. Il voyage beaucoup, 
notamment à New Ycxk. où il dit 
^être rendu semante-^ fois, et ap- 
prend Tançais, qu’fl maîtrise fcHt 
bien. En 1984, MOosevic entre en 
politique à pleùi-temps. StamboOc - 
toujours hd - devenu le chef du PC 
serbe, le fait élire président du 
comité cerrtral du PC de Belgrade. A 
ce poste, Nfilosevic purge le parti de 
tous ses dissidesits, des nadonaEstes 
auxSbéraux. 


A VIEÆ de monter encore en 
grade dans l'ombre de son 
mentor. Milosevic ofi^ à 
celui-d ses qualités de tactiden, 
avant de fiarichir en 1986, fétape 
cruciale. Ehi présidait de la Ré(û- 
büque de Sefoie, Starnbolic inpose 
à la tête du FC serbe odui quH tient 
encore son and. Mais rheure 
de la trahismi sonnaa bientdt De- 
venu ndole de miffimis de Serties, 
aprte rëpteode de Kosovo Pofle, Efi- 
losevic n’eDtend fdus partager son 
fmmpmsp pr^nilailté. Avec l^iide de 
Cosic, fl fdace ses hommes à la tète 
des grands journaux et de la télé- 
vision. En septembre 1987, au terme 
d’une machination oudle par Mi- 
losevic, Stombolic est polxtique- 
ment exécuté dans la puce tiaditim 
stalinienne. Le président serbe, qui 
a pourtant, au fil des ans, évité plus 
d^m pnège, n’a pas vu le toiger ve- 
nir. Mis en minorité an cours de la 
fameuse « huitième session » du 
comité central du parti sei^ fl eet 
(rffiddlement écarté trois mois plus 
taid. 

Cet événement est l'occasion 
d’une grande première : la lettans- 
misskm télévi^ presque en diiect, 
des débats internes an sérail 
communiste. Pendant deux jours, la 
popidtfkm serbe, ag^ufinée devant 
tes petits écrans, assiste, stupéfaite, 



aux règjements de compte entre di- 
rigeants. Stombolic, isolé, semble 
incapable de contre-attaqitfc fl s’irr- 
dbie, pour avoir naïvement cru à 
ramftjé éternelle, fl dira plus tard, 
phîlosopbe, et sans trop de rancune 
^parente: » Lorsque quelqu’un se 
trouve derrière votre dos pendant 
vingt-cinq ans, >7 est ctmprèhensiUe 
qu‘H ait atvie, un jour ou l'autre, de 
vous poignarder. Beaucoup de gens 
m’avaient mis en garde, mais je ne les 
ai pas crus. » fl ajoutera : « Mîloseric 


a sauté sur un chevd fou et personne 
ne sait où ce cheval va le mener. » 

Au début de cette chevauchée. 
Milosevic affirme rester fidèle au 
vieux slogan titiste : * Fraternité et 
unité» (»bratstvo i jedinstvo »), 
même s'il lui en piéfoe un autre, 
qui voit dans une ^Serbie forte »\& 
d’« une Vbusmlavie^Nte ». Mais 
en moins d'un an, 9 reniera ses 
principes, et se lancera dans un na- 
tionalisme débridé, tmit en Impo- 
sant sa poigne au Grand ma- 



nipuJateur de masses, 9 multiplie en 
1988 les » meetings spontanés» 
contre le •rgénoade des Serbes». 
exige la « réunification de la Ser- 
bie», et se sert du Kosovo pour éli- 
mirtec à la fois ses concurrents et les 
partisans d’un dialogue avec les Ai- 
banaiSL D favorise un cuite de la per- 
sonnalité qui rompt avec le teaders- 
hip collectif de l’après-TIto. Ses 
pcÂraits fleurissent partout dans les 
rues. 

L'année 1989 est celle de son 
triomphe, sous le signe du Kosovo. 
En mars, U fait plier le pouvoir féd^ 
rai yougoslave en lui arrachant une 
nouvelle Constitution qui restaure 
rhégémonie de la Serbie sur la Voï- 
vodine et, surtout, le Kosovo, où 
cette réforme, précédée de l'arresta- 
tion des dirigeants albanais, pro- 
voque des grèves et des émeutes 
qui font des dizames de morts. Au 
faîte de sa gloire, fl est élu, le 8 mai, 
président de Serbie. Les médias de 
Belgrade, à sa dévotion, chantent 
les méiitâs de celui qtu a « récupéré 
les provinces perdues », rendant à la 
Serbie * son intégrité nationale et 
spirituelie ». 

Le 28 juin, c'est Tapothéose, k Ko- 
sovo Pojle oïl, deux ans plus tôt. Mi- 
losevic avait forgé sa reimmmée. 
Elle a lieu, comme fl se doit, sur le 
site même du Champ des merles, 
que les Serbes tiennent pour le 
cœur de leur x terre sainte ». A pied 
ou à cheval, en autocar ou en avion, 
un million d’entre eux sont venus 
de partout, et notamment de 
rétranger, pour célébrer, dans une 
liesse nationafiste sans précédent, 
frisant parfois re.\tase, le 600' anni- 
versaire de rtiéroîque bataille per- 
due par Lazar, le prince serbe qui 
avait préféré aller au-devant d’une 
défaite prévisible plutôt que de ca- 
{rituler. Pour la première fols. Je pu- 
blic peut voir les ossements du ^o- 
rieux vaincu. 

Ce jour-là, au Champ des merles, 
la foule s'étend aussi 1^ que porte 
le regard. Elle patauge dans la boue, 
entonne des chants patriotiques ar- 
rosés à Teau de vie de prune, et ac- 
cueille d’une lancinante clameur le 
mâitie de cérénxtnie, lorsqu'il arrive 
du del, à l'instar des dignitaires des 
autres Républiques de la Fédéra- 
tion. conviés à célébrer sa gloire. La 
quasi-totalité des Kosovars d’ori- 
gnie albanaise ont boycotté cette 
célébration, qui marque un révefl 


Le 28 juin 1989, lorsdela 
célébration du 60(^ 
anniversaire de la bataUle du 
Cftamjf des Merles, dont il est 
le martre de céré m on i e 
(première pfioto j. Milosevic 
exalte le nationalisme serbe. 


Deuxième photo : le 28 mars 
1991, Milosevic participe à 
Split fCroaCie) a un sommet 
des présidents des six 
Républiques yougoslaves. 


Le 12 octobre 1998, Milosevic 
reçoit à Belgrade l'émissaire 
américain Richard Holbrooke 
(troisième photo) pour l'une 
de leurs nombreuses 
négociations en tite-à-tète. 


Mardi SOmars 1999, à 
Belgrade, le président 
yottgoslavf pose aux côtés du 
pramer mini str é russe 
Evgueni Primakov. Les deux 
h^mes sont souriants, mais 
leurs entretiens ne donneront 
rien. 
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£if 1990, Milosevic, 
alors président 
de la République serbe, 
se prononce contre 
l'Klatement («protiv » 
en serbo-croate) 
de la Yougoslavie. 


serbe dont leur communauté fera 
les fiais. Conmtet strict et œil sé- 
Milosevic pronotice un dis- 
cours qui sonne comme un défi a ia 
Fédération. 

xDans leur histoire, dit-il, les 
Serbes n’ont Jamais conquis, ni ex- 
ploité personne. Au cours de deux 
guerres mondiales, ils se sont libérés 
et, quand ils l'ont pu, ont aidé 
d'autres à se libérer. L’héroïsme de 
nos ancêtres ne doit pas nous /aire 
oublier qu'il Jiit un temps où nous 
étiom coutageux et dignes et où nous 
allions, invaincus, à la bataille. Six 
siMes plus tard, nous livrons de nou- 
veRes botoiRes. Ce ne sont plus des 
batailles armées, bien que celles-ci ne 
soient pas encore exclues. » Com- 
ment. avec le recul, ne pas interpré- 
ter ces propos sournoisement re- 
vanchards, qui firent d’aUleurs 
tiquer les dirigeants yougoslaves 
insteliés sur restrede aux côtés de 
Mflosevic, cmnme un avertissement 
adressé à tous ceux qui s’tmpos^- 
raient à son irrésistibie amlxtion ? 

On connaît la suite. Depuis cette 
fête géante du nationalisme serbe, 
la Yougoslavie, désintégrée, a connu 
beaucoup de « nouv^es bata^es ». 
Les drames ont succédé atix mas- 
sacres, les exodes aux humiliations. 
Le cyrésme még^Mnane de Mflose- 
vic a plongé les peuptes de la région 
dans un engrenage de guerres et de 
répressions qui auraient fait quel- 
que 250 000 morts. Faute de pou- 
voir dominer, comme fl ie voulait, 
une « Grande Yougoslavie », faute 
ensuite de pouvoir accomplir son 
rêve d'« une Grande Serbie », fl est 


raconte l’avoir trouvé, l'autre se- 
nuine, lors de leur dernier têie-â- 
tète • calme, inrJexible, praque/ata- 
liste », rérigné sans doute à rinSuc- 
tabilité des bombardemenb contre 
son pays, xje me demande si nous 
nous reivrronsjamab; », lança Milo- 
sevic avant de prendre congé de son 
visiteur. D'ordinaire courtois, le pré- 
sident serbe emprunte parfois un 
langage moins châtié. C'est in- 
croyable d'imprimer de telles 
merdes .' », lance-t-ll un jour à Ri- 
chard Holbrooke. après avoir lu 
l’article d'un ioumaliste américain. 
Mflosevic ne croit guère à l'amitié 
en politique. On l'a vu naguère tra- 
hir Starnbolic. On le verra plus tard 
lâcher les dirigeants serbes de Bos- 
rue, Karadzic et Mladic, qu'il traitera 
d’x idiots ». 

Physiquement, Milosevic a peu 
changé au fil des «ms. Son menton 
volontaire, son large \nsage charnu 
et maussade, ses yeux petits et per- 
çants, son front haut et sa tirasse 
argentée, coupée en brosse, lui 
donnent un air ombrageux. Cos- 
tume gris, chemise blanche et cra- 
vate sombre, Il ressemble pour tou- 
jours au banquier communiste qu'D 
fuL Cette allure un peu terne cache- 
t-elle, comme certains le croient, le 
tempérament d'un loueur de poker, 
qu'aucun revers de fortune n’arFë- 
terart? Dissimule-t-elle l'inquiétude 
d'un squale toujours contraint de 
bouger pour échapper au danger ? 
Ces ressorts psychologiques expli- 
queront certaines fuites en avant, 
et la tentation de la politique du 
fHre. 

B on orateur. Milosevic gal- 
vanise les foules serbes avec 
.des phrases courtes et 
fortes, dans un style direct et popu- 
b’ste. On lui connaît peu de vices 
personnels. Apparemment insen- 
sible à faigent et au luxe, il a pour 
seules foibtesses un goût pour le 


« Lorsque quelqu'un se trouve derrière 
votre dos pendant vingt-cinq ans, 
il est compréhensible qu'il ait envie, 
un jour ou l'autre, de vous poignarder. 
Milosevic a sauté sur un cheval fou 
et personne ne sait où ce cheval va le mener » 


devenu le maître d’une nation serbe 
exsangue et mise à findex. Après le 
divotee Slovène, Q y eut l'affronte- 
ment serbo-croate, le martyre de 
Vukovar, le siège de Dubrovnik, ce- 
lui. beaucoup plus long, de Saraje- 
vo, l’inforoie de Srebenica. les mOle 
et une négociations, la percée de 
Dayton, les nombreuses hésitations 
de la coTrammauté imemationale. 
les interventions humanitaires de 
rONU et ceOes. plus musclées de 
rOTAN. 

Au Kosovo, 9 y eut l’autoprocla- 
matioD de la République par la ma- 
jorité albanaise (1990), l’appel 
d’ibrahim Rugova à la résistance 
passive, la mise en place d'une so- 
ciété parallèle, le déclenchement de 
la lutte armée par t'UCK (Armée de 
libération du Kosovo. 19%), Tesca- 
lade de la répression serbe, et les 
premiers exodes, jusqu’à la guerre 
d’aujourd'hui, qui vise à faire céder 
le pdiKipal acteur de ce long film 
tra^que, Slobodan Milosevic. 

A seulement cinquante-sept ans, 
Milosevic est devenu le plus aitrien 
dirigeant d’Europe au pouvoir et le 
dernier dinosaure, l'unique survi- 
vant de Tère communiste. Après dix 
ans de règne absolu, U demeure 
pourtant un personnage largemem 
énigmatique. Froid, reton, tenace, 
est-fl un pur opportuniste, hier ob- 
sédé par sa quête du pouvoir, et 
prêt aujourd’hui, pour le conserver, 
aux plus folles surenchères, au 
point de céder à un vertige suid- 
daire ? Une chose est sûre : fl a tou- 
jours fait passer ses ambitions avant 
ses idées. Avant d'embrasser la 
cause obsesrionnelle du nationa- 
lisme serbe, fl ne s’était distingué, à 
la tête des PC de Belgrade et de Ser- 
ine, par aucune vision, aucun pro- 
gramme, honnis un certain attache- 
ment à réconomie de marché, sans 
doute hérité de ses voyages en 
Amérique. «r5i^ demain, l'avenir rési- 
dait dans la fianc-maçonnerie, ob- 
servait un journaliste seibe en 1992. 
Milosevic deviendrait immédiate- 
meid te grand mafire de la première 
Loge du pays ! Cest un gmnd mani- 
pulateur. mais idéologiquement 
vide. » 

Secret, peu prolixe ou bien 
adepte du double langage, il sait 
aussi être affable, charmeur, comme 
te notait une journaliste de Vanify 
Pair venue l’interviewer, fl y a quel- 
ques années, dans te vieux palais 
présidentiel de Belgrade. Le négo- 
ciateur américain Richard Hol- 
brooke, qui l'a beaucoup rencontré. 


bon whisky et pour les Havane. 
Montecristo ou Cohibas, chers à Fi- 
del Castro. Sa lâmOle. en revanche, 
n'échappe pas aux reproches. Ama- 
teur de voitures rapides, son fils 
Marico s'est enrichi grâce au mono- 
pole qu'il détient, en ces temps 
d'embargo, sur l'importatton d'al- 
cool et de cigarettes. U possède un 
restaurant et le plus grand nightetub 
de Serbie. Sa fille. Marija, dirige une 
station de radio prospère. 

Dernier mystère, et non des 
moindres: l'épouse de Milosevic 
est-elle aussi influente que la ru- 
meur publique et quelques solides 
témoignages le donnent à croire? 
Est-elle, comn^ l'a dit Lord Owen. 
X le pouvoir derritVif le trône « ? Pe- 
tite femme mal fagotée et rarement 
souriante, le Dr Miriana Markovic a 
ganié son nom de jeune fille. Sa 
* Chronique de Mira » (en hom- 
mage au nom de guerre de sa mère) 
dans l’hebdomadaire Duga < L'arc- 
en-ciel) est très lue, car elle y a 
souvent annoncé, avec plusieurs 
mois d’avance, les décisions de son 
mari. Interrogée un jour sur ses 
dons de prophète, elle répondit, 
agacée : Après tout. Je suis socio- 
iogue. » Son côté Marie-Antoinette 
irrite plus d'un Serbe. Le parti 
qu’eDe a fondé, la Gauche yougo- 
slave unie, lui permet de donner 
libre cours à ses solides convictions 
communistes et de recueillir des 
fonds alloués à la cause serbe. Saine 
division du travail entre époux. 
M** Milosevic a-t-efle, sur le Koso- 
vo, un avis aussi tranché que son 
mari? 

Une chose est sûre: Milosevic 
reste très susceptible dès qu'on lui 
parie de la province. A Dayton, il 
avait catégoriquement refusé 
d’aborder le sujet l\>ur lui. c'est un 
problème interne à la Serbie, et rien 
d'autre. Milosevic a scellé son destin 
au Kosovo, entend-on souvent dire, 
et c'est au Kosovo que son avenir se 
jouera. Fteut-étre. Au Kosovo, en 
tout cas. la Serbie a réinvesti dans 
son passé, ce qui n'est pas en soi. m 
mal absolu. Mais elle l'a fait de la 
pire manière, sous les flatteries d'un 
apprenti-sorcier qui l'a conduit au 
désastre, en semant la haine dans 
toute la région. Aujourd'hui, ia Ser- 
bie. incrédule et rageuse, resserre les 
rangs face aux attaques de rOTAN. 
Povir te grand bénéfice de son chef 
tout-puissant Et pour le plus grand 
malheur des habitants du kosovo. 

fean-Pierre Langellier 
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— i— ÉDITORIAL 

Questions au 7*™ jour 


A méricains et EDro- 
ptens avaient énon- 
cé, dans le flou, les 
objectifs qu’ils 
fintient à leur (rfRmsive. D Vagis- 
sait d’employer la force - une 
canqiagne de bombardements aé- 
riens - pour, tout à la fois, fincer 
Slobodan MQoseiic à revenir à la 
table de négociation, amputer sa 
marhing militaire sur le terrain, 
enrqyer ses campagnes (Tépuia- 
tfcm ediniqne, etc n s'agissait aus- 
si - ce qui était plus que légitiaie - 
de montrer mi |»ésideiit de ia Ré- 
pubfique fédérale de Yoogoslaide 
que l’on tenait parole, que le 
temps était fini où celui-d pouvait 
conqiter sur la posillaaimité de la 
commnnauté internationale et 
toujours échapper aux consé- 
quences de ses actes criminels. 
Mab, an septième jour des bom- 
baidémeiits, sans vouloir tira' de 
Man définitif, force est de poser 
une série de questions plus qtrem- 
barassaotes : 

-La « catastrophe humani- 
taire » en cours au Kosovo, cette 
terrfhle vague d’épuration eth- 
nlqoe, était-elle inévitable ? EDe 
n’est pas la première à laquelle les 
forces serbes aient prooédée au 
Kosovo depuis seize uKfls. Mais, à 
révidence, Américains et Euro- 
péens mit gravonent sous^stimé 
la détermination de Slobodan Mi- 
losevk; à vider des villes et des di- 
zaines de villages en rcqiUque à 
ropâratioD de rOTAN. 

-EaUait-fl exchne ifeMdée te re- 
cours à nue intervention ter- 
restre? ffa-t-on pas donné, à 
Pavance, le fure des signaux à la 
partie serbe, étant entendu que 
seule une opéranon au sol parant 
être de Datnre à protéger les popu- 
lations d’une campagne d’épura- 
tion ethnique. 


-A-t-oo n^gé le minimum né- 
céssaSre de coopération avec la 
brandie poBtique do mouvemmit 
kosovar? Même si fmi peut imagi- 
nertootesles possSMîtés de mani- 
pnlations en pareille situation, 
Papparidon à la tétevlsfon dlbiar 
him Rngova, l’on des pères du 
mouvement poUtiqne kosovar, 
sain et sauf à Pristina même, 
« protégé » par ia police serbe, ré- 
clamant Parrêt des bombaitie- 
ments de POTAN suscite de l^i- 
times interrogations. Les 
« services » américains n’avaleat 
donc rien prévu pour cacher, pm- 
on mettre à Pabri la direction 
kosovare? 

-Année et financée par tes Etats- 
Unis, la brandie année du mouve- 
ment kosovar, FUCK, parak étran- 
gement absente des opérations. 
Aa point que, dans leor exode, cer- 
tains des rëfiigiés kosovars sintei^ 
logent. 

-Les bombardements aériens 
n’ayant pas, pour Pbenre, réussi à 
InteiTompre la monstmoslté dn 
nâtoyage ofanique, Amëric^ns et 
Européens ont-ils une stratégie de 
rechange, antre que te recours à 
davantage de bombardements, 
dont les dânoaates serbes jugent 
qu’ils renforcent le ponvoir de 
M. Milosevic? 

-Que faire dn Kosovo, mainte- 
nant que la fbniuile de Rambouil- 
let (autonomie poussée) parait 
diaque jour davantage dépassée 
et que la Serbie semWe en passe 
de te découper pour en garder la 
partie qu’elle juge utile ? 

Tonte opération militaiie ré- 
dame certes dn temps et de la dé- 
tennmation. Mais les dirigeants 
européens et américains doivent 
ince^amment indiquer quels sont 
désoimais les ob|edi£» poursuhns 
par Popéralion « Force alBée ». 
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Il Y A 50 ANS, DANS Xe 'Stmèt 

Trois ans après Fulton 


IL Y A trois ans, M. Winston 
Chorchni prononçait à Fulton un 
discours qui fit quelque bruit dans 
le monde. C'est encore aux Etats- 
Unis. à Boston, qu'a a pris hier la 
parole. La situation étant plus 
nette, sinon plus rassurante qu’en 
1946, a ne causera pas cette ibis 
une sensation pareUle. D ne pou- 
vait qu'enregistrer la situation in- 
temationaie et souligner le double 
aq>ect de l’opinion, dans l’Europe 
occidentale aussi bien qu’aux 
Etats-Unis : résistance à l’impéria- 
lisme soviétique, volonté et espoir 
de maintenir la paix. 

Peut-être l'Olustre orateur, dmit 
on connâ la fougue, a-t-Q été un 
peu loin lorsqu’à a dit : « L'Europe 
aurait été communisée sans la me- 
nace de la bombe atomique. » L’ef- 
fet de celle-ci a été double : a elle 
a pu inqx)ser le respect à certains, 
elle a aussi irrité et inquiété. Ce- 
pendant la bombe fait partie de 


l’aimem en t des nations du pacte 
atiantique ; tile en est même, jus- 
qu’à nouvel ordre, l’élément le 
plus efficace. 

On ne peut fonder de grands es- 
poirs, du moins pour le moment, 
sur l’opposition <pie M. ChurchOl 
établit entre les gouvernants et les 
gouvernés, n fulmine contre les 
treize membres du Polfiburo qui 
« recherchent la domination du 
monde», ajoutant aussitôt: 
«Mais nous n’éprouvons aucune 
hostitité envers le peuple russe. » De 
teDes distinctions sont évidentes, 
mais eDes resteront sans effet tant 
qu'une Intense propagande n’aura 
pas trouvé le moyen d'atteindre 
les masses au-delà du rideau de 
fer. Malheureusement, comme Fa 
remarqué M.Cburchni, les diri- 
geants de l’URSS craignent l'ami- 
tié de l’Ouest pius qne son faos- 
tflité. 

(2 avril 1949.) 
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Kosovo ; ne pas feindre de découvrir 


QUI EST RESPONSABLE, qu'aurait-ilfaUu tion du Kosovo (UCK), des moyens dispro- Quisesouvieiitaujourd’huîdelcursvi- 
faire, que foudrait-Q. mainteaant? Ce qtû se portionnés étaient mobilisés au service de la sages hagards, des dix mifle morts de S retoe - 
produit actuellement an Kosovo est difficUe tactique caractéristique de MJQosevic et de mca? Quelques dirigeants pobtiques eoro- 
à supporter Chacun s’émeut, à juste titre ; et ses sbires dans toutes tes guerres de F ex- péens ne les avaient pas oubués. Ils ont 
parce que maintenant cette guerre nous Yoi^ostevie: cOIe qui consiste à ficapper la pensé, après Raçak, qne la c oupe étrit pleine, 
concerne, on s’indigne. Certains s’en' population civile pour régler des comptes Us u’airivent même pas aiûonrd'htd à ra^qie- 
preonent à l’impérialisme brutal des Améri- railitaizes. . ' * ter tout cela aux mémoires ouUieiises pour 

cains, de l'OTAN, ou bien à l’incurie de nos . Le 15 janvier une illustration de cétte pofi- justifier leur intervention - espérée depuis 
dirigeants nationaux. La plupart des autres, tique soigiss^ sur les. écrans de télévision 1991-^- dans l'ez-Yougoslavie. Ils n’anivent 
bien intentionnés et qui savent grosso modo occidentaux : les corps de qaazante-dnq vfl- même pas à faire comprendre, tant tes bom- 
qui est MSosevic. ne savent plus à qui s’en lageois assassinés gisant dans un fossé, à ia bardements puturbent te esprits, que Tex- 
prendre, et plongent dans un abbne d’m- sortie de la bourgade de Raçak. Le chef de puIsUm des Kosovars était déjà en cours et sa 
xieuse perplexité et d’incompréhension ; -l'OSCE déponça nn « crime contre rhumani- pouréuite massive programmée par MUose- 
qu'est-on en train de frire? té»;peu après une agence américame de vic,querinterveDtiondel’GrrANn’enestpas 

Les Images que l’on reçoit sont tétribles;. renseignements difîusait dans la presse le la canse, même si elle l’accélère- 
celles qn’OD ne reçoit pas - on le sait - contenu d'une bande d’écoutes sur laquelle Les Occidentanx ne voulaient pas la guerre 
doivent être {rires encore. Les chiffi^ le sont . un dirigeant de Belgrade (qui allait devenir et Os ont exploité, au-delà de nma^nable, 
aosri : le Quai d’Orsay confinnrit, mardi, que membre dèiafiituredélégationsexbe à Ram- toutes te voies pacifiques. Ils .-te Enro- 
100 OOO personnes avaient été chassées hors bouîllet) inritait au massacre... péens - ont mis les Russes dans te jeu, et ^ 

du Kosovo et que 160 000 autres étaient sur - ... veilié dans raffaire à n’Stre pas le jouet des v 

les routes, en marche vers te frontières. A ce ' esf<equeL'onsesoiivib«t? . - Américains. Os ont bâti ensemble un plan ir- 

rytfame, dans moins (Tune semaine 500 000 . Qui se souvient de Raçak aujourd’hui ? Un réprocbable : le Kosovo retrouvait ses droits 
civils démunis, à pied ou en charrette, qui . député français^ pourtant membre de la démocratiques, mais fl ne sortrit pas de la 
n’auront pas tous eu le temps de même fice^ commission des afiaires étrangères, avouait Yougoslavie ; l’UCK rendait les armes (ils 
1er un baUncbon, vont se retrouver hors üya^uzjoonqaelui-même l’avait oublié: avaient laborieusement obtenu Faccord des 

frontières, réfugiés, sans plus rien que lé « C'êist vraC on a /a iRémoire courte:.. » Si Ton combattants); te Kosovars ne pouvaient pas 
drame et les morts qu’ils transportent avec -. a déjà oublié Raçak, est-ce qu’on peut se réclamer leur Indép^dance avant d’avoir 
eux. Pendant ce temps, TOTAN, tout en dé- souvenir de Vutovai èn novembre 1991, du expérimenté une période de coexistence pa- 
noQçant le scandale humanitaire, fait le siège, des ravages dans la ville danubienne, cifique. De cette paix. l’OTAN se portait ga- 
compte quotidien de ses propres exploits mi- ' des milices serbes, des 250 malades de ITiô- rante ; te Serbes qui vivent là-bas pouvaient 
Utaires ; un compte dérisoire. pitri central tirés de leur Ut, emmenés dans compter aussi sur sz protection. 

Mais ce qui indice aujourd’hui n’indi- une banlieue pour être exécutés froidement 
gnaft-Q pas hier ? Faisons droit un instant à et jetés dans une fosse que te médecins lé- dés raçak ou des srbrenica 
la cynique comparaison des c hiffr es : Voffen- glAes du Tribunal de La Haye ont défrichée A tout cela, MOosevic a dit non. Ceux qui 
sive menée par les forces serbes au Kosovo, longtemps après ? regrettent aujourd'hui qa’cm n’ait pas explo- 

au cours de l’été 1998, a fait, selon le Haut- . Est-cé que l’on se souvient que la folie de ré toutes les voies d’une solution politique 
Commissariat aux réfugiés (HCR), 300 000 Milosevic -avait déjà fait, avant que n’éclate peuvent-ils expliquer ce qui pouvait être fait ^ 
déplacés. Qui s’en est Indigné ? Qui a tiré la crise actuelle du Kosovo fl y a un an, trois de plus ? Ceux qui regretent que dans te V 
l'alarme sur cette catastrophe, sur le sort de millions de personnes déplacées, au moins projet de Rambouillet on ait confié à TOIAN 
ceux qui se réfrigiaient dans les forêts et que deux cent nriHe morts et un irréparable ou- et pas à l’ONU Ja mise œ application du plan 
l'hiver précoce au Kosovo allait bientôt sai- irage à la Yougoslavie ? Est-ce que l’on se de paix sont-ils conscients que Mfloaevic n’a 
sir, sur te villages que l’on brOJaît pour s’as- souvient du pont de Mostar, et de ia biblîo- mê^ pas voulu en parier ? Les Occidentaux 
surer que leurs habitants ne reviendraient thëque de Sarajevo, et des bars de la vilie, du ne voulaient certes pas reproduire la sinistre 
pas? boiiheur simple, mais passé, d’être en- . eqririence de la Forprona en Bosnie, à sa- 

semble, de tout cela perdu, et des morts et voir ime fiuce de l’ONU im p uissaitte, prind- 
ENGAGEMENTS VIOLÉS des moits ? Est-ce que l’on se souvient de pal obstacle à une intervention ocddentale 

Qui, sinon quelques dirigeants européens Piijedor, de la première mise eu oeuvre en pour arrêter les massacres. Mais te Euro- 
qui exhortèrent Bill Clinton à penser à autre Bosnie de l’inhumaine théorie dû nettoyage ' péens étaient prêts à recberdier des améoa- 
chose, aussi, qu’à ses graves problèmes do- ethnique ? Et de Srehrenica, à Tantre bout de gements y compris sur ce poinL Milosevic 
mestlques? Personne ne se souvient au- la gaen% en Bosnie, des images archivées par n’a même pas voulu en parte, fl a rejeté tout 
jourd'hui. On mobilisa l'OTAN et, devant sa le Pentagone montrant les concentrations de eu bloc. C'est lui qui a cfaoiri U guene. 
menace de frappes aériennes, assez irrésolue véhicules de l’armée yougoslave se prépa- Il préparait contre les Kosovars sa vaste crf*- 
pourtant à l’époque, Milosevic fit mine d’ob- rant à la déportation programmée de toute fensîve de printemps. La purification eth- 
tempérer : fl accepta devant rémissrire amé- une dUe, à Texcepiion des bonnnes «en âge nique était progranunée cte lors que les Al- 
ricain Richard Holbrooke de retirer une de combattre » dont le massacre était délé- banais avalent l'odieux soutien de la 
grande partie de l'armée fédérale et de ses gué aux bons soins du général MIadic ? coinmiinaaté internationale et pactisaient 

forces spéciales du Kosovo et prônât d’ouvrir Qui se sonvient d'à film diffusé en juillet avec te Ocddentanz. 

un dialogue avec les Kosovars. C’était en oc- 1996 au Tribimal de La Haye, qui montrait te Aujourd’hui tout va mal Les frappes aé- 
tobte. «c casques bleus » de l’ONU, dociles, prêtant rtennes, on le voh, ne sont pas la panacée 4f 

M. Holbrooke, dans la négociation, avait main forte aux extenninateurs pour séparer militaire en de telles drconstances. Mais, dès 
cédé sur un point capttal: U avait accepté ces hommes des femmes, des vietDaids et des lors qu’aucun Etat n’était prêt à s'engager 
que seuls des observateurs désarmés, i^an- enfants qu'ou entassait dans descars ? Et des sur te terraiD, te choix étmt entre .ce qui se 
datés par POSCE, vérifient te re^a de ces hommes faciès, après des mois de siège, produit aujourd'hui et l’abstrâtion pure et 
engagements, qui furent violés, bien sQr. tz^ués, que les haiit-pàdeuns serbes appe- . simple devant des cUzaines de Raçak ou de 
Joui après jour, te tiou{)es serbes réinves- latent par leurs noms dans les bois, pour leur Srebimuca. 
tirent la province. Sous te prétexte de lutter promettre la paix s'ils se rendaient et {Wur 

contre te «terroristes» de l'Armée de libéra- les exécuter froidement après? Claire Tréan 


Poisson d'avril par Nicolas Vîal 





RECrinCATIFS 

Internet 

ApxiposdeteiespoQsridkédescOQteDuspa- 
Mês sur hiteniet (£e JUbndle du 25 mais), ^est par 
eneor ÿie nous avons édit que la GonfodâaCioD 
natiomle du travail (CNT) avait astigoé en léfifré 
Fhâiaséur de stes Akem. La CNT noos préose 
que c’est eBe au oontiaiEe qui est poursuivie «d 
caaxéhmmasaeepas^ajTmfixamnonïttodiré 
de ta OfT». «La pkàtOe vise ta CNT, soufigue la 
Çonfédéiatim, qui n’ajü&quepermettretedu^u- 
tne^itasespagesVMjftadÿùâondumessa^eBa 
autres pur/kÿxvUs aufieuni, etAEem tpd hâer- 
geat lespagesdetaaéT». «Ztepte poursuit la 
Q^, ta page en cause n'est plus ai servtae d^eds 
près^unan.» 

Kosovo 

Daœ note aitxte sur rSniaventiOD de roiAN 
au Kosovo intitulé «Un toomant bistciique » 
{Le àfendgdn26 mais), noos qiialrFÿ)n s i« ITO VÛ l ce 

. à majorité aflsaiâise de «septentnonale» au srin 
de la Sable; c’est, bîea évldenanen^ «méddio 
nale » quril aurait feSu éctiie. 

Astronomie 

L’asizonome Wilhelm Struve tf était pas alle- 
mand mais d’origine afleznaDde (Le Monde du 
16 mars). Né oa 1793 dans la proriDoe du Holstesn, 
sow.tittefle danoise à l'époque, 3 a ensuite Affilé 
la rBtfjfihaütf russe. 

Stottgart-surtEibe 

Utoe utiBsatknx în a J w M btn^ du li Mf iwmi»nf de 

tetedansteruhrkjne«T^Tn^;fc ihTTiMmll ?3 TT«Bs 

nous a feit amw ]e «nai de PEIbe ***"< le sut 
ouest de fADanagne près de Stnttgart, akxs quH 
se trouve dans te nord. 

Hongkong 

tens note en gna*»* sur les oméoyées éa losà- 
son philippines à Hongkong (le Monde dn 
20 mars), nous avons omk de rfgnaiM- que le sa- 
Isôre «iihimiim de leurs pc uv ^»» a été 

aba^de5%à3560doaarsdeHofigkCDg(407^ 
Le sakâre des ft»igrinnTM î rp<^ qui avait doublé d^ 
puis tefin des années 90, a été seatemait gi^ 

PBËaslON 

eurorscg 

Si Entp RSCG Copmate ÿoociq)e de la camm^ 
nieation ÿobate de la BNP dans son projet de 
doidJie OHE sur la Sodété gfoérale et BaÂas, ainri 
que nous Pavoas indiqué (Le Mbrate du l*avi9, 

■ ^est Bno RSOC Hahîrff^ Pira Tlifyig fivay «mj a 

CDnçulacafnpagnatMhiîritaTOdP^hsmjir 
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1.1- 


C ES frappes aériennes 
sur la Yougoslavie sont 
t^Dsêes aoêter la ma- 
chine de goerre de Slo- 
iwan Mlosevvc. L’objectif rechff- 
^^^^cieflement, de soutenir le 
P^tfe du Kosovo, aina que cdui de 
Serbie, Fun el Fautre ^âctimes du ré- 
gime de KÆlosevic 
En fait, les bombardements ont 
mis en danger la vie de dix mfllions 
et demi de personnes et déclenché 
les hostifités cootie les fintes baltes 

tiantes de la démoaatie au Kosovo 

et en Serine. Ils ont s^ ie tnmaa 
des râbnnîstes au Monténégro et 
dâiK Tentité serbe de Bosnœ-Hezé- 
gowne, en même temps que leurs 
efiOTts de paix. 

Les bombardements dâmontrent 
Fînipiùssance pcditiqiie dn pésideot 
arnéricam BiD C3intoa et de raOiance 
occidentale à éviter wpe catastn^ibe 
humaiDe au Kosovo. La protectkm 
d'une pc^xilation msiacée est une 
ooUe tâdie, mœ die requiert une 
strat^ie clatre et une visiai d’en- 
semble cohérente. L’évointioD de la 
situation sur le terrain et dans le 
airs, jour après joa^ indicé â févi- 
dence que cette stratégie n’existe 
pas. En revandie, rOTAN accoropBt 
té sonibre prophétie : diaque mis- 
sOe qui atteint le sol aggrave le dé- 


sastre humanitaire que POTAN est 
censé eiupèüiec 

0 n’est pas fâdle d’arrêter la mar 
dme de guerre une friis qa’eDe a été 
lancée. Mais fexhoite les membres 
de roiAN à suspendre leurs at- 
taques qudque temps et à considéra’ 
les conséquences de leur action. Les 
analystes se demandent déjà si les 
aétiennes sont enome vtâ- 
ment destinées à sauver les Albanais 
du KOSOVO. Jusqu’où les membres de 
rOlAN scxit-ils prêts à aller? Qu'y 
aura-t-il après les objectifs « mili- 
taires » ? Que se pa^era-t-0 si la 
SJore ÿétend? H &ut lépondre à 
toutes ces teniUes questioos. Etéi de 
l’B^pons^jles le vouÂ^ je cnm& 

Ces inêines questions se bous- 
culaient dans ma tête, dans b prison 
bu Je me trouvais pour quelques 
heures, à Bdgrade, le jour oit les at- 
taques de rOTAN ont. commencé 
contre mon pays. Pour que ]pa«gnt 
les heures dans b oeBtde que je paiv 
tageais avec un h omme accusé de 
meurtre, je m’mtenx^ieais sur ce que 
voulut l’Occident pour demain. 
L’image de FOIAN retirant son doigt 
de . la gâchette me venait 
constamment à resprit je n'ai vn jns- 
qulciaucunsignerrunpbndairâi- 

«ant suite à b Tni U mîm (Je 

rOrtédeoL 


Mes amis occidentaux me de- 
mandent sans cesse pourquoi 9 n'y a 
pas de lébelBon. Où se trouvent les 
gens qui se sont déversés dans les 
rues tous les jouis pendant trois 
mcË Œ 1996, pour tédünec b dé- 
mocratie et les droits de rbamme? 
Zoran 23vfcm&, maîEe d*<ypofltion 
de -b ville de Nis, a répm^ b se- 
masie denüËre. « A y a vû]^ mrnfite^ 


enccae, un nnssOe est tombé dans b 
cour de «me cCHie^ondant à Som- 
bOL n n’a pas explosé, beuieuse- 
oienti mais beaucoup d’autres ont 
•rpinas dans d’autres cours rfim- 
menbles. Les hommes sont au- 
jounfbm contraints de prendre les 
annes et de EtérâKhc ^ Qul 
servait Famiée. Les bombes 
tombent partout, et personne ne les 


Les bombardements ont sapé le travail 

des réformistes au Monténégro 

et dans l'entité serbe de Bosnie-Herzégovine 


ma vâb a été tarünmiée. Ceux qui 
ment id sont les m&ttes que ceux qui 
ont voté pour kx tiàtacratie m 19^ 
les mftnes qui ont protesté cent Jours 
durant après que ès autorités eurent 
tenté de nier leur vktcére aux âec- 
üons. ns ont voté pour la dértwcraie 
(pdeasteenEun^etauxEtrés-Unis. 
AzjjburdTiu/, ma vBle a été botrérar^ 
dè par les nations dérwcratîques^ 
sont les Etats-Unis, la Crande-Bre- 
taffie,loRtmx,rABemaffieaJeCa- 
nada ! Ya-t-^unsens à cda ?» 

La phqKDrt se sentent trahis par les 
pays qui œt été leurs modèles. Ffier 


cmivaiiiaa -m&ne a certains ont 
essayé - que ces bombes visent ie 
gpwonerôenLpaslepys. 

n peut sembler tynique de ma 
part d’éaire ces lignes dans b sé- 
curité de mon bureau de Belgrade 
-sécuxrté, en fait, en couqraraison 
de Pristnia, de Djakovica, de Badiqe- 
vD et aîDeuis au Kosova Mais je ne 
peux pas ne pas poser b querikai: 
comment des F16 empêcheront-Qs 
les gens de s’entrebier dans b rue ? 

Par ces attaques, me semble-t-il, 
rOcddent s’est lavé les mains dn 
sort des Albanab, des Serbes et 


Pas de Vietnam balkanique ! par Christian Lambert 


NFIN, on tire, mais on 
n’est pas près de * se ti- 
rer». Aucune iliusion 
n’est permise. La guerre 
dans randenne Yougodavie va dn- 
rec En tout cas, la présence année 
des puissances occideDtales se pio- 
longera pendant des armées, peut- 
être des décennies. 0 faut savoir 
que œb coûte très drer, et que cela 
coûtera encore plus cher de main. 

Après b Forpronu en 1991,PIFOR 
en 1995, aujoûrd’bni la SFOR en 
Bosnie, 3 800 militaires français 
sont encore st aü c i o a é s ea Bosnie. 
En Macédi^ne, Q y en aura presque 
autant pour b force (fînterveitima 
que Ton appelle d’« exfracû'on ». 
Les borames, ie matériel, les aOëes 
et venues, les transmissions, etc. : 
c’est phis <Tun mütiacd de francs 
par ab pour Je budget des années, 
déjà insuffisant La nécessaire mo- 
dernisation tle nos forces s’en tfcai- 
vèra handirâqiëe. ' ' ' 

Mais qu*auràft-CHi dû faire pour 
bien faire? Laisser un ^itateur sta- 
finien, soutenu par tout ce qui reste 
de communistes sur b {Manète, ré- 
gner sur les peujfdes de randenne 
Yoogosbvie, comme Stahne et ses 
successeurs ont régné sur les 
peuples de rURSS avecles résultats 
que Fon connaît ? Laisser massacrer 


tous les non-Serbes ? Agir comme 
a FEurope s’anêtait â lUeste -ce 
que disaitAndié Si^fiied- et donc 
nerjenfoire? 

Ce n’âait pas acceptable. L’Eu- 
rope ne s’arrête pas à lïieste ; eDe 
ne s’est jamais anêtëe à Trieste, n 
n’était pas acceptaUe de renouer 
avec b poStique moiée de 1991 à 
1995 qui a donné de FEurope une 


la guerre comme an cinéma. Et 
puis, très vite, on a commencé à 

prendre p^nr La <tfl»rminatinn , du 
moins chez beaucoup, et non des 
moindres, parait foire téace à b tei^ 
ÿversarion, disons plutôt à b pi^ 
lanimité. On sTntôioge. Peut-être 
aurait-0 été préférable de fone ced, 
ou cela-. On voit pténdre b confu- 
sion. 


Il ne faut s'engager dans des opérations 
terrestres à aucun prix 


iinage de ffivtsioa et dTimptéssaiice. 
Bilan pour la seule Bosnie : 
250000morts, des atrocités sans 
Qorn, 3 mOBcms de réfutés, téus de 
5 miDiards de dollars de desmic^ 
tioos. Les Sobes de àfilosevic ont 
montré de quoi Os étaient capatées. 

La France n'est pas la Suisse. 
C'est peut-être regrettable, aux 
yeux de certains, mais tf est ainsL La 
« solidarité OTAN » s’imposait 
donc La solkbiité au sein ée FEu- 
TOpe en gestatxm ^inqx»ait plus 
encore. Mais void que la guerre est 
là. 

n y a quelques jours, tout le 
iDOodé était téutdt d’accord. Cétait 


Pour ma pa^ je me garderais 
d’être catégorique. Mais fai été 
sur le teETain aux pires moments 
de b guetre en Bosnie et en Croa- 
tie. f en garde un souvenir prêds ; 
fen ai tiré quelques leçons. Cest 
•pourquoi je prends la Uberté 
d'avancer les élémentaires sug- 
gestions suivantes : 

- Ne pas céder. Quand ou en- 
treprend une opération militaire 
de cette envergure, on laisse aux 
nûütidres à qui ou a donné le feu 
vert la mission de la conduire à 
son terme. L’CXtAN a les moyens 
deleMre. 

- Pour autant, fl ne faut s’enga- 


ger dans des opérations terrestres 
à aucun prix. Pas de ^^etnam bal- 
kanique. 

- S’en tenir foimement à la soli- 
daiité entre alliés. Malheur â celui 
qui succomberait subitement â b 
tentation de foire bande â part en 
se croyant plus malin que les 
autres. 

Quant aux Russes, il ne faut 
surtout pas les oublier. Qu’As es- 
saient encore de proposer b solu- 
tion â b quadrature du cercle. Us 
ont de l’imagination et, à Bel- 
grade, de rinfluence. Le Kosovo, 
après tout, n’est pas intangible. La 
partie de ce petit territoire à la- 
quelle les Serbes tiennent tant 
pourrait leur être abandonnée. 
Une autre partie, au Sud, serait 
reconnue pour de bon aux Koso- 
vars albanais. La partition serait 
contrôbble et les forces alliées se- 
raient là pour la contrôler. Des 
forces de paix, aus» longtemps 
quH le faudra. 


Christian Lambert, mi- 
nistre plénipotentiaire, ambossn- 
deur, ancien chqf de la délégation 
jhmçaise au sein de la Mission eu- 
ropéenne de contrôle dans l'ex- 
Ybugoslavie (1992-1993). 


Milosevic le perven 


par Vérùni^e Nahoum-Grappe 


F aire entrer dans son 
jeu les opposants à ce 
jeu : tel est Fusage ptéi- 
tique de la perversion. 
Slobodan Mflosevic a voulu «50» 
bombardements èt nous sommes 
pour le marient dans son film - ce 
qui ne veut pas dire qu’O en mafitri- 
sera le scénario finaL II fout que nos 
dirigeants comprennent mieux le 
langage non verbal de celui qui a 
toiijoiirs barre, sur eux, qui n’hésite 
pas à sacrifier les vies et sa propre 
parole, à user des mpyens les idus 
transgressifo quant aux lois des né- 
gociations et celles de b guerre, fl 
faut qu’ils comprennent â quel 
point fl est focOe d’anddper leurs 
réactions à eux, prévisibles parce 
que soumises â une exigence de 
Donnatité ptéfrique mimmale. 

Fort de Fexpétieiice trakieime. 
Milosevic sait que les fram>es de 
FOTAN tentent cTériter les civils et 
qu’Q peut euterter ses propres mis- 
siles et faire le gros dos en utiflsant 
à fond les ressorts (Tune propa- 
gande qui consiste à inverser les 
rôles avec succès. 

Belgrade mime un siège héroïque 
sous les bombes et dans des caves, 
où on résiste par b culture et les 
concerts: en on ne cranit rioi 
dans le centre de Belgrade pour le 
monent, inais on y récolte tr»s les 
bénâices psychd^ques d’un ter- 
riUe bombaxdemeht, sans aucun 
de ses inconvénieiits physiques. 

Dans cfaotres peys d’Europe, on 
défile dans les rues par soGdanté 
avec Fhâoîsme béigtadob sous les 
bombes et contre FOTAM faiseur 
de guerre, au moment même où tes 
Albanais du Kosovo se font « puri- 
fier» atrocement, encore une vic- 
toûe de Milosevic et de son men- 
songe déconcertant Car b fiSathm 
historique de ce pacifisme fin de 


sîède n'est pas Munich, mais celte 
du pacte germano-soviétique dont 
b thétoiîque staliideniie fit digérer 
jadb à bien des camarades bon-: 
nêtes et parfois juifo que Qiurcfaill 
était pire que Hitler: 

MaiDtenmt, 0 fondra à Milosevic 
beaucoup d’art pour travestir ce 
guH foit au Ifosova Ce sera moins 
facile que lors du si^ de Sarajevo, 
malgré tes témoignées à venir de 
journalistes qui seront conduits par 
h main des policiers serbes pour vi- 


pide : terreur, massacres, exactions 
produisent b fuite éperdue des po- 
pulations civiles en un premier 
temps, puis les pillages précèdent 
l’incendie au lance-flammes des 
maisons. Des «flages sont désertés 
et incendiés, des villes moyennes 
entières srmt vidées. Dans b oq>i- 
tate, le soin tout patticufler d’élimi- 
uer physiquement Félite politique 
et cnltureDe albanaise est attesté. 

Une fois chassé, le réfugié hors 
des frontières n’easte plus pour le 


il lui faudra beaucoup d'art pour travestir 
ce qu'il fait au Kosovo. Ce sera moins facile 
que lors du siège de Sarajevo 


slter un Kosovo « nettoyé », et 
«propre» qui ne sentira pas 
Fodeur de b mort ét accuser les Al- 
banais disparus d’avoir poussé le 
mensonge jusqu’à brûler leurs 
propres maisons, rauté dans les 
chamiets, et s’être déguisés en ca- 
davres ensanglantés pour mieux 
nousiefoire le coup de Thrésoara ! 
Au moment où ces manifestations 
en Europe aitéeDent à « /n poÊc » et 
déncurceiit les frappes de l’OTAN 
en cours, le progrtéQDoe du règle- 
ment *dê7K^aphique» da Koso- 
vo ÿaccompût sur le terrain : « fl 
Jdut rdablir la balance démogra- 
jéiique au JCosovo », a souvent i^)é- 
té bOHisevic. La «poiffîcatio^ 
nique » du plus grand nombre 
posslfle (TAnnnais du Kosovo's’est 
accéléiêe ttagjqaenieDt dès tes pre- 
mièrés frappes. Sur le teoain, Fac- 
tnn des milices paramilitaires est 
ton knus liée à ceDe des trcMqres ré- 
gufiëres, année et pofice. Selon tes 
b5iioigaaees,leor action est très ra- 


« purificateur > mfloséviden qui 
sait comment défigurer b version 
des foîts de sa victime survivante en 
usant à fimd du mécanisiie socio- 
logique ir répres si ble de * blâme de 
la victime». 

La thématique ultranaticmaliste 
serbe est plus classiquement radste 
envers les Albanais du Kosovo 
qu’envejs les voisins bosniaques. 
Les viols ne sont pas au centre du 
«travail» du «purificateur eth- 
nique » pressé et téein de mépris au 
Kosovo comme îb le furent en Bos- 
Où b ccMis&uctioa de b haine 
visait les prodres, les andens amis 
avec lesquels on travaillait et fes- 
toyait Par contre, b tiiêmatique 
d’une démographie galopante des 
Albanais du Kosovo nourrit ce ra- 
cisme setbe (fune haine spédfique 
â l’encontre des enfonts albanais, 
des familles albanaises définies 
conime ennemies en tant que 
teOes, pour cause de fécondité des- 
tinée àembhir b Serbie. 


àdosevic voudra conserver la 
partie «purifiée», celle où sont 
les mines et les monastères, et of- 
filra b paix au monde au prix de 
ce partage. En attendant, fl jouit 
suc le terrain d’une tranquillité 
inégalée. Le comble de la tragédie 
et de sa perversion est l'utilisation 
de boucliers humains massés dans 
des conditions atroces stir les beux 
préscunés de frappes pour ainsi 
foire faire une partie du travafl par 
les ndssfles de FOIAN. Comment 
en appeler à une intervention 
maintenant, puisque l’interven- 
tion a beu et que c’est son déclen- 
chement qui permet concrète- 
ment l’accélération de la 
« purification ethru'que » sur le 
terrrain? 

L'originalité de cette guerre qui 
dure depuis 1991 (et non pas de- 
puis les frappes de l'OTAN de ces 
derniers jours) est cette perver- 
sion réussie, par Milosevic, de tout 
le ballet diplomatique et mainte- 
nant militaire à son avance. 

Une forme inédite d’impunité 
sur le terrain qui fera recette au 
XXI' siècle s'ex^rimente dans ce 
confiîL Avant le jour inéluctable 
où les peuples yougoslaves livre- 
ront au tribunal de La Haye leur 
fossoyeur, il faut sauver ce qui 
reste du Kosova Si on ne veut pas 
mettre de troupes au sol, armons 
1^ résistants albanais, vite ; res- 
pectons leur droit imprescriptible 
à l’autodéfense. En attendant, il 
fout continuer les frappes contre 
l'armée de MGlosevic. 


Véronique Nahoum- 

Grappe est chercheuse en 
sciences sociales à TEhess (Ecole 
des hautes études en sciences so- 
ciales). 


autres habitants de b r^'on. Ainsi 
les péchés du gouvernement re- 
tombent-ils sur les pe^mbtions. Est- 
ce juste ? 0 y a bien autre diose dans 
le dKHx qu’une nation foit de scm 
gouvernement que b anqite volonté 
des électeias le jour des urnes. Si 
l’on veut étabKr un gomememeut 
démocratique stable, et stopper la 
montée d^ piqiulistes, des déma- 
gogues et autres imposteurs, fl fout 
avant tout éclairer l’opinion pu- 
isque. Autrenrent <fit, 2 fout des mé- 
dias fibes. Les bombes de FOnC\N 
ont détruit dans le sol du Kosovo, de 
la Serbie et du Monténégro les 
graines de b démocratie, q^ ne go'- 
meront pdus avant longtemps. Les 
faces pro-démoCTatiques de b Re- 
publBca Sipska, Fentité serbe (te Bos- 
nie, ont été mises en danger et avec 
elles tes accords de paix de Dayton. 
Linterveotion de l’OTAN a paie- 
ment domié te feu vert â une guerre 
locale contre te prësa'deot {xo-démo- 
crate du Monténé^, Djuka- 
novic. 

Les médias libres de Serbie se sont 
pendant des années opposés au na- 
tionaEsme, à b haine et à b guerre. 
En tant que représentant de ces mé- 
dias, et en tant qu 'homme (pii. plus 
d’une fois, a atironté les consé- 
quences de ses convictions poli- 


par Veran Matic 

tkïues, fen appeüe au présidem BD] 
Cflnton afin qu’O fasse cesser les at- 
taques de l’OTAN contre mon pays, 
j’en appelle à lui pour qu'il 
conmence da n^ociations visant à 
assurer le droit à b paix et à la dé- 
mocratie pour tout le peuple de 
Yougoslavie, quelle que soit l’oit^ne 
ethiôpie. 

Repentant des médias libres, ie 
ne connais que trop b nécessité de 
i'information, de quelque bord 
qu’CHt soit dans te confflt Ceux qui 
sont à nntérieur du pays ont besoin 
d’être au foit du débat international 
de même que de ce qui se passe 

dans le pay& L'opinion intemâtio- 

nale a besoin de savoir la vérité de 
œ <)« se déroule icL Mais au Seu 
d’une information précise et sans 
entraves, nous n’entendons tous cjue 
de b propagande de guerre - ihéto- 
rique occidentale comprise. Bien sûr 
b vâité est toujours b première vic- 
time en temps de guerre. Ici et main- 
tenant, des journalistes aussi sont 
assassinés. 


Veran Matic est directeur de 
la radio indépendante de Bel- 
graàe. Radio B92. 

(Traduit de l'anglais par ^vvîfe 
Cleite). 


Pas de paix sans indépendance 
de l'Europe 


Suite de la première page 

Confronté à une situation 
comparable par bien des points à 
celle d’aujourd’hui, la guerre du 
Vietnam, le générai de GauOe dé- 
veloppa en août 1967 un raisonne- 
ment (jui ne peut être aujourd'hui 
que celui des gaullistes et des répu- 
blicains de toutes origines: «four 
que la France ait prise sur la paix en 
ce qui la concerne, et, autant que 
possible, en ce qui concerne les 
autres, il lui faut l'indépendance. » 

Contre b diplomatie du B52, qui 
n’a pas eu de meilleurs résultats au 
Vietnam qu’elle n’en aura ailleurs, 
b voie est claire: la France doit 
fisse vaicâr à ses parcensüres euro- 
péens qu’il n’est nulle solution 
dans les Balkans comme afileurs en 
Europe sans une Europe euro- 
péenne, et que rindépendance de 
sa défense en est l’indispensable 
pienre de touche. 

En août 1967. de Gaulle ajoutait : 
« Si puissante que soit rattraction de 
l'Amérique sur les furopcten^ nous 
tnjvaillons à déterminer la Commu- 
nauté des sûr à devenir de son côté et 
pour son compte une réalité ptéi- 
tique et, par là, un élément essentiel 
d’un équilibre pacifique du 
monde.» 

Quant à nous, nous demandons 
la formulation immédiate d’une 


initiative européenne qui pourrait 
reprendre l’idée émise fl y a quel- 
ques Jours par Romano Prodl 
d’une conférence associant i'en- 
seroble des Quinze, les pays des 
Balkans et b Russie, seule façon 
d'arrêter les bombardements et 
d’éviter une phase terrestre qui se- 
rait, â n’en point douter, encore 
plus sanglante. Si les Quinze n'ont 
pas aujourd’hui le courage de 
changer de csq), nous nous trouve- 
rons chaque jour davant^ entraî- 
nés dans la I<^'que d’une guerre 
sans issue. Nous pouvons, dès lors, 
être sûrs que. non seulement l’Eu- 
rope poUtique n’existera pas avant 
longtemps, mais encore que la paix 
s’étoignera de notre continenL 

Les républicains ont de longue 
date exprimé leurs craintes c|ue 
TEurope tdle qu’on l'a construite, 
et teOe qu'on la leur a présentée 
sous d’agréables atours, ne tien- 
drait pas ses promesses, invariabte- 
meot résumées selon le bipQniue : 
la paix, b prospérité, l’indépen- 
dance. 

L'une après l'autre, ces pro- 
messes se révèlent fliusoîres. D est 
grand temps de bâtir FEurope sur 
les réalités, à commencer par celle 
des Etats. 

Max GaJlo 
et Charles Pasqua 


AU COURRIER DU « MONDE » 
M. Balladur se trompe 

Vouloir siq^rrimer b mise en exa- 
men comme le préconise M. Balla- 
dur procède, sdon FUnion syndical 
des magistrats (USM) dont je suis 
vice-prâktent, cFime grave flhision 
et d’une méconnaissance des prin- 
cipes fondamentaux de la procé- 
dure pénale. 

Il est absohimeïit inconcevaUe de 
donner à chaque tânoin dans une 
procédure te statut de « tëmoin as- 
sisté» avec accès au dossier. Le té- 
HK»n est une personne qui apporte, 
a priori de façon positive, son 
concours à b justice. 0 répond à une 
obligation civique. En revanche, le 
mis en examen est une personne à 
Fencootre de bciueDe apparaissent 
des indices graves et concédants 
(Tavmr participé aux fitits dort le juge 
d'instruction estsaiâ » (article 105 du 
code de procédure pénale). Ce qui 
expSque que, d^ l'apparition de ces 
indices, la personne concernée 
puisse b^éfider des drots de b dé- 
fense. SI ces éléments, pour être 
confortés, nécessitent l’audition 
d’une personne (lu’n aurait foDu en- 
tendre comme tânoin, ceüe-d peut 
alors être entendue en ({uaUté de 
« témoin assisté » pour éviter qubn 
ne puisse (1 poderibri coDSkiérer que 
les déclarations ont été recueillies 
en violation des drtéts de b défense. 

fl est contradictoire de vouloir 
distinguer entre re^nsabflité pé- 
nale et respcmsalxfité poétique, par 
exemtée, et de vouloir léduhe dans 
le même temps b réalité procédu- 
rale à une vision manichéenne des 
situations pour le confort de ceux 
qui voudraient âuder tout dâ>at sur 
leur responsabîBtê, sauf à conadè- 
rer que tout témoin, par définition 
assisté, pourrait être présenté 


comme un mis en examen en puis- 
sance. 

La seule chose qui ne puisse être 
précisément differée, c’est la mise 
en œuvre des droits de la défense. 
La mise en accusation en fin de pro- 
cédure qui est proposée n’est pas ju- 
ridique : eOe irait de plus à l'en- 
contre du but recherché en ce 
qu’eDe contiendrait une idée de pré- 
jugemenL 

Jean-François Kriegk 
Caipentras (Vaucluse) 

Parité suédoise 

La France est b hoite de FEurope 
en matière de représentation poli- 
tique des femmes, dit Mme I^er- 
sen (le Monde du 23 février), et elle 
nous oppose les « taiLx record » 
d’élues aux Parlements et de 
femmes ministres dans les pays 
Scandinaves. 

Prenons la Suède, (^el pouvoir 
ont léeDement tes femmes dans b 
conduite des afibires du pays ? Ttès 
peu. On les laisse jouer dans b cour 
que tes grands ont abandonnée, car 
en Suède, le pouvoir est dans les 
conseils d'administration des 
grandes entreprises, des banques 
d’affoires et au sein des syndicats les 
plus impotants.» Dans ces lieux, les 
femmes sont pratiquement ab- 
sentes. 

Quatre ans de vie en Suède m’ont 
convaincue de Fuigence de ne pas 
adopter les modèles Scandinaves. 
Juiirte et mère de tnns enfants j'ai 
pu, en France, mener pendant 13 
ans une vie profèssionneOe somme 
route assez satisfaisante. En Suède, 
je n’aurais jamais pu m'en sortir *• 
de la même manière sans faire 
payer un prix immense à mon mari 
et à nos enfonts. (.~) 

Fiera Karlsson 

Ltmd (Suède) 




* le 9 mars 1999, 

déposé 2 projets distincts 

d’offre publique d’échange inamicale^ 
l’un sur Société Générale^ 

l’autre sur Paribas. 
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La clarté, c’est Iridispensabis :;:;cnci on veut ocnstruirs une b3:i:,us 

mondiale de premier plan. 

Le rapprochement de Paflbas et de Société Générale est L.-n ,;;':jet 
clair, précis et cohérent. 

Clair pour les aeîlosiir^sh’es. L'ofTS publique d'échang;;- t. antrée 
aux actionnaires de Faribas par Société Générale débcucners SL:r 
un seul et unique projet. cTéateir de vaieur: SG Parices. 

Clair pour les ©SierÆs= Ensemble, Paribas et Société Générale vont 
construire ia banque de détail de demain. Ensemble, elles vont 
construire le leader européen de la gestion d actifs. Ensemble, 
elles vont construire ia grande banque d’investissement française 
d’envergure internationale. 

Clair pour les coilabcrstsurs. Les équipes de Société Gé.néraie 
et de Paribas travaillent ensemble et définissent !es pians d’action 
et l’organisation pour metire en oeuvre une nouvelle cci'cepiîO'i 

de la banque. 

Paribas et Société Générele sont résolues à mettre en marche 

« 

une vraie dynamique de croissance. 

SG Paribas est une réalité. 




GENERALE 



Paribas 


N° Vert : 0 800 850 820 


ir Vert : 0 80G 05' 


Une nûîô d'information •,'isî.e carLi COE rjte-’.-jc i. î .• 

de Bourse n* 99-116 en date du î1 itSi: ■?*! ^ ; 


■ . . - • ' i:- ’-'sncf.ïîT ?ùt : ' ri'*!, ». 
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CONCURRENCE Le monde des 

services collectifs (électridté, eau, 
déchets) est en pleine mutation. 
Poussés par les déréglementations, 
les pays occidentaux ouvrent ces 


métiers à la concurrence. • LES 
GROUPES voient s'ouvrir des pers- 
pectives de marchés beaucoup plus 
rentables que les traditionnels 
contrats dans les pays émergents. 


I 1% c r il 1 
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• DOMINÉ JUSQU'ALORS par trois 
fran^is - l^endi, Suez Lyonnaise 
des eaux et Bouyges*Saur-, le sec- 
teur voit arriver de rKMiveaux cand^ 
dais. • L'AMÉRICAIN ENRON, à l'ori- 


gine négociant en gros de gaz, se 
montre le plus entreprenant: en 
quelques années, il. a construit une 
solide base europtenne. • LA DE- 
MANDE des pays industrialisés 


conduit à on diangemMt des ^ 
tiers. Les services d evien nent de 
moins en moins coflectif s. Oiaigm 
groupe essaie de bâtir des omes cfif- 
mrendées mi fonction des cnentoles. 


Les services collectifs suscitent de nouvelle convoitises 

Sous l'effet de la déréglementation, en Europe comme aux Etats-Unis, les marchés de l'eau, de la propreté et de l'électricité s'ouvrent à la concurrence. 
Des acteurs venus d'autres métiers, à l'image de l'américain Enron, contestent la suprématie des Suez Lyonnaise, Vivendi, EDF ou RWE 


TOUS se sont précipités ou 
pres(]ue. Lorsque la ville de Berlin a 
lancé la privation de ses services 
d'eaicL les français Vivendi (ai as- 
sociation avec rétectriden aUemand 
RWE), Suez Lyonnaise des eaux et 
Saut (Bouj^ues), l'américain Enioo. 
les aUemands Preussen Elektra et 
Veba, les britanniques Seven lient 
et Tbames Water ont tous voulu 
- examiner le dossier. Cest le plus 
grand contrat de gestirm dél^uée 
n^cié actuellement ai Europe. 0 
ne s'annonce pas comme très ren- 
table. mais D symbolise les futures 
évolutions de ce marché. 

Le inonde des sennces collectif 
(électricité, eau. déchets) est en 
pleine mutation. Alors que ressen- 
tie) des dévek^rpemeats de ces sec- 
teurs semblait jusqu'à présent 
(xienté vers les pays émerge rrts. les 
marchés désormais s'ouvrent dans 
les pays occidentaux. Les Etats- 
Unis. qui avaient longtemps confié 
ces métiers à des sodétés semi-pri- 
vées, semi-publiques, ont été les 
premiers à réviser totalement leur 
positioiL Le secteur de l'éneigie est 
en voie de déré^ementation totale. 
Sounüses à de fortes pressions bud- 
gétaires. les municipalités améri- 
caines eimsagent aussi de confier la 
gestion de leurs servnces d'eau à des 
sodétés privées. En Europe, la dé- 
léglonentation, voulue par runion 
eurapéenne est en train de irKidifier 
toute la carte de l’énergie dn 
coirtinent Le recours à des sodétés 
privées pour la gestion de l’eau et 
des déchets devient de plus en plus 
fréquent, y compris en Afloxiagne 
et en Italie. 

Cette mutation vers des marchés 
beaucoup plus rentables nourrit 
rémergence d'une nouvelle concur- 
rence dans le secteur. Autant pour 
assurer leur développement que 
leur survie, de nouveaux groupes 
s’intéressent de près à ces métiers, 


envisagent des diversifications et 
sont prêts à contester la domina- 
tion exercée par les tc^ français, 
l^vendi, Soez Lyonnaise et 
Bouygues-Sauc 

L’américain Enron se montre le 
plus entreprenant Faiii du n^oce 
en gros dans le gaz, le groupe s'est 
agrandi Han»; rexpforatioo, puis la 
distribution d’éléectridté avant 
d’acqu^ en juillet 1998, la compa- 
gnie d’eaa britannique Wessex Wa- 
ter et de aéer deux mois plus tard 
une fflîai e d'eau, Azérix. à Houston. 
« 77 s'agit d'une atenson logique de 
f expertise dévdof^pée sur le marthi 
mondial de l'énergie », indique 
Mark Freveit, directeur général 
pour l’Europe iTEnron. Le groupe 
avait des visées aussi sur la Saur, la 
filiale eau de Bouygues. Mais ses 
ambirioDs ont été contrées par 
EDF. Profitant d'une alliance an- 
tienne avec la Saur, le groupe pu- 
blic s'est lenibrcé dans son capîtaL 

« ALUANCES NRIU1SERVIŒS s 

« 1999 sera marquée par le déve- 
loppement d'alliances multiser- 
vices », souli^M François Roussely, 
président d'EDF. Mena^ par Fou- 
verture à la concorrence de Télectri- 
dté en France, le groupe public a 
déddé de iéa£^ en ofi&ant à tous 
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Après s'âlre racantrâ. le groupe ris servteeeàn^ge ea 
]l8kivesd.71,5masnjsdefoicsranderhier. ' 


ses grands clients des services p^us 
□ombreux Après avoir consolidé 
ses positions dans la Saur -dont 
elle souhaite faire son pôle propre- 
té -, EDF s*est por^ acquéreur de 
Oemes^, une entreprise spéciafi- 
sée Hans I Srwtanari nn et lingfoierie 
de réseau, pour en faire son pâle 
électrique et maintenance. Q 
lorgne aussi vers les grands couoats 
internationaux et un développe- 
ment dans les déchets. Confrontés 
aux mêmes problèmes qu'EDF, les 


Les principaux intervenants en Europe 


Résultats en francs 

• EDF : Chiffre d'aflfaires (CA) : 
185 miltiaEds dont 15,1 àrétrangeL 
Résultat d’oqilaïtation : 

5 mïniaiTl!j- 

• Suez-Lyonnaise des eaux : 
Énergie (69,5 milliards de CA et 
1,3 mütîanl de résultat net), eau 
(33,6 mnUaids et 1/4 railfiard de 
résultat) et propreté 

(32,8 niïlliaids et OA milhard de 
lésultaQ. Le tiers de Factivité est 


réalisé hors de France et de 
Belÿque. 

• Viveadl : Eau (44,1 milliards de 
CA dont 9,8 mfllianls à l'étranger 
avant acquisition de US Fütec. 

2,8 mfiüards de résulta 
d’exploitation), énergiâ 
(23,4 milliards dont 12,3 à 
l’étranger. 1,9 maSanl de résultat), 
propreté (20,4 milliards dont 83 à 
rétrangec 1,6 miOiani de résultat 
d'exploitation). 


allemands RWE et Veba réflé- 
chissent à étôidre kne oiqnise. De- 
puis le début des années 90, ib ont 
développé une activité de gestion 
services <f eau imîqiiwnpwt 

en AOemagoe. Os ppuiiaîBxt déc^ 
der d'accélérer le pas à Favenit 
B faut compter aussi avec les so- 
ciétés d’eau britanniques. Nées de 
la décé^ementatioa de ce secteur 
en Grande-Bretagne, elles ont 
d'abord consolidé leur inse domes- 
tique puis se sont attagnA-c à de 


• Sanr: Hhaie dé Boi^ues (à 
plus de 70 %) et d’EDF C14 %)p 
^lédalisée tfaxw le trahemeut et la 
distribution d’eau. CA: 

B, 9 milliards dont 43 à 
FintematiODaL Résultat net : 

ISl miHioas. 

• Enron: groupe américain. CA: 
223,6 mîüiaidsRésultat net : 

6403 minions. Le négoce en gros 
d’éqeigk etsênnces lepréseote 

86 % du CA. V 

4P United Utilities : groupe . 
britannique. Oistxibiition et 


grands ocmtiats de gesden à l'étran- 
ger, souvent dans les pays angto- 
phones. AujonidlinL leurs ambi- 
tions seodfiem loiqublei:. Certaines 
corDmenceot à r^aider vos les so- 
(âéliés iPâectridtf et veis le monde 
des déchets, pour à leur tour 
des gioiqpes TRoltisennces. 

.«D'autres acteurs ànergèront au 
fiir et a mesure que le marché des 
sennces OiBectifi va crtiltre et se pré- 
ciser »,jemo^sptuaotsavate^ 
Le dévekippQnentdaDS Læ pays oc- 
ddentaux est en min de danger la 
nature infime des méti gr y . Les ser- 
vices deviennent de moins en 
moins collectifs. Les groupes 
oommneott-à ««»g t wpnt*»r leurs ap- . 
piodies oiixe odlectivités locales, 
industriels et paiticnfieis. Bout tira- 

nnw d» Cftic île 

des nxéthodes de conunexdalisation 
difiéteotes, des services «Ha prtfe. Lé 
secteur de Fénei^ est le phis en 
avance dans cette redéfinition. 
Pressés per la fin de leurs mono- 
poles, les groupes d’électricité 
mettent en idaœ de DODveanx ser- 
vices pom knirs grands cüafls. qui 
sont les'plus susceptibles de les 
abandonnée: A lear côté, des sodé- 
tés proposeoat aux grands indtu- 
tiîtis dtt fbnmitiires d'énei^ nir 

mesure. Dès firmes Hrifanrmiqnwt 


fbumitine cTélectiidté : 

15,7 mîDiaEds ; (fistobution et 
retraitement des eanx : 

8 ,9 milliaiifs. Résultat 
f exjrfcBtatioa globaL: 

6.6 mJniaids. 

• llûoaes I4bter ; groupe 
britannique. Distribution d'eau et 
traitement des eanx osées : 

9,8 milliards. Résultats 
opérationoels;4,6nnniaiids- 
•' RWE : groupe allemand. CA : 
243 milliæiis dont 75 dans 
Féneigie. 


sont allées encore pins ioûL en pro- 
posant rfarx les supermarchés des 
cartes d’abonnement aux parti- 
collets leur permettant d'acheter ^ 
moins cher leur âectridté. 

SUR lE MARCHÉ DES nURKUUaS 

La même ap^^oche s'étend au - 
se ct e u r des déchets. Les çoimes de 
pro pre té propo s ent désoonaîs aux 
industriels de prendre en charge 

tous leure problèmes de déchets sur 
leurs sites de prodnctiorL Même le 
secteur de l’eau, qui bénéfide, 
pourtant, d'un « mmxipcrfe natu- 
rel », n’écfaappeia pas à cette muta- 
tion. A coté des services les 
vâles. des.gestions externaiisées de 
Jenr fournitme d'eau sont propo- 
sées aux iDclpstriels. A la suite du 
radiatiécettderaméiicainUSFO- 
ter, S^vendl a frdt un pas décisif sur ^ 
ce maidié aux Èodustrids. Peu im- ^ 
gantée dans tes cmmnunes, la so- 
dété américaine a un réel savoir- 
foite dans la gestion de Feau pour 
. tes industriels mais ausri pour les 
patticuBeis, notamment gi^ à sa 
fiEale Coffi^ (mat&ids de purifi- 
cation). 

Sondignant que tous les pays ne 
po u i r o ni dépenser dans les pro- 
fhainiig Ics mîEaitls néces- 
saires pois mettre à niveau les in- 
frastructures, les groupes de 
savkes coOectifii paiieiU: sur un dé- 
velc^jpencnt du maidié des parti- 
cufiersetsepioposentdeleuroiïrir 
des équipemotts pour purifier Fean 
oo .nÂne de leur vendre des bon- 
bonnes ». deau purifiée l Mais là 
aussi, la coDcunaice se léveSe. Co- 
ca-Cola, ftpri-Cirta,' Nestlé, Da- 
noaè SGDt prêts à sé fauxxr dans la 
vente d’eau purifiée pour les parti- 
cufieis, quitte à pieodie^ front les 
grotçes doaavios&^^^, 

Martim Orange 


La croisade européenne de raméricain Enron 


LONDRES 

de notre correspondant à la Gty 
La petite pièce claire dépouOIée de toute dé- 
coration dans laquelle Q reçoit ses visiteurs 
semble bien étriquée pour Mark Revert, la qua- 
rantaine joviale et massive. A l’heure de la dé- 
léglementatioD du marché européen de l’élec- 
tricité -entrée en vigueur le 19 février-, 
Fambition du diieoeur général pour FEurope 
de la compagnie éneigétique américaine Enron 
parait sans limites: «Cette libéralisation nous 
offre la possibilité de devenir la plus importante 
compagnie d’éiectricité en furppA un marché 
équivalent à celui des Etats-Unis. » 

L'expertise de œ géant texan, né 0 y a seule- 
ment quinze ans, dépasse aujourd'hui large- 
ment sa base de départ, le transport du gaz na- 
turel. Véritable supermarché du négoce 
énergétique, Enron ne cesse d'embaucher, d'in- 
nover, de se répandre en Europe, traversant les 
chasses gardées des protectionnistes de tout 
poQ. 

L’aventure, européenne d’Enroa commence 
en 1990 avec la construction d’une Gentrale m 
Grande-Bretagne dans le cadre de la privatisa- 
tion de l’électridtê lancée pat M^Thatcher. 
L’étape snivanre est la Scaridinavie, qui avait 
déjà un marché de l’électridté totalement libé- 
ralisé. avec l’installation d'une tête de pont en 
Norvège, gros producteur d’énergie. En 1997, la 
publication de la directive européenne relative 
à l’ouverture du marché de l'électridté accor- 
dant un délai de deux ans aux Etats membres 
pour adapter leur législation amène Enron à 
s'intéresser de près à l’Union européenne. 

Point de départ de cette offensive : l'ADe- 
magne, marché le plus avancé dans le processus 
de dérégulation, qui possède les noyaux indus- 


tiieb les plus importants. Après uik belle foire 
d’empoigne avec les producteurs locaux, Enron 
obtient la pennissîoo d'i^iérer sur Feiûenible 
du tecritmre allemand : c'est une première pour 
un étranger. Viennent ensinte Fltalie, où im ac- 
cord de coopération est conclu avec EneL et 
FEspagne, où le groupe reçoit l'auforisatioa de 
se coDeter aux dîstributeius nationaux d'étectii- 
dté. Cette expansion tous azimuts s’ac- 
compagne d’une piofifératiOD des e ffeoife eu- 
ropéens qui comprenneDt aujourd’bm quinze 
cents personnes réparties dans neuf bureaux ré- 
gionaux, dont deux en Europe de FEst 

UNE NOUVELLE RAŒ D'ÉLECTRICIENS 

« Nous nous qfforçora de fsumir une saiution 
énergittfque aux besoiRS sp^fi<pies du effort*: 
Mark Fnevert appartient à une nouveQe race 
d’électriciens, c’est un power marteteer (inter- 
médiaire en Gectiicité) qui non seulement pio- 
duic et transporte Les kOowates, mais fait du né- 
goce. Sorte de banque d’affrüres énergétique, 
Enron offre toute la gamme de services : ariiat 
en gros pour le comité des producteurs voulant 
s’assurer d’importants contrats, vente au dâaE 
à de gros amsonnDateurs désireux obtemr le 
meilleur prix, courtage de prodtdls financiers 
sur le marché à terme, prote c tion contre les 
risques Ués aux contrats éoa^ques, en parti- 
culier gaziers et électriques. 

Les clés du succès d'Enion ? Les aiudystes l’at- 
tribuent d’abord à ce «muscle financier» né- 
cessaire pour monter les grands projets énergé- 
tiques aux quatre coins de la planète. S’ajoute la 
longire expérience de la société en matière de li- 
béralisation du secteur énergétique qui hd a 
pennis de se mettre en pôle position pour s’at- 
taquer à un marché européen de nos jours aux 


cteux tiers déréglementé, du moins pour les gros 
consommateurs. 

Son autre grande force est Fezerdee du k>b- 
bying politique, extrêmement eflBcace auprès 
des éhis comme des au t orit é s . L’ouverture d’un 
bureau à Bruxelles auprès de l’Union euro- 
péenne et la création d’une équqie d'une v^- 
tafne d’avocats chargée des contacts awee les 
diSéreuts régulateurs souhgnest cette attention 
au « politique »..Enfin, si la compagnie grossit à 
vue d’oeil, son siège londopien est dfoué de 
fout superflu. Enron dépense là « où pa ne se 
MC^pos», mais dans des secteurs névralgiqDes : 
la rediercbe, l’outil informatique, la fonnatkin 
et surtout la constitution de la prônière banque 
de données ésoagétiques au inonde, grâce aux 
cinquante millions d’uifonnations collectées 
quotidiennement dans la salle de transactions 
de Mlllbank, près du Partement 

Les «grands» du marché earopéeo -EDF, 
V^midL Suez-lriKtebel, RWE... - ventent tenic 
Enron à distance.. Mark Pievért le sait: «Nos 
concurrents sur place ont tendance à faccrodier 
à leur postion. Nous voulons nous battre à annes 
i^fes dans le nouveau cadre de libre concur- 
rence qui vient de voir le Jour. » Ainri, en ADe- 
magne, H aura &Ilu FintervientioD du bureau fé- 
déral des cartels pour garantir f accès des tiers 
au réseau d’une compagzüe régionale. La 
France, où Enron veut se positioimer, n’a pas 
encore sauté totatemoit Je pas de Fouvature : 
«yff y a eu d'indéniables progrès, le gouverne- 
ment Jospin a limité en dernière minute la déré- 
gulation prxmise du marché. Cest srourguoi; à 
nos yeux, la Rance n'est qu'une oj^forùirrité d 
long terme. » 


A(xord chez Carrefour 
sur les temps de travail 


FACE à ses concurrents distiibu- 
teuis, Caiiefiiar est bten déridé à 
jouer les modètes daœ te doniaübe 
sociaL Alors que les autres en- 
srignes sont au mieux en train de 
fixer le calen- 
dite des négo- 
^ r vT. \ dations sur la 

■ I ^^ductiOD du 

I /^SS^B) I txa- 

I 

I B a signé, mer- 

credi 31 mars, 

. 35 HEURES une noi^elle 

convention collective avec cinq or- 
ganisa tipns syndlcatesi (FO, CFDT, . 
CFTC, G(^ CAI). Cet accord ^o- 
bal, au-delà des 35 heures, i^opose 
également ime refonte de la grille 
de qualification et de nouvelles 
modalités d’oiganisatiopdntravaiL . 

A partir du l« julD, les salariés à 
temps pleip paMeront <Tnn temps 
de travail hebdomadaire de 
35 heures et 45 minutes à 
35 heures, une réduction insuffi- 
sante pour bénéficier des aides Au- 
bry. Pour les salariés à temps par- 
tiel, qui représentent 35 % des. 
57000 salariés concernés par cet. 
accord, une augmentation de 2.1 % 
de leur, salaire sera donnée en 
compensatloa. Les contcau à*, 
temps partiel seront revaloii^ 
pour être au minimum de - 


28 heures hebdomadaires. Pour ces 
deux catégfoies.de personnels, 
celte téduàoo sera complétée par 
unesemainedeieposa^plémen- 
taire. Le temps de travail des cadres 
sera désoEmais de 214 jours par an, 
ce qui donne à cette catégorie une y - 
semaine de congés snpplémen- 
taire; 

UN STAIVr CtHUECTIF 
Cet accord permet également 
(Tuififier FoigmiisatiOD du travail 
de fenseigne. Dais tes 117 hyper- 
marchés détenus en propre par 
Carrefour, ûii seul statut collectif 
régira l’ensemble des salariés. La 
flexlbilîté des horaires (qui 
peuvent aller de 29 à 41 heures 
bebdenaadaires) sera gérée « en 
Sots » pour partie par lés salariés. 
Cairefbor s’est engagé à enfoau- 
dier dld un an : « 1000 emplois 
équivalent temps oompleL » 

; FO, très largunent- majoritaire, 
n’a pasliélâté à qualifier Carrefbur 
* tTemeigne dniisée ». VisfUement 
à Funisson, Joël Saveuse, dfaêcteur 
générat de Carrefour France par- A 
.'lait locs de la sî gnawiw» etpavancée ^ 
sodale majeure », Seule la CCT, 
non signataire maïs nrinorfraire, ré- 
séive encore sa réponse. 


INlffôtCTlF 
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LES NÉO-ZÉLANDAIS ONT DEMANDÉ À REJOINDRE NOTRE CLUB. 

QA NE SE REFUSE PAS. 
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Le réseau Star Alliance souliaice la bient enue à Air Zcaland. 
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Le monde a son réseau aerien. 

















Le britannique 
BP Amoco 
annonce Pachat 
du pétrolier 
américain Arco 



L’automobile allemande marque une pause dans ses acquisitions 

Volkswagen, DaimlerChrysler et BMW affidient d'importants bénéfices en 1998, même si les situations sont contrastées. 

Pour 1999, les trois constructeurs redoutent une conjoncture moins favorable . 


Les constructeurs allemands d'autxxnobîles 
ont connu en 1998 une conjoncture excep- 
tionnelle. Les résultats de leur poUtique d'ac- 
qiiisrtion scrnt cependant contr a stés. Dési- 
reux de devenir des constructeurs de taille 


mondiale, Vblkswagen, DaimlerChrysier et 
MW ont ad^té des voies diffeen te s. Le 
premier a procm à une série d'acqusitions 
pour diwrsffier sa palette de marques, le 
deuxieme a choisi de fusionner avec un 


constructeur américain, tamfis que le troi- 
sième a fait le pari de rnrendre le construc- 
teur britaiHiique en difncutfé Rover. VbBo- 
wagrà et DumlerOtrysler commencent à 
recueillir les fruhs de leur stratégie, mais 


BMW reste fundicapée par les léstAats de sa 
fîlale britannique. Pour asstffer son redresse- 
ment BMW a réussi à obtenir une stdwen- 
tioB du gouvernement britannique pour sau- 
vegarder Piisine Rover de Longbridge. 


LE GROUPE pétrolier britan- 
nique BP Amoco a annoncé, jeu- 
di 1" avril, racquisition de l’amé- 
ricain Atlantic Richfield (Arco) 
pour 26,8 milUards de dollars 
(24,90 milliards d’euros). Dans un 
communiqué, la compagnie ba- 
sée à Londres affirme qu’elle de- 
vient ainsi le premier producteur 
mondial de pétrole. Jusqu’alors 
au troisième rang du palmarès, 
elle devance désormais le groupe 
américain Exxon-Mobil dont te 
rapprochement est en cours et 
i’anglo-néerlandais Shell. 

L’acquisition se fera par 
échange d’actions. Le groupe bri- 
tannique inscrira une charge 
pour restructuration de l milUard 
de dollars (930 millions d’euros) 
et envisage la suppression de 
2 000 emplois. Les syner^'es an- 
nuelles attendues sont estimées à 
1 milliard de dollars à l’horizon 
2001. La fusion sera effective d’id 
fin 1999. Cette annonce inter- 
vient au lendemain de l’approba- 
tion du projet par les con^s de 
BP et d'Arco (Le Monde du 
1" avril). 

En l’espace de huit mois, le 
groupe britannique aura réalisé 
deux acquisitions majeures sur le 
territoire américain. La première, 
au mois d’août, visait Amoco 
pour un montant de 48,2 mil- 
liards de dollars. « BP était Jus- 
qu'à présent en tête de la 
^deuxième division. Avec cet accord 
nous passons en première divi- 
sion », dédajralt alors le directeur 
général de la compagnie, John 
Browne. L’achat d'Arco est pré- 
senté comme I’ « assemblage stra- 
tégique et géographique d’actifs 
de qualité qui s’imposait ». 

Ce mouvement de concentra- 
tion s'inscrit dons le cadre de la 
restructuration de ce secteur im- 
posé par la chute des prix du pé- 
trole et par l'exacerbation de la 
concurrence sur le plan mondial. 
Dans le sillage de BP, Exxon a jeté 
son dévolu sur Mobil et Total sur 
Pétrofina. Le monde pétrolier est 
^ emmené » par trois grandes ca- 
tégories d’acteurs. 

En tête, les grands producteurs 
nationaux que sont l’Aiamco en 
Arabie Saoudite, la NIOC en Iran. 
PDVSA au Venezuela ou Pemex 
au Mexique. Viennent ensuite les 
trois Majors BP-Amoco-Arco, 
Exxon-Mobil et Shell. Enfin, un 
peloton de compagnies : Che- 
vron, Tbtal. Texaco, Elf, EnL 

Donuni^ie GaOois 


STUTTGART 
de nos envoyé ^féciaux 
Les trois constructeurs alle- 
mands qui se si^t lancés Aann une 
pûBtique de furion connaissent des 
destins contrastés. Au départ, l’ob- 
jectif de BMW, Volkswagen et 
DaimkrChi>sler est le même : ac- 
quérir des marques complémen- 
tûes, pour occuper les difiléreots 
créneaux du marché. Pour cela, les 
constructeurs altemands ont béné- 
ficié en 1998 d’une conjoncture 
porteuse. Parti le {xemier en se 
constituant une panoplie de 
marques, Vcrikswagen a. pour l’ins- 
tant, le mieux réussi dans cette 
stratégie en annonçant pour 1998 
un bénéfice record en hausse de 
60%. Daimler, qid a démarré plus 
tard dans la course à la taille a réa- 
lisé également une botuie année 
pour son premier exercice depuis 
iâ fusion avec l’américain Chiyüer. 
BMW ne connaît pas le même 
bonheur avec Rover, acquis il y a 
cinq ans. Les pertes de sa filiale bri- 
tannique se sont élevées à 960 mfl- 
lions d'euros en 1998. ont large- 
ment pesé sur le résultat de BMW 
D’accord sur le principe de la 
croissance par acquisition, les 
grands noms de l’aubomobfle ger^ 
manique divetgent sur la méthode. 
Ainsi, DaimkrcChtysler veut réali- 
ser « le plus wte possüée » son inté- 
gration et se donne jusqu’à 2001 
pour mettre en place des struc- 
tures communes avec un leitmo- 
tiv : la création de valeur pour l'ac- 
tionnaire. Quatre mois après le 
lancement de ce {xo^amme ambi- 
tieux, le nouveau groupe estime 
avoir déjà réalisé 10 % de la tâche. 
Une nouvelle organisation des sys- 
tèmes de vente et de marketing a 
été mise esv place et les services fi- 
nanders des deux groupes ont été 
fusioniiés. 


COVENTRY 
de notre envoyé ^)écial 
L’expositioa permanente du Ro- 
ver Heritage Motor Center pré- 
sente une gande tcriie solenneUe 

REPORTAGE 

« Que Longbridge 
produise toujours 
des automobiles 
tient du miracle. » 

datant de la fin de la deuxième 


Mastère spécialisé en Muttiméclia- 
Hypermédia 

à l’École nationale supérieure des 
beaux-arts (Ensba) 

14, nie Bonaparte 
75272 Paris' oedex 06 

Objectif : Formation aux métiers d'Auteur/ 
Réalisateur et de Directeur de projet 
dans le multimêdia/hypermédia. 

Recrutement sur concours 

Dates des dépôts de dossiers : 

16 mars au 23 avril 1999 

Pubfîc concerné : Diplômés de l’enseignement 
supérieur, toutes disciplines, niveau 3** cycle 
(Bac -1-5). Dérogations possibles en fonction 
de l'expérience professionnelle. 

Durée des cours ; 12 mois 

Charge horaire annuelle ; 1 600 heures 

Début des cours ; 14 septembre 1999 

Nombre de places : 16 
Participation aux frais de scolarité : 

50 000 FF 

Frais de dossiers : 300 FF 



Au coQtEaire, BMW a laissé du 
temps au temps, apiès sa prise de 
contrôle de Rover en 1994. Ce der- 
nier a. en effet, conservé une 
grande autonomie, jusqu’au 
constat d'échec survenu ces dei^ 
niers mois : ridée de laisser « Rover 
conduire Rover et de maintenir deux 
entités largement indépendanles rfa 
pas fonctionné», a convenu Joa- 
chim MUberg, le nouveau pré- 
sident du directoire de BMW, qui 
veut mettre en place une organisa- 
tion plus centralisée dès avril çro- 
chain. 

CONCEIfTIIER Ul fWBRICAriON 

L’autre différence notable 
concerne le recours aux plates- 
fbcmes. Volkswagen s’est fait une 
spédallté de concentrer la fabrica- 
tion de ses difiérents modèles sur 
des bases cottnnunes. Le construc- 
teur de Wolfiburg estime que La 
moitié des véhicules produits en 
1998 q;id ont été assemt^ sur des 
pUdes-fbrmes récentes, contre tm 
quart un an plus tôt. La plate- 


forme A «accueille », par exemple, 
onze modèles différents sur les 
quarante-cixx) du groupe, de f A 14 
âPAudiTTcoupé. 

En revanche, BMW persiste à 
considérer que «As plàtes:fijmes 
nesontpasdétermmantes»etaise 
plutôt sur « le profü des marques ». 
Selon tes mgôiieurs bavarois, les 
cEents atteiuksit des prodnits au- 
thentiques dont ü âut conserver 
rorigâûlité et le positiotmemenL 
DaimlerChiysler, de son côté, ne 
semble pas non plus donner la 
priorité aux bases communes et te- 
cheithe une identité forte poor ses 
modèles, dont les caractéristiques 
doivent s’adapter aux automobi- 
listes des deux rives de TAtlan- 
tique. Cette politique n’empEche 
pas de partager ce rt ain s sites de 
production. Cestce cpiiva être fait 
avec Tusine autrichiôine de Graz 
où est fabriquée la Jeep Grand 
Cherokee de Onyslec. La classeM 
de Mercedes y sera produits à par- 
tir du mois de mai pour faire à 

la forte demande. 


Bi 1999, les constructeurs aOe- 
mands craignent une conjonct^ 
mondiale moins propice et poùr- 
suivTOat lenis efforts. Daimier- 
Cbiysler 13 mOliard d'en-' 
ros d’économie cette année. Par 
ailleurs, des groupes de travail 
dieicbent à élaborer «ime cfiaîne 
mondiale d'équipementiers» pour 
rationaliser les achats. Enfin, 
DaimlerChrysler veut investir 
46 milliards ^éuros entre 1999«t 
2001 ponr la rechocfae et le déve- 
loppement Si le rapprochement 
des structures semblent suhne son 
cours à rythme 'sootenn, Jurgen- 
Scfarenipp n’a caché que «rût- 
tégratîOB humaine prendraitpius de - 
temps» dans un groupe ipii 
compte plus de 440 000 salariés 
partagés entre deux cultures. 

AIMatmiER LA PRODUOnvnÉ 
Chez BMW, c'est le redresse- 
ment de Rover qra reste la priorité: 
Alors qu’un accord de principe a 
été coiicin, metœdl 91 mars, avec 
le gouvemonent brifaimkiiip pour 


sauv^arder l’usine de Loi^bridge 
(Èe d-dessous), la restructuration 
dcdt permettre d’augmenter la pro- 
ductivité de Rover. De nouveBes 
suppressions d’emplois sont an- 
ncmcées, ^)rès envirrm 3 500 dé- 
parts en 1998. Le ffoôpe allemand 
a provisionné quelque 300 ndlBons 
dé demsdiemaiks (586,7 manons 
d’euros) sur les comptes de 1998 
pour lancer la poursuite des 
plans sociaux. Néanmoins, RMW 
n’estime plus posible un retour à 
f équilibre de sa fiWai» en fan 2000 
comme annoncé înitâlemenL 

Face à ces expériences contras- 
tées, les constructeurs allemands 
vrmt-Qs marquer une pause œ ma- 
tière de croissance externe ? VbOcs- 
wégen s’estime «b/Vn armée» 
ponr continuer sa conquête du 
marché mopd»aL Fenfinand Piêdi, 
président du directoire, dit «ne 
plus être intiressé par de grandes 
acqzdatibns»^. tout en lestartf at- 
tentif à d’autres opportunités. 

DaimlerChrysler préfère se 
concentrer sur sa fusion, comme 
Fa montré Fabandon du projet de 
prise de contrôle de Nîssm, qui a 
finakanent cbcisî de s’alSer à Re- 
naulL L’entreprise reste cqxndant 
iméres^ par l’Asie, où elle sou- 
haite réaliser 25 % de ses ventes 
(Tiddixans. 

Seule BMW semble c ooiraùi t e à 
modérer ses ambitions. Pour 
convainae de sa capacité à rester 
Indépendante, BMW dckt xmpéra- 
tivèmcnt redresser Roven Même si 
le ptincma! actkxniaire ihi groupe, 
là fâmiDe Quandt, soutient cette 
stratégie, sa patience a été mise à 
rude épueuve et les candidats au 
rachat né manquent pas, à 
commeiKer per VtriJswagen. 

StMusneLoMier 
et PmBppe Ricard 


Longbridge, Tusine par laquelle les pfes arrivent 


gaene mondiale sur laquelle de 
majestueux bâtiments de brique 
rouge s’étalent dans des px'és m 
pKÛssent des mootons : rrniaginaire 
du pKintre vaittaiA « fâ^ d’or » de 
l’usine de Longbridge a la chalr 
bien triste. Nic^ rui milieu d’une 
fiidie îndustrieOe près ^ Btcmmg- 
ham, rarKaenne f b itttes se de l’au- 
tomobOe an^aise est un ép»rpiDe- 
ment de fabriques à Fandenne aux 
vitres cassées et aux fenêtres mu- 
rées. de tours spde HLM, de ca- 
bines de chantier couvertes de 
grafiStis et d’entrepôts sales, le tout 
ceinturé p>ar une enceinte iKdrde 
p)ar les ans. Constnnte en 19(S, cet 
ancien joyau d’ime industrie en 
pleine prospérité emploie au- 
jourd’hu 9 500 des 39 000 salariés 
de Rover. vu le dâabrement 
des diaines, les visites organisées 
de ce site digns de IXckens ont été 
aimulées, « en raison de travaux», 
pirétend-oo. 

La situation de Longbridge, 
plombée par la mévente de ses 
deux modèles mSeu de gamme, les 
argues 200 et 40Q, a dit quoi 
frissormer. L’usiné est tenue en 
grande partie responsable des 
énormes pKites de Rover <tont la 
paît de marché est tcuDbée à 8 % en 
1998, contre 13/4 % quatre ans plus 
tôt, lors de l'acquisition par le 
groupe de Munich ! ^BMWestpris 
en tenaille entre Fexponsion de ta 


production d long tsnne pmirgoran- 
tir son inà^fendance, dontRamest 
une pièce maîtresse, et rünpératÿ' 
d’arrêter coûte que coûte rhémorra- 
gîe jinondère qui met en pér^ la ren- 
tabilité de la maison-mère», ex- 
plique crûment une étude de la 
banque d* a&ires Goldman Sachs. 

le gouvememeot britanmque a 
confirmé, me iued i 31 mats, l’octroi 
d’une subvention, dmit le montant 
D’est pas p>rédsé, pmur aider BMW 
à modendser Loo^uidge. Devant 
la menace d'un massacre social 
dans les MidUrnds, le ministère dn 
commerce et deFlndustiie a accep- 
té de. délier les cordons de la 
bouse px>or sanv^aider ce ^m- 
bole de la décadence' mdnstri^e 
britannique. 

«UMALROVBt» 

Depuis le débat des armées 70^ 
L’Etat a injecté 3 J rnüiiards de 
livres (234 milUards d’euxos) dans 
Fe nt r epi ise, manne qin n’a pas p>er- 
mis de remroser Je mouvemeiiL An 
cours des cinq démîtes années, la 
dégradation ÿest accâérée en rat- 
son des surcapacités mrodlales» du 
marasme du marché national et de 
la fenneté de la ttvris. Mais même le 
New Labour, ptoni .qui l’akte aux 
entreprises en difficulté doit être 
guidée par la logique îndustiieBe, 
n'a pm se désintéresser de Long- 
brid^, l’un des principaux emr 


pk^feura de Bumiiighara, deiœ 
vfDe dn ipyauine, avec ses 50000 
emplois dhecis.et indirects. 

«(^e Longbridge produise tou- 
jours des automobiles tient du nti- 
râcle. C'est pire qu’une usine du 
tiers-monde t Avec des bouts de Ji- 
celle, Rover fabrique des modèles 
hors mode dmtt les dients ne vaûent 
pas » ; Rsnar Bhattadhai^a, dnec- 
teur du Warwick Manufacturing 
Group, centre d’études rntiversi- 
taire ^téciàlisé dans les pTroUème 
industÂIs, ptlanche depuis ^us de 
deux decminies snr «le mal Ro- 
ver». A ses yeux, BMW en lefo- 
sant de modanfeer le rite de pro- 
duction, a occulté l’avenir. 
LODg^dge paiement a souffert 
dn.favotâsme dont a bénéficié la 
marque Land itover, véhicules 
tout-terrain, un secteur très ren- 
taUe et à forte cToissance; qui abé- 
néfidé de gros investissements de 
ce spécialiste des vcntures chères. 
En revaiKhe, les véhicules de tcni- 
lisme meilleur marché roon^ à 
im^nidge om pâti de son défiiité- 
ïtt. 

La production sur les diàfnes de 
montage de Longbridge est infê- 
rfeurê d’un tiers à ceDe de BMW 
malgré les Domlxeuses coDcesstoDS 
faites par le Qmdicat des transpmts 
TCWU concernant les horaires 
flexibles et les heures sup>piâDej>- 
taices obtigatoires. Les arrêts de 


Jüigen Sduefflpp ne croit plus à im groupe européen de la défense 


STUTTGART 
de notre envoyé spédal 
« Le rêve d'un groupe européen 
tes industries de la dé^nses’e^M- 
é», a estimé Jûtgen Sdirempp, 
irésideQt du directobe de Dairn- 
erCbrysler, mercredi 31maj3. 
A. Schrempp estime que les fu- 
ions en Grande-Bretagne (Britista 
Lerospace et Marconi) et en 
rance (Aérospatiale et M^ra) ne 
«nnettent prius la constitutiou 
l’un grand ensemble eoropéen in- 
Sgré. La filiale aéronautique et 
patlale de l'entrep ri se gemiano- 
ffiéricaine, DASA, est désomiais 
luverte à toutes les options, 
lême transatlantiques, a-t-il 
jouM. Et eDe n’est plus pres^ de 
ooclure une alUance, car les af- 


faires marriieat bien. En 1998, DA- 
SA a réalisé un bénéfice net de 
l,07mQljard de dentscbemarks 
(547 millions d’euros) pour un 
chiSre d’affaires de 17,2miUianis 
de déutscbeinarks (8,7 milliards 
d'euros), après un redressement 
très net depuis 1995. 

« Nous avons décidé de faire 
croître DASA», a déclaré 
M. Schrempp, qui Jnge sa filiale 
dans une- « position importante » 
grâce à ses différents partenariats 
européens (Eurocopter, Airbus, 
etc.). Un porte-parole de la société 
observe que les contacts amorcés 
aux Etats-Unis ces dernières se- 
maines pourraient déboocher sur 
de nouvelles coopérations ponc- 
tuelles. En Europe. DASA est can- 


didate à imeentiée au capital dé la 
société espa^le CASA en cours 
de privatisation, opération à la- 
quelle Aérospatiale s'intéresse 
aussi Le groupe allemand s’estime 
mieux placé : « On ne voit pas com- 
ment le gouyerriement espagnol 
pourrait vendre à un groupe en par- 
tie détenu par un autre EtqL » En 
revanche, le ccqnésident de Daim- 
lerChrysler. souhaite toujours la 
tra nsf ormation d'Aiibos en sodié- 
të anonyme, n. steble toutefois 
difficfle d’arriver à tm accord dès 
cétte année car, selon- les AQe-. 
mands, qui disent attendie un 
geste des Français,- « rien ne se 
passe actuellement». 

PMUppe Rjoarri 


txav^l sont rares, et la main- 
d’œuvre reste l’une des moins 
dites d’Europe. En revancfae, se- 
lon les experts, dirigeants et câhes 
supérieurs de 1*1191» des àCcSands 
pcrteut une lourde part de respmi- 
sabflités dans cette crise. Un Jeune 
ingénieur décrit, sous couvert 
(TanraTma^ un mode de gestion 
sclérosé : «Les cadres, dont beau- 
coup sont proches de la retraite, ne 
sont guère motivés. En raison du 
ptéàs des habitudes, les étpupemen- 
tiers ne sait pas vraiment contrôlés. 
L’organisatiqn de l'usine fofgrarente 
plus à une aüniûmtrütion qu’à une 
entreumse privée. » 

vétat des lieux laisse pantois 
quand on cœmàh là réputation in- 
dustrielle de BMW. Mais, par 
crainte d’exacerber la germano- 
phobie dans cette Rhur anglaise 
cootie iaqudle Hitler avah déchaî- 
né les bœiibanfiers de la Lufb^ffe, 
Munich a mmntenu en ^ace les 
Instances dnlgeantes. La peignée 
de cadres allemands détachés à 
Longbridge, tétanisés ^les diflfl- 
cifltés, n'ont pas osé tirer la son- 
nette iFalanne. 

L’âne des jaemières décisiODs de 
Joachim Miflbe^ propulsé en fé- 
vzia à la tête de la ct»iq)agaie a été 
de transférer en ADemagne les bu- 
reaux d’études de la fiiture R 75 
ainsi que des nouvelles Mini et 
Range Rovex. Depuis le 30 mais, 
Rover est . directement gouvernée 
par le QG central du groupe pour la 
vente comme pmir la pnxhictioo, 
et le de membres du Ærec- 

toire dé la jSUale an giaîw* a été 
conridénbleineœ réduit. 
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Les distributeuK s'inquiètent de la baisse des ventes de journaux en kiosque 

^ multiplication des titres à l'affichage et l'augmentation du nombre d'invendus réduisent les marges, déjà faibles, des diffuseurs, 
cette dégradation menace le plan de modernisation des messageries, alors que se poursuit, depuis novembre 1998, le conflit avec les dépositaires 


LE TEMPS étâit giiSt 6 d ce pre- 
mier jour de printemps, Manche 
21 mars, lors du débat organisé 
dans le cadre du saJon Expopresse, 
à la Dtfense. par l'Union nationale 
des diffuseurs de presse (UNDP). 
Les nuages, en effet, s’amonceDent 
sur le réseau de distribution de la 
presse en France. Les ventes en 
kiosque ont marqué le pas en 1998 
Oire ci-contre). La tendance s’est 
surtout dégradée au second se- 
mestre. Pis, cela s’est accentué au 
cours des deux premiers mois de 
l'année 1999: la baisse d’activité 
aura été de 7 % en janvier et de 
près de S % en février. Les indica- 
teurs du mois de mars semblent 
meilleurs. 

Cette situation inquiète les Nou- 
velJes Messageries «te la presse pa- 
risienne (NMPP) - dont le groupe 
Hachette détient 49%-. les édi- 
teurs, bien sûr, mais aussi l’en- 
semble du réseau de distn*bution, 
la rémunération de la plupart des 
intervenants étant calculée en 
pourcentage des recettes des 
ventes. Le taux d'invendus - c’est- 
à-dire le nombre d’exemplaires re- 
tournés par les difiuseurs - a net- 
tement progressé: entre 1996 et 
1998, il est passé de 40,1 % à 44 %, 


pour les NMPP, et de 60,9% à 
62,1 % pour les Messageries lyon- 
naises de presse (MLP). qui distri- 
buent principalement des men- 
suels ou trimestriels, dont certains 
de faible diffiisiotL 
Si la baisse des ventes e^qïlique 
en partie ce phénomène, les diriii- 
seurs de presse se sont battus, en 
1998, contre les éditeurs qui multi- 
plient les hors-séries ou les supplé- 
ments briniestriels, autant de pu- 
blications qui se vendent peu et 
restent en place plusieurs mois sur 
les étagères. Celles-ci s’ajoutent 
aux titres de mots croisés, par 
exemple, qu] occupent des rayms 
entiers, alors que la presse infor- 
matique continue à multqilier les 
magazines, même s’ils ne 
s'adressent qu’à un public spé- 
cialisé. 

PUBUCAT10NS ÉPHéWIËRES 
Lors de changements de for- 
mule. des éditeurs augmentent 
leur présence en kiosque, essen- 
tieDecnent dans un but de promo- 
tion. Les nombreux lanc^ents de 
titres participent également à 
faugmentatioD du taux d’inven- 
dus. Selon jean-Pierre Marty, le 
président de rUNDP, fl y a eu, en 


1998, près de mille m>u\«aux titres 
en kiosques, dont U mordé seule- 
ment existent encore. La plupart 
de ces magaTfnes ont des tirages 
fribles et des parutions espacées. 

La direction des NMPP s’in- 
quiète d’une dégradation qui me- 
nacerait son plan quadriennal de 
modernisation (i.e Monde du 
3 avril 1998), qui prévoit de faire 
passer le coût d'intervention des 
messageries, dans le prix de vente 
des titres, de 9 % à 7 % d’iô à 2001. 
contre un taux de 14% en 1993. 
«le deuxième plan de moJemiso- 
tion des NMPP, explique jean de 


Montmoct. président du conseU de 
gérwce des NMPP, est po^ole à 
trois conditions: une i:mé//ord&bn 
ou. au moins, une stabilité de Vacti- 
vüé, io mise en place d'un plan FNE, 
une restructuration au sein des 
NMPP. Si les ventes continuent à 

baisser, cela aura des conséquences 

sur le plan de modernisation. » Sur 
le deuxième point, les NMPP ne 
cachent pas leur inquiétude : <» Le 
plan PNB avait reçu l'axai du pré- 
cédent ministre des affaires sociales, 
Jacques Barrot Haie soutien du mi- 
nistère de la culture et de la 
communication. Il est pour l'instant 


bloqué au nh’eau de Martine Aubry. 
Ce plan, qui prévoit deux cent 
satamte départs en préretraite, est 
une nécessité », insiste M. de 
Montmoit 

C'est dans ce contexte un peu 
tendu que s’est engagé un conflit 
avec les dépositaires de presse. Au 
nombre de trois cent cinquante en 
France, Os sont chargés de recevoir 
les titres des messageries pour les 
transmettre aux marchands de 
journaux. 

a CHERCHER DES ÉCONOMIES > 

Depuis novembre 1998, ils sont 
en conffii avec les NMPP, qui pré- 
voient de diminuer leur commis- 
sion sur les ventes. * fai dit dès oc- 
tobre 1996 qu’il fallait aborder la 
question de la rémunéradon des dé- 
positaires de presse, plaide M. de 
MontmorL Pour assurer la pérenni- 
té du système, au nom de la solida- 
rité, l'ensemble de la chaîne de dis- 
tribution doit chercher des 
économies au projît des diviseurs. 
Nous ax’Ons/ait des proportions de 
modulation des rémunérations des 
dépositaires. P y a eu une réaction 
forte et un relus de discussion. Le 
dialogue a été renoué, le souhaite 
arriwr à un accord. Un constat 


d'échec aurait des conséquences 
lourdes pour les dépositaires. Les ef- 
forts doivent être faits par les uns'et 
par les autres. On doit sortir de ce 
conflit sans voinqueurs et sons voin- 

l'US. »• 

Au bout de la chaîne, les diffu- 
seurs de presse espèrent une amé- 
iioration de leur rémunération, 
une des plus faibles d'Europe avec 
une moyenne de 14,5%, alors 
qu’elle dépasse souvent 20% ail- 
leurs. Sous l'impulsion de leur res- 
ponsable, M. Marty, les diffuseurs 
ont su imposer leur place aiqnês 
des éditeurs. Mais (es trente-trois 
mDte marchands de journaux ont 
souvent des conditions de travail 
pénibles et des marges faibles. Une 
hausse du taux d'invendus les pé- 
naflse et leur fait perdre ce qu’ils 
ont pu gagner par aiDeurs. Depuis 
deux ans, le nombre de points de 
vente ne diminue plus ; il reste 
toutefois insuffisant dans certaines 
grandes villes, notamment en ré- 
gion parisienne, où les éditeurs 
cherchent de nouveaux moyens de 
mettre en place leur journaux en 
développant, notamment, les dis- 
tributeurs automatiques. 

AUnn Salles 


Les magazines à grand drage affectés 

En 1998, les recettes des ventes des NouveUes Messageries de la 
presse parisienne (NMPP) ont baissé de Û3 % par rapport à 1997, à 
18,97 ffliZHards de firancs (239 milliards d'euros). En nombre d’exem- 
plaires vendus, la cbute est de 13 %. le résultat des messageries est, 
en revanche, en progression de 44%, à 36 millions de francs 
(539 mimons tTeon»). La baisse a prîndpalement touché la presse 
magazine, dont les ventes en nombre d’exemplaires ont baissé de 
2% ea 1998, après nn recul de 03 % en 1997. Grâce à l’arrivée de 
L'Equipe dimanche, ies quotidiens affichent nu solde positif de 
+ 03 %. Ce mouvement a affecté les trois grandes familles de la 
presse magazine qui ont Tes plus grands tirages - féminins, télévi- 
sion, actualités -, qui ont tontes baissé de 23 %. La presse de télé- 
vision représente pratiquement un qoart des ventes des NMPP. 


La diffusion du « Monde » 


a continué à progresser en 1998 


LA DIFFUSION du Monde a 
continué à professer en 1998, 
avec une diffiision totale payée 
contrôlée par Diflfusioa contrôle 
de 385 254 exemplaires, en hausse 
de 0,6% par rapport à 1997. La 
hausse de la diffiision a été per- 
ceptible en France, puisque, avec 
341 168 exemplaires, celle-d a aug- 
menté de 0,75 %- Il s’agit de la 
quatrième année consécutive de 
progression, qui a commencé avec 
le lancement de la nouvefle for- 
mule, en janvier 1995. En 1997, ta 
hausse avait été de 4,12 %, mais 
l'actualité avait été marquée par la 
dissolution de rAssemMée natio- 
nale. En 1998, U Monde a atteint 
en France sa meîDeure année de 
diffusion après 1979 et 1981. 

A l'étranger, les ventes ont légè- 
rement reculé 0,49 %), mais, 
avec 44 304 exemplair Le Monde 
est eu tête des quotidiens distri- 
bués en dehors de rHexagone. La 
diffusion totale payée s’approche 
de celle de 1982 : 395 404 exem- 
plaires, à une époque où la diffu- 
sion en Algérie permettait d'at- 
teindre un niveau de ventes de 
90 000 exemplaires à l’étrangec 

Le tirage du quotidioi a atteint 
314 333 exemplmres en 1998. La 
diffusion totale - qui comprend la 
distribution gratuite - est de 
394 739 exemplaires. La progres- 
sion des ventes est due prindpale- 
ment à la hausse des abonne- 
ments, qui atteignent 128 859 
exemplaires, contre 119 308 en 
1997 et 100 000 en 1993, signe 
d'une fidélisation constante des 
leaeurs du quotidien. 

Après une diffusion stable en 
1997, Le Monde diplomatique a 


Quatre ans ue hausse 


DIFFUSION PAYÉE 

en nombre d'exemplaires 




199B repésanfee ta trdslèrrtt nnlleûre' 
enriee de vEriËs du joumel après 
19^et19Bl. 


progressé de près de 5 % en 1998. à 
189 855 exemplaires, dont 55 079 
exemplaires à Tétrangec Diffusée 
en dehors de rHexagone, la sélec- 
tion hebdomadaire du Monde pro- 
grès de 2,92 % à 20 051 exem- 
plaires. 

Les autres publications ont mar- 
qué le pas en 1998. Les Dossiers ef 
documents perdent 335 % (86 290 
exemplaires). Le Monde de l'édu- 
cation affiche une baisse de 15 %, 
après une hausse de 26 % en 1997 
(56 310 exemplaires) et Le Monde 
des philatélistes perd 10 % (19 237 
exemplaires). 


DÉPÊCHES 

■ PRESSE :1e Synficat dn livre CCTa SD^oidD lenmnenieatdesiéve 
à Forigiae de la non-pacutkm des titres parisiens du gruiqre Hersant, pour 
ixxitester ointre la venm de /ïtznoe-5nr (Le Monde du 1" aiàil). Le PDG de la 
Soqxesse, Yves de Chabemsttia, a indiqué au Syncficat du livre qu’il •cher- 
chai une fbrnmîe juridique » pour conserver une participation dans Fmnce- 
5oih De làir côté, les Totativistes et les coneoeuis sont parvems à im accord 
a\<ec M. de Quéseroaitin et im préacoxd avec M. Gho^ UiK manifêstatkn 
de la CGTa réuni envDOD 200 personnes devant le du meroecS 
31 mars. Le tribunal de grande instance de devait examiner, jeudi 
l» avifl. en référé, une demande du cOTÙté d’entreprise de i^unce-Sotr pour 
obtenir un dâai supïflémentaire, avant de dcxiner son avis sur la cession. 

■ Le emnité tfentieixise d'Ouest-Annre a volé oootre le pravei de oéa- 
tion de la société üAe Océan Communication, continuée à 53 % par l e 
quotiden rennais, en partenariat avec les trois journaux du gttxme Hosnt : 
Aesse-Océs^ Le Ox/nwr tie rCuesret Le Mime Abre. Le SBNj et la CFDTont 
voté co ntre et la CGT s'est abstenue. L'avis du CE est consultadf. Mercredi 
31 mais, la parution du quotiefien avait été perturbée en IDe-et-Vilaine. 

■ Le quotiitteD La est absent des kiosques, jeudi 1” avril, pour la 

deusteie jouonée consécutive, à la suite d’un raouveroeat de grève des oih 
vrissduUvre-CGr. 

■TÉLÉVISION : la Mosquée de Paris slnsurge c onti e les tracts qui la 
Otent « abusnoTKTir » panni les assodations qui â^rpdleDt à manifestei; ^ 
Eoandie 4 avril ccsitre ia dédrôn de ^ance 2 et du aâtostère de rintéri^ 
siqip um e r « Comutoe risiaro », au profit d'une nouvelle émission islamique 
dudimandieTnatin,« Vivre 11:3^ » (LeMondetiu 31 mars). 

M YT 1 a aoqms les diDte de ÆStaskm dn film 7%zrai; de James ClameiDa 
aujsès de b Twentieâi Ceiituiy R» inteiiiational Télévision, et le diffusera SI 
2001. - 
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’34A20F^/128.7ü€P^lZittea.aindSll)vTIWtfVl39Q5lA,iniiein(nkC&l '*13)6Ftir/1S385€^(aMcitfiaiIada)aiIhia^3S(EDffl-irodnn(nKi2saaiiïeckE»cnirti3m9a:i 
MxpiML ors BBiiae ik ViA ramuin 4 «ats o6c xitstn m cu& ebefe £fls ij ferjir tis vxb iiix)rri.in ftcfisvi vsiiie poii xu «i&i tsjts itirï n e a aars lu ds 
Rtnluyifestsuus BU Raadvi nmidiB v V Dflm du ■amoiu'ahe vxeeih UK» vâsa w ntUie ps SM ans mas "'15325,30P^ /2031,58€t''^ ^ <V we e>*!en 
Ou ta«ar nd In K IV a: pq»i» is kvs M. MB i>cor ti ftnufv 'ot ocs nuroc) OtSUiiâ iftu Cornrain jtsci ffliigK oAft: cnnevet î turs BVwritt» 14^^ 



h - 


i 







'I^ABLEAU DE BORD 


AFFAIRES 


INDUSTRIE 


• BMW : le gouvernement 
britannique a annoncé un accord 
sur l'avenir de Rover (lire 

page 22). 

• YAHOO : le moteur de 
recherche sur internet devrait 
racheter BroadcasL corn, le site 
spécialisé dans la (Uffiiaon de 
programmes audio et vidéo, pour 
4,4 milliards de dollars 

(3,78 milliards d’euros), a indiqué 
mercredi 31 mars la chaîne 
financière CNBC 

• NISSAN : le constmcteur 
automobQe japonais Nissan 
Motor a annoncé jeu^ avril 
que la faiblesse de la Bourse allait 
l'amener à afficher pour 

19,8 milliards de yens 
(152 millions d’euros) de 
moins-values sur son poitefeuDIe 
de titres. 

• AEROSPATIALE : tons les 
^dicats dn groupe 
d*aéronautlque (FO, CGT. CFDT, 
CFE-CGC et CFTQ ont signé un 
accord-cadre sur les 35 heures, 
qui prévoit l’embauche de 

2 000 personnes d'ici à 2001 et 
une compensation salariale 
intégrale. Cet accord, précise le 
communiqué publié le 31 mars, 
concerne 22 000 salariés, et sera 
appliqué progressivement, entre 
le 1° août 1999 et le 1» janvier 
2002. 

• HITACHI : le groupe japonais 
d’électromécanique a annoncé 
jeudi 1*' avrfl qu'il allait 
supprimer 6 500 emplois au 
niveau de sa maison mère d’ici à 
la fin mars 2000, soit près de 10 % 
de ses effectifîs sociaux. U 
maison mère ne devrait plus 
compter que 60 500 personnes 
dans un an. 

• SHELL CHEMICALS : la 
branche chimique du groupe 
pétrolier Royal Dutcb^heD a 
vendu deux fîliaJes de 
fabrication de mousse de 
polyuréthane, l'une au Danemark 
et l’autre en Finlande, au groupe 
finlandais CapMan Capital 
Management Oy. 


SERVICES 


• CASINO : le groupe de grande 
dîstrlbutiOD a annoncé jeudi 
1" avril un accord avec la société 
de distribution thaïlandajse Big C 
en vue d’acquérir 66 % de son 
capital au travers d’une 
augmentation de capital réservée 
de 6,1 milliard de b^its 
(150 millions d’euros). 


[FINANCE 


• SAN PAOLO-IMI : le groupe 
buic^re ltalien,.qui a réaffirmé 
mercredi 31 mars son intérêt 
pour Banca di Roma, a confirmé 
s’intéresser aussi à la France et 
au Crédit lyonnais. 

• FUSIONS : le secteur 
bancaire a poorsolvl son 
mouvement de concentration 
dans runlon européenne 
pendant la période 1994-1997, le 
nombre des établissements 
diminuant de 8 446 à 7 933, selon 
un rapport publié mercredi 

31 mars par roffice européen de 
statistiques EurostaL 

• AXA : Fassnienr fiançais veut 
acquérir une part importante 
dans le géant de l’assurance 
polonais PZU, ancien monopole 
d’Etat en cours de privatisation, a 
souligné mercredi 31 mars Qaude 
Bébéar, le président du groupe. 

• DEUTSCHE BANK ; la 
inemiêre banque allmnande va 
réduire reffectif de sa direction 
centrale de 2 000 personnes 
aujourd'hui à 700 l'an prochain, a 
indiqué Rolf Breuer, président du 
directoire de l’établissement, à 
Pbebdoraadaire Wirfsc/iqAsirôc/ie 
à paraître jeudi 1^' avril La 
banque avait annoncé en 
février 199S la suppression de 
quelque 9 000 poètes en trois ans. 


RÉSULTATS 


■ ING : te bancassureur néer- 
landais a annoncé une hausse de 
47,8 % à 2,428 milliards d'euros de 
son bénéfice net. L’assurance a 
permis de compenser le repli des 
profits dans la banque. ING veut 
poursuivre sa croissance, notmn- 
ment en assurance aux Etats- 
Unis. Le total de bûan consolidé a 
progressé de 28,9% h 8003 mil- 
Uards de florins (363,7 mUifards 
d'eutos). 

« GALERIES LAFAYETTE : 1e 
groupe a accusé une baisse de 
1330% de son résultat net (part 
du groupe) en 1998, à 8532 mil- 
lions d’euros (559 millions de 
francs). Le chi^ d’affaires pro- 
gresse de 163% (4,6% à péri- 
mètre constant) à 5378 milliards 
d'euros. 

■ CGIP : la Compagnie générale 
iFindiistrie et de participations 
a aimoncé jeudi l*' avril un résul- 
tat net consolidé part du groupe 
de 2,222 milliards de francs 
(338,7 millions d'euros) en 1998, 
en hausse de 84 %. La CGiP a dé- 
cidé de proposer à l’assemblée gé- 
nérale un plan de rachat d'actions 
dans la limite de )0 % du capital. 
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ÉCONOMIE 


Le Japon restera 
en récession en 1999 

SIANiuey FISCHER, dbecteur gé- 
néral adjoint du Foods monétaire 
international (FMI), a indiqué, 
mercredi 31 mars, que i’éconcrâle 
japonaise resterait en croissance 
n^âtive en 1999. Lors de ses der- 
nières préyitions économiques, le 
FMI avait misé sur une chute du 
PIB du japon de 03. % en 1999. 
« Ce ne senpas meux. Notre prévî~ 
sion continuera à montrer une 
croissance négative», a déclaré 
M. Fischet. *Hyaura besoin de da~ 
vaiüage de mesures de ràaiKe », a- 
t-a ajouté. 

■^TS-UNIS: le produit inté- 
rieur brut (^IB) a progressé de 
■6% en rythme annnel au deraim' 
trimestre de, 1998, a Indiqué, mer^ 
credi, le département du 
conunerDe. Sor i’ensemUe de Tan- 
née, la croissance s’est élevée à 
3,9 % soit une augmentation du 
PIB équivalente à cdle enr^istiée 
en 1997. PooT l’année en cours, les 
ptévi&ms de la Réseve fédérale 
laissent entxevoir une croissmice 
moins soutenue maïs toutefois à 
un tytbme.de 23 % à 3 %. 

■ L’association dés direaeurs 
d’adiat de ia.r^ion de Chicago a • 
Indiqué, mercredi, que son indice 
d’activité fest établi à 57 en mars 
contre 523 en février: Cet indica- 
teur témdgne d*«une croisRiinre 
modeste » de Tactivité, selon Tas- 
sodatiOTL. 

■Les commandes itidn^rr iolk» 
aux Etats-Unis ont baissé de 23 % 
en février, a armoncé, mércredL le 
département dn commerce. U 
s’a^ du prêter recul de cet mdi- 
cateur depuis octobre 1998 et le 
plus marqué depuis avril 1995, 
mois an cours duquel la baisse 
avait atteint 23 %. 

■ BRÉSIL! rezcédent de la ba- 
lance comnamciale ne d^>assera 
pas 5,4 müUaFds de drklars en 1999 
(5 milliar ds d’euios), selon une es- 
timation rendue publique mercre- 
di par la Fondation du Centre 
d’études du commerce extérieur. 
Ce chiffie est en deçà des 11 tnil- 
fiaids de dollars prévus pour cette 
année par le Fonds monétaire in- 
ternatiOnaL (ùrepas^ 7.) 

■ L^nfladMi an Brésil a progres- 
^ en rtiais.de 233 %, sdon Tindice 
général des jnix du marché de la 
Fondation indépendaote Getulio 
Vargas. publié mercredi. La pro- 
gression de cet indiœ sur les trois 
premiers mois de Tannée kst de 
734 % et de 7,92% sur les douze 
derniers mois. 

■ CANADA: pool le sixième 

roofs consécutif, le a en- 

registTé une hausse de son produit 


intérieur bmt avec une progres- 
sion de 03 % par report à dé- 
cembre, a ànnomé, moczedi, Sta- 
tistique Cana^ Selon l’office 
gouvernemental, cette croissance 
est due à une {dus ft»te demande à 
la fois sur le fflan intérieur et aux 
EtatsrUnis. 

■Le xmadRe de faffîftes an Ca- 
nada a dmte de 113 % en 1998, 
après le chiffie record enr^istré 
Tannée précédente, a aimoncé le 
gouvaneraait canadiei roercrefü. 
Pourtant le volume total des 
dettes non honorées p>^ les entre- 
prises en faillite a, lui, augmenté 
del 03 %. 

■ AIXJEMÀGNE: te chiffre d’af- 
faires des coznuierçaiits de gros 
a diminué, de 7,3% en février, 
comparé à fi£vEîerl998, selon une 
estimation provisoire communi- 
quée- jeudi par l’Office tedérai des 
statistiques. Depuis le début de 
Taimée,.Ie chiffre d’affaires du 
commerce de gros slnscrit or re- 
coi de 8,1% en valeur nominale, 
comparé à la période de janvier- 
fëvrierl998. 

■ ESPAGNE: le déficit commer- 
cial s’est établi en janvier à 
297 roOBards de pesetas (1,785 mfl- 
Bacd d’euros), en hausse de 473 % 
par rapport au même mois de 
1998, a annoncé, mercredi, le mi- 
Dôstère de Téconomie. R>ur 1999, 
le gouvernement prévoit une 
hausse d’environ 25 % du déficit 
commercial en raison de la pour- 
suite, au moins au premier se- 
inestré, de te crise affectant pnnd- 
palement TAsie, la Russie et 
TAmérique latine. 

■ FRANCE : te nombre de défrdi- 
lances d’entreprises en août, sep- 
tembre et octobre 1998 a baissé de 
143 %, en données brutes par rap- 
port au même trimestre de \997, 
selon les statistiques de l'INSEE 
publiées mercTedi. Entre no- 
vembre 1997 et octobre 1998. les 
défafltences ont reculé de 12 %l 

■ HONGRIE.: le PIB a enre^stré 
en 1998 une hausse de 5,1 % ^ 
rapport à 1997. La production in- 
dii^eDe a mregûrôé une crois- 
sance de 113 % en 1998 par irq>- 
poct à Tannée iwêcédente. 

■LITUANIE: la craîssaiice s’est 
établie à 4y4% en 1998, cxmtre une 
progression du produit int&ieur 
brut de 6,1 % réalisée en 1997, a 
annoncé, mercredi, TOffice natio- 
nal des statistiques. 

■ FINLANDE : le produit inté- 
rieiiT brut s’est accru, en janvier, 
de 4,7 % par rapport au mois cor- 
re^rondant de Tan dernier, a indi- 
qué mercredi TOffice national des 
statistiques. 
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VALEUR DU JOUR 


Mitsubishi Electric 
serestiuctuie 

AU DERNIER JOUR de l'exercice 
fiscal japonais, Mitsubishi Electric a 
annoncé une sévère cure cTamai- 
grissemenL L'action s'est adjugé 
103 %. à 437 yens. 
hhiro *fenaguchi, arrivé à la tête du 
groupe en juin 1998. a annoncé la 
suppression de 14 500 emplois sur 
trois ans, soit 10 % des eflfectifr. Près 
de 60 % de ces siq)pressions touche- 
rait directement le japon. En 1998, 
Mitsubi^ Electric avait déjà pro- 
grammé une réduction de ses effec- 
tifs de 3 000 personnes, uni- 
quement le gel des embauches. 
Mtis depuis Fannonce, le lOmais, 
d’une réduction de 10 % des eil e ctifi; 
nraidiaux de Sony, la question de 
remploi n’est plus tabou au Japon, 
jeutfi l'avril, ce sont ainsi deux 
aimes groupes de premier qui 
ont emboîté le pas à Mitsubishi 
Electric HHadii ûd, Tune des plus 
importantes sodâés électraôiqiies 
de Taichipel, a annoncé la suppres- 
sion de 6 500 emplois en 19^. Et 
Marubeni Corp., un holding indiis- 
trieJ de n^oce et de services, a ren- 
du public un pian irisam à se s^ïarer 
de 900 employés sur tes 5 900 que 
compte sa maison mère. 

Cette vague de restructurations est 
devenue une nécessité pour nombre 
de conglomérats japonais en raison 
de leurs très mauvais nésultatSb Ain- 
si, pour l’exercice qui vient de 
s’achever, le groupe Mandieiu table 
SUT une perte de 110 milliards de 
yens (860 millions d’euros). Et Hita- 
chi ixévoit un déficit de 375 rnfl- 
fiardsdeyens. 

Pour sa part, KÆtsubishi Electric pré- 


Action \îitsuhi?ln' Eicctric 


- ' en yens à-TiüQK) 



voit une perte de éOmOUards de 
yens (468 radions d’euros) api^ 
celle de 106 milliards constatée en 
1998. L’objectif <nchiio lànagochi 
ett de redresser te rentabilité de SOI 
groupe pour atteindre \m bénéfice 
avant impôt de 120 milliards pour 
l’exercice se terminant le 
31 mars 2002. Pour y parvenir, le 
groupe va se recentrer sur les activi- 
tés oü il peut e^jêro* figurer parmi 
les leaders mondiaux: les équipe- 
ments pour satellite, les téléiÂones 
cellulaires et les réseaux de télé- 
communications. Ses divisûxis in- 
fbmiafiqiies, édition de logiciels et 
logistique, devraient être lestnictu- 
rées. A terme, fl devrait réduire le 
nombre de ses fiflales de 180 à 140 et 
réduire ses coOts fixes de lOQmil- 
liards de yens en trois ans. 

Enguérand Renault 


SUR LES MARCHES 


PARIS 


L’INDICE CAC 40 de te Bourse de 
Paris ne cédait plus <pe 0,47 % à 
4 17^ points en mDÎeu de jour- 
née jeudi 1* avril, ^>tès avoir chu- 
té de L12 % à l’ouverture. La veille, 
le marché des ^ons françaises 
avait, à Ilnstar des Bourses euro- 
péeiuies, terminé en hausse de 
135% à41973S points. 


FRANCFORT 


L’INDICE DAX de te Bourse de 
Francfort réduisait ses pertes à 
0,49%, sur un niveau de 
4 84130 points jeudi avrfl à la 
mi-journée, après un repli de 
1,05 % lois des premiers échanges. 
Mercredi 31 mars, le DAX avait 
progressé de 0,5 % à 
4 86 S 37 points, dans un marché 
calme. 


LONDRES 


L'INDICE FTSE-100 de la Bourse 
de Londres a clôturé en hausse 
mercredi 31 mars de 0,50%, à 
6 295,3 points, grâce à la bonne 
orientation des secteurs finandeis 
et phamiaceutiques. 


TOKYO 


L’INDICE NKKEI de te Bourse de 
Tokyo a commencé ia nouvelle an- 
née fiscale de 1999-2000 en fan- 
fare, terminant jeudi 1** avril sur 
une progression de 3,1 % à 
16 32736 points, sons Timpulrion 
d’achats des investisseurs locaux. 
Le secteur des valeurs de haute 
technologie, très actif durant la 
séance, a plus particulièrement 
soutenu le marché. 


NEW YORK 


L’INDICE Dow Jones de la 
Bourse de New York, a terminé 
la séance du meicredi 31 mars en 
baisse de 127,10 points (- 138 %) 
à 9 786,16 points. Les o^rateucs 
ont procédé à des prises de bé- * 
néfice avant le long week-end de 
Pâques, encouragés par la pro- 
gression de l’indice en début de 
semaine. Le Dow Jones avait 
franchi lundi pour la première 
fois de son histoire le cap des 
10 000 points en clôture. 

Les suiistiques publiées mercre- 
di ont montré que le produit in- 
térieur brut (PIB) américain a 
progressé de 6 % en rythme an- 
nuel au dernier trimestre de 98. 


MONNAIES 


L’EURO s’inscrivait en légère 
hansse, jeudi matin avrfl, lors 
des premières transactions entre 
banques. Les opérateurs 
semblent moins inquiets qu'ils 
ne l’étaient des conséquences 
pour Téconomie européenne de 
la guerre en RépubUque fédérale 
de Yougoslavie. Le yen, de son 
côté, progressait sensiblement 
face au billet vert, à 118,60 yens 
pour un dollar. 


TAUX 


LES MARCHÉS obligataires eu- 
ropéens ont ouvert en b^sse, 
jeudi l*' avril. Après quelques 
minutes de transactions, le 
contrat euronotloimel du Matif 
cédait 13 centièmes, à 95,01 
points. Le taux de l’obligation 
assimilable du TYésor (DAT) à 
dix ans s'inscrivait à 4,11 %. 
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9 L action Eodesa a gagné près de 
1 %, à 23,38 euros, mercredi 
3T mars. L’actionnariat d'Enersts a 
approuve la modification de ses 
statuts, qui va permettre au pre- 
mier groupe d'électricité en Es- 
pagne de porter sa participation 
dans la société chilienne de ^2 % à 
64%. 

e Le titre Repsol a cédé 1 .41 %, à 
47,70 euros, mercredi, accompa- 
gnant la baisse des cours du pé- 
trole. Le co.^.Lrat a lerme sur le pé- 
trole arrivant à échéance au mriîs 
de mai est revenu ^ 14.74 dollars le 
bariL 

B La valeur Portugal Telecom 
s'est adjugé une hausse de 3%, 
mercredi, a 41,49 euros. Microsoft 
va investir 3S.6 millions de doUars 



(235,5 millions d francs) pour 
prendre 2,5% das T\'Cabo. le 
partenaire de Poiugal Telecom 
dans la télévision m' câbio. 

• L'action Fiat a |it un bond de 
4,4 %, a 5,06 euros Jnercredi, après 
que le groupe italp eut annoncé 
que sa liL'aie Cornu prendrait le 
contrôle, pour 32lmillîons d’eu- 
ros, de la société Pogressivc Tools 
and Industries, afil de constituer 
le plus [rapoitant f.pricam de ma- 
chines à dostinadoides construc- 
tcuts aulomobUes. t 
B L'action Viag ÿerdu 2 %. à 
503 euros, mercred] Le troisième 
groupe allemand daervices a pré* 
venu qu'ît lui serait Iffidie en 1999 
de dépasser le nivdu de ses pro- 
iTts réalisés en 199SJ 


S 

^ g ^iS 

î 

î ^ k’"- 
i &) g-- 


01/04iah36b 


%Var. 

««Ole 



AUTOir./ SDT 

3£ 

35.28 

BASF AC 

Bc • 

34,35 

BMW 

DE* 

605 

CONTINEITTAL .IC 

DE ■ 

22.7 

DMMLERCHRrSLER 

S£' 

x,a 

FIAT 

TT . 

3.x 

FIAT PRIV. 

.T. 

1,56 

UflNALi'ICM 

FR- 

190 

LUCAS l'cARITV 

C-P 

4,29 

MACNkTI MARELU 

iT* 

lySI 

MICHELtN.b. /RM 

rR* 

41.3 

PEUCEUT.VM 

FR* 

1X.7 

P) RELU 

ir* 

2,5 

PEKAULT 

F .*. • 

32,55 

SOMMER AUIBERI 

FF' 

28.1 

VMEO/fiM 

FR * 

72.25 

MXkSWACEN 

DE' 

60.25 

‘.¥4.10 -lA- 

SE 

23,07 

VOLVO-B- 

SE 

24.x 


< 0 . 1 « 

*1.33 

-C.33 

-0.87 

*D.3S 

-O.S 

-1.91 

-2J4 

-0.60 

*i.as 

-1.5? 

«0.M 

-2.97 

-0.SJ 

-2.35 

«■0.24 

0.46 



AIR LIQUIDE .RM 

FKJ 

137,5 

-0.x 

AK2DN08EL 

Ml 



BASF4C 

DE* 

34,35 

*1.X 

BA1EBAC 

DE J 

X 

*040 

60C CROUP PLC 

gbI 

13,10 

•0.x 

OBASPEC CHEM 

CH 

72.M 

• 1 .x 

CLARIAMT N 

CH 

434,27 

-0.» 

DKUSSA-HUELS 

ni* 

344 

-0.S7 

DVNO INDUSnUER 

ND 

15,87 


EMS<HEM HOID A 

CH 

483040 

*1.09 

HENKEL KCAA 17 

DE* 

BT 

-1,47 

m 

G0 

8.x 

• 147 

UMIRA 

Fl- 

54 


L/.PÛRTE 

ce 

845 

-0.S4 

LEN2INC>C 

AT’ 

SS.7 

*0.X 

PERSTOftP -B- 

»£ 

941 

*3.» 

SNU 

iT* 

1.26 

*0.» 

SCLVAV 

E£' 

57,75 

•1.57 

TESSENOERLOCHE 

SE* 

44.75 

-048 



AKER RCI 
CCIP.-RM 

NO 

4R* 

1040 

484 

*1,84 


AESEV NATIOML 
ASN Araao hoioik 
A 1U£D IRISH BA 
.ALPHA CRtar 3A 
ARCEf/TAPiA R 
0 PINTO MAYOP R 
6ANCO ESSI R 
fiAKK AUSTRIA AC 
2ANR Ca IRELANO 
eATJK CF PIRACUS 
BAN^ir/TCRR 
aviaAYsru: 

BAIRHlTO-UVER 
eCA FIDEUAAM 
BCAIHTESA 
âCAROMA 
BCO SlL6Aavi2C 
BCO CENTRAL H5 
SCC POPULMl SSP 

eco sAirrANo» 
PCP REC 
BNP /RU 
CCF -VM 
CHWSTIAHW 0K 

coMa 

•:OM5L8ANV Or CR 
CÛMMSIC0AM. 
OCNOAIiSUBK 
0s:4 MORSI-E BANk. 
PFUTXHE 6AKIIA 
OOOA CC 
caupctPM 
ORESONBR BA.NK 
ERSC SANP 
FIRST AUSTFIAN 
FCEREMNCSSBA 
fO* L'b 5k 
HAL!F4A 
hSOC HOIDS 
lO'ilAM 0K RECS 
liSr.f 6ANkP£0 
•WmAL HOL£i|NC 
k£C6\NC>SU)RAN 
LLCmS TSO 
AltRITA 

flAT SLNkCRESa 
NATCIIS 

riATL IVEÏTW ». 
.VOROavrii.EN HOLP 
C'bcr.avNK 
POLO 6ANCA 1473 

RCf74i 8A scen. 

S.E-3Ar:KEN -A- 
SPAREEANKEN HCK 
STS CET-lERAL-A-' 
iV HANDBk -A- 
UBS PEC 

lir-'iCPSOITC ITAL 
t'MDANMARK -V 

B StiaaiS 


>T- 

rr- 

r.^« 

E5* 

es* 

et> 

»' 

.«T* 

«B. 

FR- 

*»0 

fT' 

OR 

DE* 

ON 

HO 

OS* 

6S' 

PR* 

Dt* 

3R 

AT* 

Es 

CO 

ce 

«B 

OR 

CK 

or. 

SE* 

CS 

Fm 

SR 

PR* 

se 

iS 

AT* 

rr* 

C3 

S£ 

•4L* 

FP* 

CE 

2tt 


19,41 

*0,31 

1845 

-T. 30 

1548 

- 1 .x 

8148 

M*. 

22.x 

». 

1347 


io.a 

... 

5448 

-1.13 

19.51 

♦D.93 

26.06 

_ 

38.79 


27.x 

♦2.45 

53.2 

-3.79 

549 

-0.19 

5.51 

-0.92 

1.48 

-1.28 

13,5 

. .. 

11,01 

.. 

X4 

.*.* 

19 


22 

.... 

7945 

-1.67 

85,05 

-0.47 

342 

.. . 

743 

-G.X 

144.x 


X.75 

*9,13 

X,X 


349 


4745 

-041 

1444 

-0.14 

1834 

-1 

X4 

•1.68 

8945 

... 

575 

». 

2145 

•o.:o 


sja 

11A» 

90.10 
60.90 
74,41 
98.39 
63.9 
14.se 

4,96 

02.75 
H 

21,03 

5.36 

75 

21.75 

20.11 

11,14 

190 

173,5 

32,80 

200.57 

«8,24 

30,69 


•*9,42 

* 1.02 


*1.70 

• 0.10 


•0.E3 
-UE 
•k 14.03 
-1,31 
-0.8S 
-1.49 

*0J8 

•1.7S 


-PJO 





'■•LUV.IN1UU CRËEC 

CF. 

n,75 .... 

AR,»:- WliCC'KS AF 

GS 

2.K ... 

ASSIDOMAfN AL 

SS 

13,95 -0.90 

A'.-EÎ~A 


346 *B.9S 

BESAEKT 

-c ^ 

413.9 -C.95 

RILTCM 

C3 

445 .. 

OOEHLER-uDOEHDL 

AT- 

4S.X -:.E1 

BRmSh STEEL 

CE 

i,ee -246 

Ei'JHRrv.Nri Nk 

NL • 

1&05 -2.se 

EL'riO. ?lC 

SE 

3.E0 -1.04 

C*Jn.tUI!00 

•T • 

641 -0.15 

EiAEI.1 A54. OSLO 

•.0 

1345 

:L'.'AL 

SF. 

11 

l*î"AIÏSA 

PT-' 

1644 .. 

lOHNSD.N MATTHEY 

CS 

84C -1.50 

M>|P-r.TELNSOFtA 

.AT* 

40, 4S -1.:? 

METVE-SERL^ A 

Fl • 

6,7 . . 

M-3CO B r R 

5E 

20.x -C47 

NORSAESrcOHO- 

«e 

X.19 .. 

OUTOKUM,''U OV A 

SI . 

S4S .... 

PECHINEr-A- 

FR> 

X.15 -1.D4 

?-DfTL'CEl IVPUST 

FT’ 

3.W . 

RALTARUUhJU K 

F.* 

64 

Si:'. TI.S7'3 

3S' 

1249 -Q.c£ 

flDEMCT 

%IPI 

23.x ... 

SIL'.ER à BARYTE 

GF 

294S ... 

SML-RFrriEFFERS 

GC 

1.» .... 

•>:‘ME INDUS TRIA 

? 1 • 

10 .x .... 

SC'PDRCEL 

r7 > 

10 .x . .. 

•:SAl> SW jT A FR 

s? 

11.TO *0.97 

STORA ENSO -A- 

F! ' 

84 

ÂTDR.'. ÉkoC -Rp 

r’ * 

B4 

;.'.T\SiyiCEl.ULC. 

5i 

X,14 ■*a.2â 

1 -sSErii 

OÊ' 

174 

TT;ELLS&'Yri: 6 

££ 

843 '14C 

u'N'ON r.n.'iJEFE 


22.77 * 2.T, 

yM.vi.T*.y,',E>iLCûR 

- 

254 

i .4. 

•n i 

1241 *t‘,9-' 

•.iOroa.<:c,' 

CiP 

23,05 .... 

VO=STV.vLPk\EÎ7 

4 T ^ 

2843 -2.10 


rsT^îaiî^-c 


an 

D1ETERENSA 
CA2 ET EAUX A(M 
CBL 

CENL ELEOR 00 
cEMEcrr 
HAOEMETER NV 
INCHCAPE PLC 
INVESTDR-4- 
IN1Æ5TOR-»- 
KL'AERNER -A 
KVAERNER -B- 
L'/MH.'RM 
MVnuNEOS HOLO 
NûftSft HVDRÛ 
OERUKON-BUEHRL 
ORXLA -»r 
OBMA-0- 
SONAE INVEÿnME 
VOAAC 


8E* 

PR* 

S£< 

08 

BE* 

hL* 

es 

Sê 

8E 

NO 

KO 

PR* 

SA 

NO 

CH 

NO 

NO 

PT* 

DE* 



M9AVR0. 


6EPAELEY CROUP 

bR^mvl AIRWAVS 

eRTAMT CBOUP PL 

CHARCEU2S RM 

aUB MED. -liM 

OOATSVRSUA 

CC44PASCM> 

COUfrTAULOSTSXI 

DruUFTHANSAN 

EliCTHOLUV-S- 

EMICBÙL'P 

EURO DISNEY .KM 

FWNAIR 

CWIMPEVPVC 

cra.*iaoai:rûupp 

HERMES INTL 
NPI 

HUkfTEK OOUCLA& 
hU4 

LAOBRÛKE CRP 

MOUUriUiRM 

NO. HLDC 

PATHE.KM 

PElmANOCRP 

PEfcMMIblON Pte 

PREUSSACAC 

RANK CPOLP 

V4ACROUPN 

SA5 DANI4ARk AS 

S£8iRM 

THE StVATCH CRP 
THE SWIATCH CRP 
MILUATA BAIKO 
WILSON 60HDEN 
WCXFOROAO 
W TWi'V P UNTTS 


4STRA -A- 
ASTRA-fr 
EL4NC0RP 
CLAXO fUELlCOME 
HOEOI ET AC 
NOLIARTlbN 
NÛVO NOROtSK B 
ûnONA 
CWION B 
RHONE POUIwRM 
ROCHE HOLOINC 
ROCHE HOLO NCC 
SANQFUtM 
S04ERINCAC 


aocT. 


0£ 

CB 

C£ 

=P.- 

ffi* 

es 

os 

C£ 
2* • 
S£ 
•SS 
?R- 
Fl* 


5.53 

£.33 

M» 

44,20 

02,4 

0£S 

10,06 

2J6 

25.45 

10,17 

0aw 

1,23 

4,00 


*1,11 
-2.31 
-C.7S 
- 0.12 
•0,49 
-2,27 
• 0.00 
*1.29 
*0 99 
-O.R2 
*5.48 
•T.65 


G6 

242 

-2.x 

ce 

18,90 

- 1 .x 

FR* 

74.7 

-9.SS 

ir* 

046 

-142 

ML* 

284 

-1.x 

U.* 

X4 

-a» 

C3 

«48 

-2.x 

FR> 

1045 

*148 

MC 

1.M 


Ffl • 

23B.1 

• 340 

Qfi 

1.50 

-0.x 

GB 

2.48 

-148 

DE* 

488 

-141 

SB 

348 

-0.44 

Ch 

1B847 

-941 

OK 

a,» 


PR* 

55,5 

-2.x 

Cri 

S7548 

-2.13 

CH 

127.x 

- 0 .x 

es 

t,X 

-2.73 

GB 

TO 44 

- 0 .x 

AT* 

G6 

«242 

a.74 

-:.X 

-2 



A 


• • « B 

-.•* AVWL 

•J 

L M W J 

valuhxmcso 


9,0 

V.OCI 4 /O 1 PLC 

GS 


■■■iH 

Miilii 




ASSJCIATE UUT 

Si 

645 *2.3< 

SASS 


12.80 *1.19 

aCAC DE BRaU-S 


41 - 2.x 

BOFjCRAIM R.V 

PR . 

346 - 0.-10 

BRAUHJhBON 

« 

48.1 -9.41 

•tAOFUPY SCHYVEPP 


13.51 - 0.44 

CARLSBbAC -s- 

5 .'* 

3741 

CARLXLFCAS-A 

r-: 

S7.M 

OlR. HANSEN HLD 

SK 

02,17 — 

CL-LTCR 

f * B 

17.7 .. . 

OA-'USCO 

C». 

« 2 .x ... 

0/UK3NE R.*4 


233 -0.04 

MlTA SMRr 

SR 

144? .. 

OlAC^O 

^3 

16.40 . . 

ELAK C\£ACtt*OU 

Cn 

19.43 .. . 

ERID4ECM4A1 ‘ 

ra • 

ISS, 7 -1.09 

CREENCOX CROLI* 


3.14 .... 

HE.NEAEN 

v_* 

«6.0 - 0.43 

HELLENIC bOTTU 

GP 

2T.62 .. 

HaLLS.C SUCiUL 

sn 

8,09 .... 

HUHTA5‘JA£KI IVZ 

Fl' 

K 

LERRVCftP-A- 

GB 

18.34 .... 

MON1TDISCN 

ST* 

0.M -2.05 

NESTLE N 

CM 

1671,30 - 0.67 

PMtMALAT 

i* • 

1.34 -1.52 

PERNOO RIOUtD 

FR. 

X45 -0.85 

RAGtf CRP N 

FI- 

B.M 

RAJSOCRPV 

?5* 

8.x . . 

RIEBER N SON -B 

S"j 

5k27 .... 

TATE 5 1Y14 


6.32 -1.20 

UHiCEP R 

PT . 

19.T 

UMCATE KC 

GB 

8.57 -9. .SS 

UNILEVER 

N:.- 

«.4 -143 

UNILCVER 

G£ 

SAE -2.5» 

■BIHÉHiÉHÉI 




AU AB -A- 

2£ 

1140 * 0 .» 

AU AB -B* 

50 

11 .x -Û.95 

ABBBADÉN 

CK 

12X.S1 -O.il 

ADECCO CHESERE' 

c*« 

408,08 -0.40 

AiSTOM 

FF* 

27.1 -145 

AlUSUlSSe LDN G 

Sri 

101T.4& -D.IS 

ASSOC BR POITTS 

CE 

4.10 -3.19 

ATIASCOPCO-A, 

5E 

K.X -0.x 

ATIAS COPCO -B- 

SS . 

24.x *0.46 


'0.47 


>0.08 



.rnÉLÉCOMMUNKrAlONS'iÿ 



BRmSH TELECOM 
CABLE 8. WKELES 
DEUTSCHE TEIEXO 
EUROnOL/TAN HIO 
FRANŒ TELECOM 
HELLEMIC TELE ( 
KONINKLUIZ kPN 
CAMOEN NATIONAL 
PORTUGAL TEIECO 
SMRSSCpMN 
TELE OANMARK 

telecel 

TELECOM mUJA 
TELECOM ITAIM 
TELEFONICA 
Tllri 

vDPArowE croup 


La Bourse au quotidien : 
les acteurs et les valeurs 
des marchés, les: cotations 
en direct, les informations 
financières sur les entreprises. 


-1.50 

• 3.06 


AALBORG PORTIAN 

ACOONA 

ACESAREC 

AATDRSA 

ASKOOY 

AUMARR 

AITTOSTRAOE 

5CAINTESA 

eiccpic 

UUEINCER A BER 
BLUE ORQE INO 
60UrCUES/RM 
BPS 

CAMDON 

CBP 

CHARTER 
OMPOR SCP5 R 
COLAS .KM 
OtH PIC 
OUSTALERIA ESP 
ORACADOS CONSTR 
FOU GDH CONTRAT 
CROUPS CTM 
HANSON PLC 
HOOCLBERCER ZE 
HEU.TECHNOOOR 
HCPACLcS CENL R 
HOCH71E.* ESSEN 
HOLOERBANK FINA 
HOLOERBANKFINA 
(METAL RM 
TTALaMENTI 
rrALŒMENTI RHC 
LAFARCE.RM 
MICHANIKI REC 
PARTEA 

PMIUPP HOLZMAN 
RlKINCrON PLC 
RDTACUA -B- 
RMC CROUP PIC 
RUCBrCRP 
SAINT COMN .K 
SEfAAPA 
SnaNSM-S- 
SUPERFOS 
TARMAC 

TA1LOR WOOOROW 
TECHNIP .IRU 
TITAN CEMETYT RE 
UNICEM 
URAUTA 

VALÉNOAMA CEM 
WISNCRS BALISTOF 
WILLIAMS 


OK 

ES* 

ES* 

CR 

Fl- 

«Si* 

ir* 

IT* 

os 
0£* 
Q8 
fR • 
GB 
G6 
BE* 
SS 
»T« 
FB« 
C8 
E9* 
ES* 
ES* 
?R* 
GB 
DE* 
GR 
OR 
DE - 
CH 
CN 
FR* 
.T* 
IT- 

GR 

Fl* 

DS* 

68 

CK 

68 

G6 

rR- 

PI- 

GE 

OK 

66 

CS 

FR- 

6 R 

:t- 

£S< 

EB- 

AT* 

6 S 


16.23 

47.49 
11,87 

12.50 

1830 

8.71 

Ml 

1.40 
18 

5.40 
1287 

4,08 

2.01 

04 

5.25 
SM 
170 

16,01 

<7,00 

SM 

ST 

aaj 

0.33 

56.75 

10,22 

22JB0 

SM 

244.04 
1044,37 
107,1 

10,15 

4.84 

84,3 

7,68 

5.5 

115.5 
1,19 

10,17 

12.48 

1,00 

144.5 
10417 
31.45 
12J4 

1.SB 

2.55 

57,5 

70,57 

9J8 

5.25 

8.5 

5,94 


-0.59 

- 0 .» 

-T.O0 

+MS 

*0.58 


-3.19 

*•1.02 

-4,?7 

-T.79 

*0,26 


-3.37 

*0.18 

*0.44 


*2.28 

-0,89 

*0.85 

*0.09 

-0.49 

•0.87 

*0.96 


-2.07 

•4,82 

♦ 1.97 

”l.70 

-018 

*1.92 

- 1.12 

-1.42 

-020 



11, C5 


.49 

.i •• C" 


ACCOR>RM 

FR* 

224.3 

-2.40 

ADI9.<e-SAL0MDN 

DE* 

824 

- 0.16 

ALITALIA 

IT* 

3.11 

-Ï47 

.iMSR GROUPA 

rl* 

IM 

... 

AUSTRIAN airun 

AT . 

X.15 

*0.17 

b 'ilfc: 6 0LUFSEN 

Dr. 

64.S 


eAWTT D 6 V PLC 

CB 

4,40 

-o.a 


a 

2,81 


B'NriTO:. CKDI.T 

• 7 , 

1.67 




AKERMARfTIMC 

OC 

NO 

as 

747 ... 
544 *147 

BP AMOCO 

GB 

1544 -2.16 

BURMAHGtfTROl 

38 

14, K -145 

CESPA 

£S* 

3145 

ELECmVINA 

9E> 

*074 .. 

ELF AQUITAINE/ 

FR* 

1844 -0,73 

EM 

11* 

5,» -044 

ENTERPRIXOR. 

GB 

544 -048 

FAX3EN cNERCT 

NO 

747 

LASMO 

GB 

I.» *3.17 

OCEAN RK 

ItC 

042 - . 

OWVAC 

AT' 

814 -0.73 

PETROFINAMBR 

BE* 

483 -2.78 

PETROLEUM CGO-S 

7*D 

14.14 ... 

PRSUACAZOIM 

FR* 

7045 -2.18 

FROSAFE 

ND 

741 .... 

REPSOL 

ES- 

«7.7 ... 

ROYAL OUTCH CO 

NL' 

4345 -14T 

SACA PETROLEUM 

NO 

10.» .... 

SAIPEM 

IT- 

34 .... 

5H01 TRAN3P « 

CP 

640 -0.x 

SkAEOVK-A- 

NO 

1046 _. 

TOTAL /RM 

Fn-> 

m.7 -2.10 

ia*lB*ÜAnMA.w 




ISERVltEitFiP 

«ANC 

-rv . 


H 

Co 

045 *0.95 

ALMANU 

Sc' 

544 *0.tt 

ALPHA RNANCE 

GR 

X 

AMVESOV 

Câ 

940 *0.83 

BAU. WVEST OtW 

F?.' 

15» *1.14 

BPFSCPSR 

PT- 

25,15 .... 

BRmsH LANOCO 

CB 

7.x -141 

CAPITAL SHOPPIN 

GB 

540 -0.70 

COBEPA 

BE' 

814 -042 

OORPF1NALBA- 

sS* 

1324 

ŒR-RM 

FR* 

30 - 1 .x 

CS CROUP N 

Cri 

172,0 -0.S8 

EURAFRANŒ/RM 

FR' 

444 -042 

FONOERE LYONHA 

'fl' 

124 ' 84< 

CeONAiTLM 

rR> 

1044 *0.38 

HAMMERSON 

GB 

04» -0.48 

IMMEUBLES FRANC 


1S,7» -1.» 

KAPITAL HOLDING 

OK 

3845 ... 

lANDSECUXmES 

G3 

1245 -0.12 

USERmMTXOC 

09 

547 -C.X 

MEDIOBANCA 

rr ^ 

124 -140 

MEDKUANUM 

17- 

543 -1.73 

MEK PLC 

es 

$40 - 0 . 9 : 

METROVACESA 

ES- 

2145 .... 

MEOIOIANUU 

Kl- 

543 -1.79 

PARIBAS 

«R' 

1U4 -AtV 

PSOV10ENT FIN 

CS 

1440 -2.36 

ROOAMO^NV 

fT.' 

21,4 -ft»T 

SOH RODE RS PIC 

CS 

21.72 *1.19 

SEFIMECNAIM 

FR* 

58.48 -349 

SIMCON 1IM 

FP.* 

«4 *047 

SUUCH èïTATS 

u2 

4.75 .- 

SOPHW/PM 

FR- 

34.7 -9.14 

rcavi r.M 


1:54 -ilÆ 


• « 

0.40 .. 


atticaentrsa 

BAA 

BBA CROUP PLC 

BERC&EN 

BONHEL'R 

OAB 

CMC 

COOKSON CRO'JP P 

DMIVSKIBS-A- 

PAMPSMBS -B- 

OAMSKI0S 5VEND 

OaTAF\C 

DET SONDENF) no 


SR 

GE 

3S 

ND 

ND 

BE- 

CS 

60 

Dv; 

DK 

DK 

GB 

15 


ELECTFOCOMPONEH GB 


EQUANT NV 

FMNIINES 

FK» 

Ft5 [ND2> 
FUFCHAFEN V4IEM 

cm 

cltnvdeo iim PI 

HALKOR 

HAVS 

HEIDELBERCER DR 

HELLASCANSAP 

IFIL 

IMIPIC 


DE* 

?{• 

G« 

Oii 

AT- 

GB 

S? 

CR 

C9 

DE' 

Gn 

rr* 

as 


7.90 

10,43 

6,25 

12.75 

2MT 

35.7 

26,23 

2,10 

6583,36 

6929,77 

9622.70 

2.1 S 
6,29 

6.83 
72 

25.95 

2.34 

18,17 

38 

14.33 

2.84 
0,38 
^02 

40,6 

20,53 

3.63 

3J5 


• 0.T2 
-0.95 


•1.06 

-4.65 

*0.69 


-2.07 


-o.i: 


'0.54 

-0A6 

•0.95 

-2,07 

-0.77 


•0.28 
-0 76 


:ss»m SERv-6 

Da 

60.15 


KOEBENKAVN LUFT 

DK 

08.x 


k.DN.NEDaaVD 

H-.’ 

2145 

-0.93 

KONE B 

F!' 

97,5 


LAHMEYER 

DE* 

46.01 

... 

l£CRAND,1IM 

FR* 

191 

-1 90 

LE2F HOECH 

ND 

10.54 


lINCCAC 

PE* 

534 

*0.95 

.MAN AC 

OÊ- 

254 

*1.35 

MA:/NE5IAANN AC 

OE- 

1154 


METAUCESElLSCH 

DE. 

17,5 

- 0.57 

METKAA 

Fl' 

204 


MORGAN CflUaBlE 

G3 

3.24 

'0.«7 

NFC 

Ge 

2.04 

-1.45 


riKT HOLDING 
OCUH CROUP 
PEN«NSOIUENT.à 
PFIEMIER FARNBJ. 
RAILTRAOl 
PANOSTAT HOLOIN 

K* TIN -A- 

RATïN -B- 

RAUMADY 

PENTOKIl INITIA 

RËlAU 

REXEl.RM 

RHIAC 

RiETER Hl£)CH 
W4DVIK-A- 
SANCMh-& 
SAURERARSON N 
SCANIA AB -A- 
KANIA«-B' 
SCHINDLET; HOtD 
501INDLEP NOLD 
SCHNEiMR.'GM 
SEAT'PACINE CLA 
SECiiRJCOR 
SECUVT4S -6- 
SCSCENcVAeP. 
SHANva & MCCA'AN 
5«ê!.<RK. 


DK 
CS 
GB 
C! 
DB 
fJL- 
DK 
’)K 
?' • 
es 
ca 

FR • 

A7* 

CR 

SE 

GE 

CN 

SE 

GE 

CK 

CN 

çr. 

IT* 

e? 

5S 

CM 


67.95 

K.D6 

12.48 

3,14 

S0.55 

41,5 

18242 

166,85 

15,75 

5.75 

3.05 

734$ 

25 

S2S.B5 


•0.54 

♦0.79 

-3Î4 

-3.73 


AVRIL 


1“ 

« 

OCT. 

l*' AVRIL 

V 

sp CP: 

.L-ft-G T a* 

L M M 

J 

NT7.SIE5E 

Si 

440 

-1.4S 

FP.ESENIUS MED C 

De • 

54,7 - 

2.32 

SITA.TtM 

P» . 

2114 

• :.M 

C4MBR-D--V 


5,0 • 


SKF -A 

SE 

12 .x 

-3.x 

CAIA0P.O -B- 

5£ 

9.0 • 

0.52 

5kF -S- 

5E 

13.x 

' 1.28 

GETRONlCi 

■iL * 

0,75 - 

1.32 

SOFHUS 8ERENO - 

Ull 

28.37 

.... 

Ch CREAT MOUIK 

DK 

0.0 . 


VOPHL-S BERENOS 

Dv 

25.57 


•NSTKUMEM 4PJUM 

• 

0 


STORKNV 

liL- 

1B.K 

-0.» 

INTRACOM N 

CP 

54 


SUL2ER FRAT4AI 

CH 

XI45 

• 0.11 

kOm phiups El 

■IL ■ 

784 • 

0.59 

SVCDAL4 

SE 

1549 

-0.3S 

MERAANTilDATA 

h;- 

3,0 . 


SVEMOBORC -A- 

Ds. 

0284,0 


MISTS 

ÛS 

9,31 - 

2.67 

TJ.CBOUP PLC 

CS 

S49 

-0.75 

NOM AM 

HO 

147 . 


TC44RA SYSTEMS 

N'î 

34.» 

... 

NETCOMASA 

l.O 

2045 


UNDCR 

NO 

8,51 


rJ’>JA -A. 

=: • 

149,1 


VA TECHriOLOCIE 

i— ■ 

«740 

‘1.0 

NOMA-K- 

F|* 

149 


VALMET 

F! ' 

lax 


NYCOUEOnMLPSH.', 

*25 

8.0 • 

O.TE 



OCE 

OUVETTi 
RACAL ElfCT ‘TON 
RAOIOME7EP -B- 


23,05 

244 

5,00 

43.08 


rO.22 

•i.O* 


ACF (RM FR 

AIIEANZAASS IT' 

ALLIANZAC DE- 

ALUEDZUnCH '<9 

A£P6PRfiNIACE CR 

lUA/RM ^R' 

CCD CB 

CNP ASSURANCES FR' 

CORPJIMPFRE FIEC SS ' 

ERCO VE1BI01EBU DE < 

ETHNIKI CEN INS CR 

PONDIARIAASS >7' 

FOPSIFRINC CODA DK 

FORTISWAEvIfV UL< 

CENEBALFA5S !T > 

CENERAUNIDVI >'• 

INA iT> 

IRISH LIFE -20 

LÉGAL & GENERAL 23 

MLENCH RUEOaïft DE* 

NDBWICH UNION as 

POHIOLACRP4 F|, 

PRUDENTIAL CORP 
RAS 

ROtAL SUN ALLIA 
SAM PO -V 
5VVISS RE N 
SÉCURO& MUNDUL 
SkANEMA FOERSAE 
STORE5RAND 
SWI5S LIFE SR 
TOPDANkAAJLK AS 
TRVC-8ALT1CA 
ZURICH AtUED N 


0,0 *0,10 

ROLLS ROVCE 

CS 

3,0 

- 0 . 2 s 

114 s . . 

DUEM 

ER • 

500 

- 1 36 

276 -2.IJ 

SAP AC 

' 

H3 

-3.82 

12,0 «S.» 

SAPV2 

CS- 

299 

-7.68 

14,0 .... 

SEMACPOUr 

2C 

10,0 


124,1 -1,0 

SIEMENS AC 

DE- 

50,1 

-2.91 

14,0 -2.36 

SIRT1 

17 - 

5,43 

-1.27 

24,1 -1.K 

SMITHS IND PLC 

C? 

13,49 

-V21 

10,0 ... 

STKHCROU.EC SIC 

■s • 

0.2 

-1.SÜ 

121 -3,97 

TAHOBEPG DATA n 

ri'2 

4.0 

.... 

47,41 . . 

THOMSON CSF . /FM 

FS ' 

28 

- 1.0? 

5,16 -0.»B 

V/ILUAM DEMAST 

3K 

59,0 


104.0 .... 

ZCOIAC -RM 


153,3 

- M9 

37,1 .... 

1M4 ‘0.x 

£.73 - 2.50 





ANCUAN WATER 
BRITSH ENERGY 
CENTRICA 
EDISON 
ELECTPASEL 


GB 

12.0 

*0.12 

ELECTRIC POP1UC 

PT ‘ 

ia ,0 

.... 

T* 

942 

-0.7Ï 

ENDESA 

£5 • 

23,0 

.... 

G6 

0.79 

.. . 

EVN 

AT • 

120,5 

*0.04 

Fl' 

25 

... 

CAS NATURAL SOC 

Et • 

0.5 


CK 

200,19 

-0.34 

HAFSLUND A- 

KC 

5,0 

... 

PT' 

041 


HAFSLUND-E- 

NC 

3,0 

.... 

SE 

17.» 

*1.63 

IHRDRDLA 

2t ' 

13,72 


NC 

5.x 


ITALCAS 

n . 

4,0 

-0.S9 

CS 

594.0 

*0.74 

NATONAL CnD C 

■J b 

6,93 

♦ 2.44 

On 

17037 


NATIONAL POWER 

CE 

7,14 

-0.21 

OA 

2834 


OESTERRElEMR 

AT - 

10.16 

*0.33 

Dri 

59834 

*1.0 

PCWVERCEN 

C3 

10,0 

-0.15 



B SKY 0 CROUP 

CS 

0.13 

* 1.31 

CAKAL PLUS /FM 

FFt* 

2723 

*•0.41 

CARLTON COMMUNI 

CB 

0.17 

• 0.49 

ELScVIFR 

NL* 

13.0 

•1.0 

HAVAS AD 1 CRTISJ 

FS- 

1TB 

-0.0 

iNDEPENDENT NEW 

IP- 

43 

.... 

LNDMJSESE SCA N 

F4L« 

0,0 

-2.46 

MEDIASET 

ÎT’ 

8*46 

-S.87 

PEAKSON 

GB 

2131 

*0.36 

REED INTEPHAnO 

35 

6,0 

• 1 , 0 : 

REUTERS CPOUP 

CB 

13*78 

*2.23 

SQIIBSTED 

NC 

U32 


TEL5WEST CUMM. 

GB 

4.1» 

•1.0 

TF1 

PR' 

175 

• 0.0 

UNITED NEWS&M 

GB 

2.76 

'V5 

YWLT0S KlIAVER 
WPP CROUP 

NL' 

G9 

103 

8,10 

*0.18 

•1.11 



AHOLD 

ML> 

U.5 


A5DA CROUP PLC 

as 

2.0 

♦ 0.0 

4THENS MEDICAL 

3F 

1S.0 

.... 

AUSTRUT45AKA 

4T » 

8235 

*0.0 

OEIERSDORF AC 

D£> 

59 

•0,73 

BIC (RM 

FF»* 

M.M 

-1.42 

BPiT AMEP TOSAC 

CB 

7.0 

-1.»4 

CASINO CP /RM 

FP* 

00.0 

-1.09 

CFRUNiTS -A- 

C* 

1501,70 

-2.44 

CFT MODERN0 <R 

FR* 

513 


DEIHAIZE 

SE • 

0.0 

*d.M 

ES5ILOR INTL.'R 

PB* 

314 

• 1.6? 

ET5COLPUYT 

SE* 

643 

•6.11 


FYFFE5 

CW 

COOI7Y5 

IMPERIAL TC6ACC 
AESkOOY 
L'OREAL .HM 
MODElOCONTINEN 
PAPASTRATOS CIC 
PROIHOKS/TIM 
RcOJTT 5 COLMA 
SAPEWAY 
SAINSOURT 1. PL 
SEITA'RM 
SMTTH&NEPHEW 
S7ACEC0AO4 HIDC 
TAEMCALERA REC 
TAMRO 
TtSCOPte 
TKT P07T CROEP 


C0 
BE • 
GF> 
CE 
R* 
PR' 
PT' 
G^ 
FF- 

ce 

CB 
CS 
=R* 
GS 
CB 
ES' 
Fî- 
6B 
'4L ' 


2.18 

35.65 

23.75 

0.55 

13.60 

593,5 

19.4 
14,42 

500 

10.84 

3,77 

5,75 

60.5 
2 .x 
3ja 

18.77 

4 

8.49 

27,T5 


-2.17 

-0.47 

* ï.:b 


-C.Ç3 

* 1,49 

• 2.87 
*0.26 
-3.39 

♦ 1.32 
•0.90 


-0.54 



ARCADIACPF 
BOOTS CO PLC 
CARREFOUR /RM 
CASTCPUECCS iK 
CEHTRi3S COUER r 
CONTINENTE 
DIXON5 CROUP PL 
CEHEAC 

CREAT UNIV STOR 
CVILBERT.RM 
HENNES & MAURIT 

JERONIMO MARTIN 

KAR5TADTAC 
MNCnSHER 
M/WlS & SPENCER 
METRO 
NE*TPlC 
PINAULT PRINT> 
Rir.'ASCENTE 
SreCKMANN A 
V ALORA HIDC N 
(Vil SMnH CRP 
woLsaev PIC 

QSES^S 



1037 

*0.61 

ALCATEL .'PM 

FB' 

107,1 

• 0.0 

13,68 

♦ 1,22 

ALTÎC 9A RK. 

3R 

12.0 


471,18 

• 1.76 

ASF PROXIMA 

KO 

531 


0,0 

-0.82 

SALN CCMPANY 

H'. - 

8.2 

-1 80 

2531 

-0,57 

SARCO 

BE- 

1S8 

♦ 0.» 

1445,47 

• 0,4a 

0a.VT/HOPPE 

CS 

5.0 

*0.70 

1533,07 

-1,60 

SRmSH AER05PA 

S3 

6 . 2 s 

• 1.21 

50.0 

-0.76 

BRITISH »OTECH 

CS 

038 


1.» 


CAPCET.IIM'BM 

FS • 

ISO 

-J.::? 

8.0 

•3.1D 

CC^UMLAST 1 

L'.v 

97.x 


14,57 

-0.j£ 

COLTIfLËCW NE 

GS 

1?.0 

• 9 .: J 

?0 4l 

't l/a 

D^rS^AiLT S-.ST-- 

rr- 

33,95 

- 1 05 

3.78 

-A 

EMCSS'jhA 


24.19 

• 2 

71.75 

- : U-' 

f .WhI 


J.92 

- 1.'/S 


SCOT POMk 
SEVERN TUENT 
SUE2 LYON EAUX,' 
S1DULAFT-A- 
SYDhKAFT <■ 
THAMES V4ATCP 
TRACTEUEL 
UNION EL-FENCG 
UNITED UTILiriE 
VKC 

VIVENtM/RM 

aanm 


LE 
CB 
TR. 
SE 
S5 
GB 
3s' 
Ei' 
Ci 
CE* 
FR - 

QQQ 


5.10 

12 . x 

172,9 

25.81 

15.» 

143» 

146 

13. x 
11,96 

500 

229 


-0.55 

*0.35 

*0.Sâ 

• 0.67 

'0.x 


-D.S3 
-2.IÎ 
• 0.48 


EURO 

NOUVEAU 

MARCHÉ 


01/M I3K»(>^ 


Coun %Var. 
enEuro* vefRe 


AIRSPRAY NV 

K 

0.1 

- r 57 

ANTONOV 

0.0 

-9.99 

c/r*c 

12 


CAROIOCONTROL 

8.0 

-0.56 

csi 

13,7S 

'PM 

HfTTNV 

5.0 


INNOCONaPTS NV 

19,6 

. 1 

NEDCRAPH/CSnOLD 

18.0 

• 1.54 

PiXTDOC 

2.0 

'C.S: 

PROUON HOLDINC 

K 


RINC ROSA 

8.6 

-0.92 

RINC RCG4 IVT 

0,8 


UCC HOLDINC K\ 

15,15 

-1,13 



m 

ENVIPCO HLD CT 

2.x 

'D.49 

EAROEM BUCIUM AK 

21,95 

-D.2S 

INTTRNOC HLO 

4.» 

-049 

INTL brachyther b 

1E.4 

-0.U 

UNK SOFTY'MRE B 

11 


PAnON PLANAK 

23 e 

-D.AC 

SYNERCM 

8.2 



112 
IX, 55 
51,5 
» 
ia.s 

X 

16,9 


-1.97 
-3.66 
- 1.60 

-1.-9 

*4 

-4.1J 
-3.4 J 


I B 1 AC 8 COACAA 
AOTTRON 

AUCUSTA BETEIUOUN 
BB BKYTECH 7T-D 
BB MEDTECH ZT^O 
BERTRANDT AC 
BETASVSnUS SOPT1V 
CE COMPUTER EOUIPM 
CE CONSUMER ElfCTB 
CEHfT SrSTÉMHAUS 
DRILIKCH 
EDEL A1USIC E 9S 
EISA 

CV.TV& MEPCKANOt 
EUROMiCPON 
CR/APHISOFT NV 
HOEFT ft WESSEL 
HUNaNCFR INFORMAT 
INFOMATEC 

INTSPSHOP CC-MML'NiC 
MNOWELT MEDIEN 
LHS CROUP 
UNTEC COMPUTER 
LOESCH UMVUELTSCHLT 
MENSCH UND UASCHIN 
MOBILCOM 

MUEHL prdduct g SE 
MUEHLBAUER holding 
PFEIFFER VACU TECH 
FUNUM 
PSI 

OIACEN :a- 

FiEFUCIUU HOLDINC A 
SACHSENRINC AUTO 
SALTUS TtO^kkJUJCY 
SOU MICPOSYSTEMS 
SER SYSTEME 
SERO ENTSORCUNC 


* CODES PAYS ZONE EURO 
FR : France - DE : Allemuni ■ ES : 

IT : ItaiiT - PT : Ponu94l • IR : Irlar.Jd 
LU : LutÉPibourq ■ NL : Fa>s-3a; - AT : Auirie'i: 
El : f inlsndf • BÉ : Sel^qiw. 

CODES PAYS HORS ZONE EURO 

CH : Suisw • Ni) ; Nof'.»f • CK ; 3*n-:,nac; 
G» : Crapjp.5 • CR ; C'jiv • 5C : iuêJt. 


10 

♦ 2.10 

SB& 

•039 

*w» 

-1.35 

10.5 

- 1.15 

333 


69.75 

-5.10 

767 

-C.3S 

0.5 

-o.rs 

16.2 

* i.r 

10 

• o.ss 

10 

-S.éS 

346 

'3.S3 

174.5 

♦ o.:9 

160 

.. 

0.7 

♦ P ri 

10 

' 2.93 

7.4 

-a. 54 

40,6 

- 09 a 

239 

... 

16.5 

-2ô5 

0 

- 13.73 

0.8 

-0.78 

lis 

-6 <8 

05 

-2.M 

0,5 

-0.*6 

0,7 

-2.32 

15.8 


293 

-i.;2 

X3S 

•• S.S4 

335 

-0.74 

7,0 

-2i.l9 



I 





VALEURS FRANÇAISES 


• Casino s'appréciait de 1,1 %, à 52,45 euio^ jeudi avril, 

à l'ouverture de la Le groupe Casino a annmoé 

avOT* condu un accord avec le min^ro un de la dîstribo- 
don en Thûlande. Big C, en vue d'acquérir 66 % de son cft- 
fatal au travers d'une augme nta tion de c^iital résovée de 
6,1 milliards de bahts (150 miffions d'euros). 

• CGIP progressait de 034 %, à 46,1 euros, jeudi marin. La 
Compa^ûe a annoncé jeudi un léniltat net consoGdé paît 
du groupe de 2,222 niOliaixis de fiancs (33S.7 mOSons ^eu- 
ros) en 1998, en hausse de 84 % sur cdui de 1997. 

• Gderies Lafayette grimpé de Z08 %, à 980 euros, jeu< 
di l'^ avril en début de séance. Le gnxqie de distribution a 
annoncé mercredi, après la fermeture du marché, que son 
bénéfice net a reculé de 14% en 1998, mais son rékdtat net 
courant a progressé de 50 %. 

• Simco gagnait 1,11 %, à 450 euros, jeudL à rouvecbse de 
la La société fondère Simco a rerniié avec les bé> 
néfices en 1998, dégageant un résultat œt de 50,6 niiDiais 
d’euros, contre utre perte nette de 4 milEofis d’euros en 
1W. 

• Snez-Lyomiaise des eau. . perd^ 031 %, à 170 euros, 
'..r: des premières transactiV::; jeudi matitL l£ groupe a vu 
ïO:: r.'i!:jtat net progressor de £43 % ân 1998. Rapporté au 
rvr-nbre ûj-riionà emise.' par la sodété, le bénéfice 

de 503 %, à 7,41 contre 4,92 euros kxs de rexetdce 
f^'écédenL 


Mg - 

46,76 

■-TÿMtl» 

81654 

BS 

6250 

i *' . 


BMP. 

6050 

:79m 

S3S56 

BOLLORE 

165 


103157 

■riMtMtlM 

34750 

-.-MB -. 

2288,81 

BOUYGUES 

267 

.''an • ' 

109957 

BOUYCUESOFP5 — 

2750 

'-BiU 

177,70 

BULL* 

655 

* jsm 

2656 

OtLN.* 

27156 

»■«*• - 

179752 

CAPCBKIINI 

155.10 

-léfjie 

991,16 

CARBONE LORRAINE 

48,80 

-- ma 

29851 

CARREFOUR 

714 

*.'ns7:= 

467857 

CASINOCUIGIARD— . 

8250 


62856 

OMMOCUCHAOP 

6150 

*.-:W 

346,07 

OLSTORAML OUaO_ 

184 


126654 


CECDaV)> 

- 


CMHSTUNOMU02. 
CHRISTIAN DIOR-. 
OC -ACTIONS A 


OMEOrrS FRANÇAIS. 
eiARIWS 


CUJBMEOrrERRANE. 
OHP ASSURANCES 

COMPTOIR ENTRER-. 

CPR ■ . 

CREIXPON/RANa_ 

OV.(FaUIAIU£S| 

CREOrr LYONNAIS.— 
CSSICNAumSEQ— 
OMAIART— — . 
riAMftMg 


DASSAULT-/MATIO - 
□ASSAULTSVSTEME. 
DE0CTRIO1— 


« * 
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RE&LEMENT MENSIfl 

JEUDI 1* AVRIL 


Oours relevés â 

Liquidatiafi : 22 avril 

France ^ 

Prtmtmt 

Cam 

Con 

«Mr. 

cAfm 

mBm 

mftaaa 


R!U> tTPI 

149.40 

14056 

96056 

*056 

GL-LIONMAISTFi 

142.26 

Htm 

932,77 

— 

RESAÜLTIT5.I 

41C 

40t 

2682|n 

-054 

SNNrCCËAINiT.P.— . 

isaifl 

1BI.B 

119056 

+ 0.T7 

THCr.1SONSA^r.P_— . 

141.20 

ns 

951,14 

*2.60 

4CCOR 

230 

mm 

1479,16 

- 1.95 

ACF 

SO 

9056 

33057 

* 0,70 

/UPFRANaCPEN 

1S5S 

1356 

1025S 

*053 

AIRLIQUiOE 

ia 

13759 

00456 

-057 

ALCATEL 

10650 

16756 

76354 

* 0,75 

ALSrOM — ~- 

2750 

050 

17853 

-158 

ALTRAN TEOINa ■_ 

as 

*— ■" 

is60,n 

4 0.SS 

ATOSCA.. 

es 

8650 

547,72 

-1.76 

AXA — 

122,60 

latm 

61658 

• 1,71 

BAH. INVESTIS. — . 

122,60 

194 

61351 

♦ 1,14 

aA2ARHOT.VIU£— . 

96,15 

.9650 

«46,12 

*2,44 

BERTP.4NOFAURE— 

56 

- am 

34657 

-6 




DEVEAU3I(LV)I..— . 

OCV.RN.PAU.LI 

DEBAFRANŒ— . 
OMC (DOUAIS MQ. 
DTNACnON.— . 

eiFFACE 


ERICMNIABECMN. 

ESSRORINTL 

ESIUMINnjlOP. 
ESSO 


(Il 

145.10 

142.10 
399 

100.10 
142 
21S.10 

43,60 

16J0 

130.90 
104,30 

3S,TD 

303,50 

77J5& 

121 

121.90 
97,90 
S4 


EURAPRANOI- 

EUROOBNEY. 

EUROFR1 

EUROTUNNEL. 
nUALACSIL— 
FINEnSL— 
FTVES4JUJ 


FRANŒ TELECOM- 
FlUMMBaESBEL. 
CAUMESLAFAVET. 
GASCOGNE—.— 


GAUMONT A. 
(MET EAUX, 
ceo NA— 


GEOPHYSIQUE — 
CRAMMSION — 
CROUPE ANDRE SA. 
OL2ANNIER(LY)— . 
CROUPE CTM- 
GPEyALFONOACr.. 


143AI 

3.71 

46,35 

4BJ1 

aa,sa 

113,90 

70.90 
90 

79.90 
82 

34as 

as 

irajo 

Z13 

30A0 

14.90 

iijao 

vjaa 

53 

64 

29^10 
151 ao 

34.30 

44.93 

75.30 
1032 

139JD 

3,05 

25.94 

9US 

31.30 
12S4D 

3350 

13750 

3a 

28250 

7450 

4« 

151 
m70 

152 
96 

1357 

3650 

7A50 

09050 

on 

7750 

50 

41 

1M.10 

3450 

2459 

13350 

1039 

92 

4159 


4hàr 


'.U0fa 030,71 


324.70 
3053 
79455 
49853 
32152 
S1755 
540,18 
13050 
41459 

119150 

1453 

36350 

•2f40 

30450 

343.70 
356,14 

43752 

183353 

99050 

3215 a 

E9452 

3ffl'45 

«57 

eS7,M 

9056 


-MO . 

• .^.1 

dSiib 

m 

■ ti.iê 
; ■ 37= ' 

-mm 

...as»;: 

mm 

. ^nm 
-.iom 


-15s 

-'059 

-050 

-05a 

+ 058 
-056 
- 0,10 
*Q,sa 
-357 
-150 
-0.14 
-152 
♦ IL77 
- 153 
-053 


*153 

*053 

*253 

-358 

-3.1» 

-2 

-155 

*053 

-050 

-2.50 
-256 
-Û,« 
-2,03 
-2.75 
- 1.07 
-0.30 
-S50 

♦ 451 

*050 

-058 

-153 

-056 

*■152 

-1.05 

-150 

-0.90 


CROUPE PARTDUCHE- 
CL/ltBBrr..—— 


>10450 

. -iià-.-.' 


50653 

22451 

IR 252 

77453 

108JB 

57754 

2n5i 


*058 

-151 

*0.91 

-4.63 

- 0,12 

-454 

- 2.10 


GUYENNE CASGOOtE. 

HAOIETIE FRIME 

I MWtf ADVEHnSIM — 

IMMEUBLSDEfCE— . 
INFOCRAMES ENTER— 
(NCENCO— — 

lUTtOatM 

INTERT^MQUE— 
ISIS,- — 


4550 

82 

7850 
1B50 
342,10 
21350 

S 
255 
140 
4450 
670 

01.10 JEAN LEFEBVRE 
51.90 

179 LABB4AL 
3SA> LAPARCE, 

132 LAGARDBtR^ 
0.72 LAPEVRE^—. 
45 LEBON (QEX— 

49 LHSIMNO — 

36,92 LECRANDAOR. 
114 LECRStNDOSr. 
7750 LOONDUS— 

4950 L'OREAL 

73,50 
65,70 
3354 

9150 
1« 

2.M 

3850 

145 s 

a, 41 

a 

a 

64,00 
2üfl 
130 
3356 
41 

8750 

9.10 

ia 

350 


6*50 

140 


9015 * 

*253 

- 1 J 8 

6,10 

1850 

SJ.TA 

SXSROSSICNOI 

411 


269750 

- 2 . 16 - 

36 

SOGETE GENERALE— . 

216.10 


144050 

4 253 

' 2 D 

SOCFONCLYOX*— .. 

17950 


116750 

-053 

•IE -,40 

SODEXHO ALUANCeI— 

107 


70253 

* 059 

10 ; 

SOCEmRC(NN) — 

10 

-mm 

10358 

-150 

1 L 30 

SOMRERWILUBERT— .. 


LYMHMOETHBL. 
MARMEVeiDEL- 
METALEURDP. 
MIOi&IF 
UONTUFETSA. 
MOUUNB{_ 


01,10 

-. mm 

4n57 

*159 

(1 

SOPHIA — 

2259 

-."ÉM3 

14653 

-156 

• 

SPKCOMMUNIC*— . 

MM 


14454 


S‘56 

STRAPOR FACOM— . 

27650 

vnSe 

100651 

-1.11 

2CLS0 

Slttt LYOMJB EA— . 

EIL70 

:-i0V»= 

39650 

*056 

tLSD 

yUTUBABrt 

86 


57754 

*253 

il 


•S50 

K'V.::- 

67656 

♦ 157 

:i.io 

THOMSOFLCSF 

19370 


124653 

-1.91 

17,10 

TOTAL 

BS5D 


86353 

*1.07 

-9.70 

UNIBAN. 

son 


161,74 

-255 

090 

UNION ASSURPDAL_ 

4B«l 

.'^.■30» 

8BB66 

* 1 

000 

USINOR— — 

4150 


26012 

-456 

054 

VALÆO...— ■ ■„ 

19450 


12S25B 

- I.7B 

T01O 

MMirmagg 

112 

•-•n*.::.' 

T47.7B 

* 1.76 

1060 

VLA BANQUE . 

43 

.■•mio 

261,73 

-750 

ü6 

VIYENOI 

122,10 


76552 

-073 

nom 

YIORMSTOISDMEAL— . 

sn 


386656 

+ 156 

fO 

ZOOIAC EXOr OW — 

FM.4A 

- 

14B05B 

-095 

04 


tivun 


164257 

*055 

•34 


451 

vî'AÂt 

2952 

-053 

450 


4155 

v-«m0 

27154 

-048 

•ID50 



2n 

1, 

.136952 

*158- 

166 

11,75 


.7656 

-157 

1156 

178 

. ,f9^S 

117023 

* 052 

16030 

123 


36758 

*059 

124 

1SLS6 

mu~ m 

96046 

-013 

1SI5D 

7040 


47006 

-057 

7155 

2650 

m» 

• 17150 

- 257 

34.01 

34.75 

■mm 

22063 

*0,43 

3070 

5450 



-073 

5060 

60TS 





6075 

17150 


113451 

«053 

16066 

20150 

131047 

-054 

18020 

9090 

:.9tM 

63066 

-151 

0850 

2650 


11456 

-0.36 

26,10 

11010 


73553 

-1.» 

19S5C 

116 

76025 

-0n 

11060 

111 

. -NU» 

73156 

*055 

11090 

1250 

«M 

■9,»* 

*078 

10H 

7250 

; 7^ . 

47357 

-048 

B7.0B 

2759 

- 975» . 

181 ,M 

-153 

26 

895D 

. '2»-.. 

19023 

“153 

2858 

22750 

•53650 

IBIO 51 

+ 1 

22756 

1357 

*; 105» 

9557 

- 05 e 

1010 

16550 

' im . 

121353 

-056 

18010 


NEOPOET. 


NORBERT DMTRES.— 

NORD-EST— 

i^wrmfkw^ 


3055 

«Ut 

sa 

1450 

B 


MRIBAS. 

MTT«. 


PECHtNerACrORD. 
PERNOD-WCARD— 
paiCEor 


;.-2l50 

1057 

-1.68 

2356 

; 6S.1A 

««■■a 

*1.11 

00 

-.-M:" 

40013 

-0,48 

50 

■■•mm 

61070 

-157 

110SO 


218,75 

_ 

32 


60010 

-057 

135 

•',«356 

208.77 

*152 

29010 

*•306*.* 

10^57 

* 2.S 

38950 

'r.735» 

4S07S 

-073 

70 

«U 7<r 

261045 

-022 

44090 

V -152 

8 

*053 

154 

*;3»50 

136052 

♦ 1.78 

234 

*• =<56 

072 

*075 

154 


82010 


91.10 

.•;103r 

i»5a 

_ 

19 

^ essB 

42958 


64 

*^fU6 

4855S 

«080 

77 


«0060 

-D,1S 

6S0 


692077 

*084 

005 

-'■«üto 

46650 

-007 

7850 

;=«56 

40078 

*4,n 

»50 

*..■ 41 - s 

26654 

» 

3050 


PINAULT-PRIKTJtE— . 
PLASnCOMN(LV)— 
PflRrtACAEi- 

PBDMOOES 

PUBLICS • 


REMVeOMTREAU. 
RENAULT, _ ■ - , 
■WW 


MOfBA ___________ 

RHONE POULENCA— 
ROO^ORtABE CD — 
ROOtETIECUU — 
BOBLLCAWIN_ ■ _■ . 
RUE IMPBUAL£(L— 

SADE (NV) 

SICS4SA , 
SAINT-COBAIN 

SANOFI 


SAUF1QUET(NSj. 
SOINEKISSA— 
SCOR 


&E5. 


103,10 

S50 

115,40 

1&S6 

78,19 

4S 


SEF1MBCCA. 

SSTA— 


SIDO- 


SMCO. 



U9 

1050 

4750 

mtemational ^ 

-;iua 

!n AAaaacAN EXPRESS- 
.a AT.T. « 

,'759 MUBOCCOLD»— 
00,00 CROWN CORK ORDjr- 
:a DEBEERSfl— _ 


INI PONT NEMOUB. 
PORDM01DRF— 

(BtBMLBEa.t 

CB4ERALMOTORSP. 
HITAONf— — 


nOVOKADO*_— 
MM1SUSHITA*— . 

MCDONAU7S4,: 

MEROCANOCOI 

MITSUBBHCORP.- 
MOetLCORPORATA. 
MORGAN J5.4. 


MPP.HEAIPAOCER. 
FtIBJPHORRBf— - 
PROCTER CNiBLE- 
aCAENTERPRSES. 
SOfUMKItCERA— 
SONYC087.*— 


Pitcitot 

(ken 

Om 

BWr. 


oiCmw 

eiBn* 

CB Ban 

c«e 

(Il 

m 

mm 

71027 

-009 

111.10 

7095 

H78 

466 

-1.64 

71 10 

1555 

«01» 

10020 

*4,78 

18,70 

26 

- -‘«56 

17058 

*019 

2066 

1013 

- S85B 

11957 

*0.60 

16« 

5456 

6035 

■■n 

36056 

34072 

- 1.91 
• 059 

5155 

5155 

in,4Q 

- mm 

67023 

-081 

9755 

81.60 

> 3056 . 

62037 

-1,16 

7855 

076 

753 

475 s 

* 6.95 

650 

in 

. 1«U» 

167006 

-258 

IS 15 O 

61 

* «56 

40046 

« 0n 

5030 

17,76 

,îæ 

11758 

*0,84 

1656 

41.93 

27031 

* 056 

3852 

7060 

73 

46157 

-079 

7655 

652 

- o;«7 

4057 

*049 

095 

S 

■ K." 

S3756 


82 

116 

• ft» • 

75035 

-Ütt 

114.60 

1079 


1350 

_ 

1084 

33 

.- 31 

22353 

*0n 

375 c 

94 

atm 

6 OO 5 O 

-0S 

8S,S0 

1757 

1016 

10060 

-010 

1750 

5036 


36754 

- 05 s 

51.90 

6556 

'.'.«753 

67252 

*153 

6350 


ABRÉVIATIONS 

■B - BordMUt; U > Utei Ly s Ljon; M s MmmîIr; Ny - Naoqr; Ns - Mwics. 

SYMBOLES . 

t ou2acMégeirtesd4cstffian-aKinific>tiDncatfgorie3;BcaupoR 
déttebé; • droit déacM; t contrat d'animation ; 0 s ofFen; 
d 9 denandé ; t oflre riduitt ; ^ dmandt réduite; 4 coun prtt é i S tnL 
DERNIÈRE COLONNE RM H) : 

Lmdï dM6 Mardi : % uariation 3lA2 ; Mardi daté nercrad : montaRî du 
coupon en euw: M mr i di daté Jeudi : pa i eiwei tt dentier coupon : 
jôâdi daté «endndi : compensation ; Veadicdl deié unadî ; nominaL 




JEUD1 1* AVRIL 

Unssélecten. Cours relevés è 12h30 


Valeurs ^ 

ADLRARTNER •— 
AB SOFT— ....... 

ALPHAMEDIA,..— 
ALPHA MOS— .. 
ALTAMIR&a...... 

APPUGENC ON... 

ASTRA ..... 

ATN,_._— , 
AVENIR TELEC... 
BELVEDERE..—... 
BIODOME 
BVRP EX DT S-... 
CAC SYSTEMES ... 

CEREP — — 

CHEMUNBI 

COIL 

CRVO INTERAC... 

CYBER PRES.P 

CYRANO 

DESKl 

DESK BS 10 ...... 

OMS*-...—. 

DURAND ALIiZ — 
DURAN OUBd..-. 

.........P 

ESKER 

EUROFINS sa-.. 
EURO.CARCOS.-. 
EUROP5TAT I— 
PA8MASTERI.— 

n SYSTEM i 

FUNtEANE MED... 

GENER» f 

CENESVSf 

CENSET. 

CROUPE D ■ 


Csora 

otùra 

' «150 
i» ■ 
•■•*7 

«50. 

'490 

. .m 

•'9m 
•.U5» 
W 
; TM» 
1757 

■mm 

-i'-MO 

.215» 

Ml 


IB 

4M6 

:i25» 


-25» 

: -im 

' »■ 

■87,90 

1951 

3M» 

. 575 » 

1150 

• 

'mm 

-.27.12 

' m 

nm 

11,7b- 

4251 

■■»i78 


Com 

mfrws 

14153 

10456 

177.11 
3150 

863.94 

12.79 
353 

7858 

300,90 

491,21 

111.97 

20453 

3652 

74,18 

0.49 

20357 

11057 

20456 

03.80 
161,37 

17,71 

97,40 

39,86 

S725S 

8852 

1405S 

877.18 

79.11 

88.18 

3150 

177,83 

S2,S4 

37850 

88,70 

27957 

13950 


BWr. 

m 

* 258 

* 5.89 

-o.a 

-9.84 

-2.50 
•550 
*056 
-0,42 
+ 7.76 

* 251 
-350 
*3.64 

*054 

-052 

-258 

-T 58 

* 2,90 

-2.77 
■> 3.44 
-052 


-051 

• 2052 

* 45S 
-750 
-2.83 
-9,76 
-0,17 
+ 3,73 
-250 


GUILLEMOT*— 
GUYANORACn — 

HF COMPANY. 

H1CHCO...— 
HOLOCRAM INO. 

ICE * XAO - 

ILOCl 

imecom croup.. 

INFONIE.— 
INFOTEL4— 
LEXIBOOX 4— 

lOUCZ-REGOL 

IOUE2-RECOL— « 
LAOE GROUP— 
MEDIDEP I..— 
MILLE AM19i.~~4 
MONDIAL PECH .- 
NATURE)U—— 
OLTTEC— — 
OMNICOM—... 
OXtSINTLRC..— » 

PERFECTTECH 

PHONE SVSJIE 

PICOCKM.. — 

PROSODIE 

PROLOGUE SOF— - 
QUANTEL— . 

R2ISANTE 

RADOUXINTL — 
REGF ' 

REPONSE • 

RECtNA RUBEN- 
SAVEURS OC F— 
SIUCOMP*...^. ‘ 
SERF RECYCLA — - 

SOI TEC SIU 

STAO f —...5 

STELAX.— — ^ 
SVNEIEC *.— -. 


> rbüB 

-•b»'-.- 

«MB 

i» 


■ M?! 

.'MB 


'-MOI 

"754 


'. m, 

•.'.'MO 


300.78 

250 

5575 a 

33752 

28052 

2554 

3853 

14,73 

12^ 

15950 

137.79 
4858 

151 

8353 

B4A6 

33.70 
5C08 
81,03 

41450 

135054 

13.71 

12158 

83,89 


*0.13 

0.03 

♦ 1,07 
-154 

♦ 150 
-95B 

* 156 
*9.03 

* Ô.06 

*052 

+ Ô.S3 


JEUD1 1* AVRIL 

Une sélectiorL Cours relevés à 12b30 


CRCAM TOURJ>-> 

•••«fts 

.'■m.'' 

«032 

* o,n 

M644ETRDPOI:.. 

•i-m- 

runuFTAi- 

295.16 

* 

MEDASYS OIO— 

‘i'-ai» 

DAPTA4«AtUN..- 


— - 


MANITOU F.~.. 

■■■an - 

CROUPE JXIO..,.. 

.*iS^ 

SB016 

-016 

MANUTAN..... 


DAUPHtM OTA... 


47096 

* 158 

MARCORIAN.- 

rjaa,^ 

DEOLN CROUPE- 

26157 


MARIONNAUCP. 


DU PAREIL /U)_ 



*457 

MECATHERM<». 

Zmm 

EXPANDSÀ,.— 

i:srnm 

2301B 

*157 

MCI COUTlER -. 


LENTREPRtSE 


49053 

*’01O 

MicHaTHiEi-. 

CTAtt DEVELOP-. 

■.•»8K 

21047 

-1.19 

NAF-NAF 

m 

EUROPEENNEC- 


6675B 

*us 

PENAURLE PC 


Valeurs ^ 


AOA- 


... AIGLE I. 


-0.12 
-259 
♦ 1.12 
* 153 


LA TETE 04.— 
THERMATECHI— 

TITUS INTERA 

TrrUSlNTER...— 4 

TRANSCENE t 

TR SERVICES 

VALORUM f.— .4 

VCON TELEC 

WESTERN TELE — 



7016 

-*58 


91152 

—, 


18857 

_ 

i ■-'H’.' 

2954 

* 151 


27076 

*066 


204 

* 0n 


7046 

-0n 


10096 

— 


34,11 

-078 


16056 

*076 


9151 

*051 

';«9^ 

66650 

-060 


15072 

-016 

vlABé 

14086 

—, 


456 

— 

■ 

23049 

— . 


1156 

- 1069 


ISO57 

* 252 

-mm 

66066 

* 1,42 

■Mm 

...W 

68856 

21060 

-"557 


7078 

*070 


am 

v.-’.MS 


957 

3057 

30,17 


*954 

-7,07 


ALCEOO *. — . 

APHILSAN— ... 
ARKOPHARMA*. 
ASSUR5Q50P— . 
ASSYSTEM*— 
OENETEAU CO*— 

BLSe GAROEI 

BOIRON (LY)I 

OOISSETaY)._. 

BOIZELCHANO- 

B0N0UEU5 

BOURGEOIS a.~ 

««•g 

BWOORAMA* 

BRIOOIE PASO.. 

BUT SA. 

SOIERI 

COACIE DES—.. 

CEGEDIM* 

CERC-FINANCE— 
CCBI 


GOFITEMCOFI — 
OE FIN5T-H— 
CA. PARIS I— 

CAJLLfi&V 

CAJ.OIREBI.— 
CAMORBIHAN— . 
CAiMI NORD*-_ 

CA. OISE CC 

CAPASI7CC.— . 
CA.TOULOUSE... 
CRCAM CG NV — 



EUROP5XTTNC 

EXEL INOUSTR 

FAaOREM 

P4CTOREMNV...4 
FAIvaEYI— . Â-.r“* 
FINACOR— 4 
FMATIStEXX— L. 

Fl wmFa., »“9 
nOCCROUPE) .. 

FOCAL (GROUP— 

FRAIIQN2* 'Vlilli^ 

CALmERFRAN— ^MB8 

caaoao *:ÿ^m 

GENERALE LOC— 

ceooispw— 

C55FA^I 

CFI IFNTÜSTRi 
CFI INFORMAT — 

CO SPORT,— ... . .. 
nNANCIEREC._4i^ 
GRAND MARNIE - 
CROUPE BOURB . 

CUERBET SA 

CUVOECRENNE. 
CUTOMARC H N .. 

HERMES INTL — . 
HYPARLO■U.V—. 



IM6IOB5ATIBA.. 
IMS(INTJIIETA..j. 
mPOREAUTE— .. 
INT.OOWPUTE— . 
lETMULTIMED — 
LATEGOEREP— 
LD.C— — 
LEcniASYsr.— 

LEON BRUXELL — 

LOUIS DRFlrFU... 
LVLMEDKAL— 



PHVTCHJERM— 
POCKET..—.—. 
RADIALl F..... — 

RAIXVEtCATKl .. 
REYNOLDS^ — 
RUBIS F.—... ... 

SABATESAF.... 

SeCUIN MORfL.. 
SIOERCIE— ' 
SIPAREX(LY)— 

socamel-ree:- 
SOPRA*..-- — 
SPORTEUC&— 4 
STALURCENF».. 

STEF-TFE* : 

SUPERVOOUB]— .4 

5Y1.EA I 

TFT.— . 
TDUPARCEL( — ; 
TRANSIGEL*.- 

TR1CANO i 

UBI SOFT Etc — ' 
UNILOC-— : 
Via. ET GE.^;— ; 
VILMOILCLAè.— ^ 

VIR8AC . 

WALTEKI— . 

AFEi . 

An BEL.— — ' 


COFIDUR • — 

CORAINOUSTR— 4 

DClACMXUXt — 

-056 DELMCN INDUS. 
». DICICRAM A— . 
-154 DISTRIBORC G.... 
-750 EUIN-LEVDIER— . 
-0.3S FLAMMARiCN 

*157 CRAVtXUlAPH 

-0.99 CPECUILUN— .. 
*059 lEANlEANF— . 
-0,42 HBSTECHNOLO- 
-651 :-IOrJUC.PAIU ....4 
-0,70 HliREL DUBOIS... 
-0.TB «H.— 4 
•B57 iMVTECHNOlO.. 
-2,07 INTER PARFUM— 
*356 IPO (NS) 

- 051 LABaPHARSITC. ■ 
-653 MB5L6CniON....4 


.11:: 

-B 

MB 

8^10 

rsm 


mm 

1M0 


72.10 

»B57 

90552 

217.18 

1245E 

32057 

2K52 

17158 

7159 


*4.56 

♦’é,72 

-158 

-C56 

* 1.42 

* 250 

-55s 

-057 


NOCIBE 

ONET* 




1174.16 


AIRFEUafNS).... , 
ALAIN MAN0IK..4' 
BQUETAML&U-. 
BIOPAT.—— .4 

CAÆIRONDE. 

CA. MIDI CC.— . 
CA. SOMME C — 
CRAC5UD RK— . 
ODER SANTtJ — 
CODETOUR— 4 


*056 

*059 


-050 

* 2,10 


ORCA5TNTH — 

PARIS EXPO 4 

PAUL PREDAUI 

PIER IMPORT. 

PBC DESfOY-..- 
PLÀSLWU. 

REOONAIAJR— , 

5E01E ENVIRO— . 

SERVICES ET —...4 

SIOU 

SMOBYaY)*— . 

SODICEEXP( 

SOFIBU5.... 

socEpAccPARc .4 -. 

SOLVIMCF....... . 

S.T. DUPONT— _ 

57EDIM P....,—- : ' 

SUROOUF ->-'3f9' 

svusf •'•■mm 

TEAMUXi* -î^,- 

THERAIADORCP. 
THERM0C0MPAC4 
UNION FIN5R _ '‘:10W 

VRANXEN MONO. .'•'•.''UV* 
VULCANICl *V1^G|0 


2091 

1 S 053 

* 056 

1069 

10853 

- 4 .B 6 

3049 

19 B 54 

* »56 

W 

63007 


9060 

547,72 

* 0.36 

. 119 

70069 

__ 

>'«012 

15159 

- 0.41 

..«W 

19035 

* 060 

49 

361.74 

-012 

- nm - 

13752 

- 05 i 

.w 

7475e 

—, 

.-795» 

51453 


: mm 

29095 


mm 

74026 

- 0 X 8 

-IM» 

10069 

1— 

- » 

24956 


«é» 

164,15 

*053 

. 9«9 

507 » 

-066 

■::nm 

120 BB 

*021 

■ aam 

15012 

+ 051 

< ' !grm 

1 « 0 in 

- 0 » 

/.atm 

17046 

* 1.11 

■'s'.at •• 

40013 

■ ,m 

••'. 5 M 9 ’ 

13759 



348,97 

720,3* 

33958 

19053 

32750 

4955 

28852 

10357 

«13,32 

2805« 

30050 

9350 

71853 


20352 


-0.74 

*0.6* 


-5 

*2.92 

-051 

-157 

-054 

+ 2.17 

* 359 

*457 

-*59 


». 'li* .•-J.-.i 

Une sélection. 

Cours de dôture le 31 mars 
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NORD SUD OÊVELOP. O 

MULH-PROMOTEURS C(BP<SC 

PATRIMOINE RETRAITE C * r.^OUOI 

PATRIMOINE RETRAITE O T.^fUlS 


2479.70 Bon MONËiO 


B2054 3W03 
SIO53 3003 


OBUFUTURC- 
08UFU7UR O. 
ORACnON— 


REVENUAIERT. 

sévtA 


Émetteurs^ 

AGIPI 

AGIPI AMBITION lAXA). 
ACIPI ACTIONS (AXA)— 


DNP 


ANTICONE TRÉSORIE. 
NATIO COURT TERME ...— . 
NAT10 COURT TERME 2 

NATIO EPARGNE 

HATK) EP. CROISSANCE ..... 
NATIO EP. PATRIMOINE..... 
NATIO EPARC. RETRAITE—. 
NATIO EPARGNE TRÉSOR— 
NATIO EURO VMLEURS — . 

NATIO EURO OBUC. 

NATIO EURO OPPORT. 

NATIO EURO PERSPECT- 

NATIO IMMOBILIER. ... 

NATIO INTPB 

NATIO MONÉTAIRE C....... 

NATIO MONÉTAIRE 0..~..- 
NAT10 OBUC. LT— — 

NATIO OBLIC MT C — 

NATIO OBUC. MT D......... 

NATIO OPPORTUNITÉS 

NATIO PLACEMENTC-.... 
NATIO PLACEMENT D__ 

NATIO REIÆNUS 

NATIO SECURITÉ. - 

NATIO VALEURS. ..... 


FONSIQLVCi.i,i,.,,i, — - 
MUTUAL. DÉPÔTS SIC C . 


ÇAlSSg_0!EPAASN£ 


VMifRWiialfm* 
Eyras fnna** 


■ M58 

.. mm 

361SBNP 

f4SI1^ 

"'issMe 

'8M2B51 

SS 

■'.iSR 

'^MB8 

".fzuh 

-.'tHSBI 

,=.---83354 

.31250 

..MM» 


tdnm 


16257 31/03 
160,18 31/03 


. ' 79B51 
■:.Mm 
'.tOM* 
-.18750 
- '58,13 
‘MSlMi 
tl4i75« 
>• nam 


'■■m- 


03280050 

14845,72 

40580151 

2X7951 

4348,52 

176.78 

1B858 

1312750 

135858 

1140,18 

128354 

318S5B 

185658 

118951 

668658 

S28450 

241 

94550 

89857 

21058 

8250852 

764185S 

118657 

11S8MB 

180356 


31/03 

31/03 

31/03 

31/03 

31/03 

31A>3 

31/03 

31/03 

31/03 

31/DS 

31/03 

31/03 

31/03 

31/03 

31/03 

31/03 

30/03 

St/BS 

31/03 

31/03 

31X)8 

31/03 

31/03 

31/03 

31/03 


ËCUR.ACr.FUT.0 
ÊCUR. OVTTAUSAT10N 

ÉCUR. EXPANSION C 

ÈGUR. CÉOVALEURS C- 
ÉCUR. INVESTIS. D PEA.— - V dZ5» 
Êc.MONÉT.oio93nim— . '.'.àViBi 
Éc uoNÉTjyio Mvn/M ' Viano* 

ÉCUR. TRÉSORERIE c . - 1057 

ÉCUR. TRÉSORERIE O - ■' 5350 

ÉCUR. TRIMESTRIEL D——, ‘ :eiE^ 
ËPAROOURT-SIOLV O. 

CÉOPTIM g 

CËOPTIM D— 

HOR120N 


PRÉVOYANCE ÉCUR. D mm 

cpe 


MWld 

3616 OX -neiOR 05 M«a 
'UNIin 2078658 31/01 
3émm 2033153 31/03 
Sgveb I 9B6: 

auaancLSNMi 

33354 31/08 
27957 31/03 
3300350 31/03 
481E53 31/03 
31158 31/03 
1300 31/03 

122350 31/n 
833,08 3t/m 
30652 31/03 
3060,13 31/03 
8OO5O 31Æ0 
1447051 31/03 
1388456 31/03 
2983,70 31AU 
1085B 31/08 


: STNTHESIS. 


UNIVERS /«CnONS 

MONÉ ASSOOAT10NS. 
UNtVARC— 

UNIVAR O — 


• mm 
’ mm 
y -mm 

-■■■mm 

.mmm 

-• ..«Mt 


/VFOUT AMÉRIQUE. 
ATOUT ASIE— 


ATOUT CROISSANCE—.. 
ATOUT FONGER—..— 
ATOUT FRANCE EUROPE 
ATOUT FRANCE MONDE. 
ATOUT FimiRC 
ATOI/T FUTUR D. 

COI 


••,’4Mi 

2875» 

Z-^-'-mam 


DIÉZE. 


EURODVN.. 


!l6l25i 

*42452 


BANQUE POPULAIRE 
AHÉTMANAQBtfENT 


MONEDEN— . 


.-14901 S75D05D 31/03 

|R^ «HwxdHuelaaRMcaKBtam 

CDC ^ygin Managcmeni 

iiiKapt 

LIVRET B. INV.O PEA 17S(0I 1115,39 3193 

NORD SUD DEVELOP. C. 4N^ 2768,73 30/08 


INDIGA EUROLAND.... 

INDOCAM OONVERT. C .'4;9MMS 

INDOCAM COUVERT. D -, 

INDOCAM EUR. NOUV. = aBUÛÎI 

INDOCAM HOR. EUR. C 

INDOCAM HOR. EUR. O..— - 8H-~ 

INDOCAM MULTIOBUG— ■ = *1025* 

INDOCAM ORIENT C — . i'.'.lÔim 

INDOCAM OfUENT D.— -01^ 
INDOCAM UNIIAPON— 

INDOCAM STR. S-7 C . 81027 


INDOCAM STR. S-7 O.. 

MONËDVN — 

MOHÉ.IC— 


-. ±38,71 

.isum 

.8M5* 


GLamACRiœLE 
ORSaSESCLSDM 
27054 31/03 
0951 81/03 
1B145S 31/03 
1389,19 31/03 
114458 31/03 
28258 31/03 
111351 31/03 
108257 31/03 
213256 81/03 
2704.71 31/tn 
344258 31/06 
88754 30mS 
I8O3451 31/03 
1487758 81/08 
1081450 30/03 
128858 31/ta 
119354 31/03 
1030.11 81/03 
17754 28/03 
1385« 28/03 
101052 31/03 
213458 31.1)9 
146058 31/03 
1020859 SD/03 
12460,17 01/04 




_____ .:ÿmm 

UNIVERS-OBLIGATIONS—. 

Fonds cominixRS de pliceiiiaits 
INOOCAMVM. 

MMTER ACTIONS — 

6IA5TER OBUGATXHK 
OPTAUS OYNAMIQ. C 
OPTAUS OYNAMIQ. O. 

OPTAUS ÉQUiUB.C 
OPTAUS ÉQUIU8. O 
OPTAUS EXPANSION C 
OPTAUS EXPANSION O 
OPTALIS SÉRÉNITÉ C 
OPTAUS SÉRÉNITÉ O 
PACTE SOL LOCEM 
PACTE VERT T. MONOC-— 

QUH OCBANQUES 


■3 2 E 143 : 


1193253 

S92.1B 

12054 

119857 

11956 

r3225B 

32B5B 

1208,08 

12S351 

121256 

27154 


B1AH 

31AI8 

31/03 

31/03 

315)3 

9093 

31/03 

31/ta 

01/0* 

01AM 

01/04 

SVD3 


SICAV SOOO. 


SUWLFRANCE. 

SUWU4 

SUVARENTE— 
SUVINTEIL— . 




CM EURO PEA..——. 

04 FRANCE ACTIONS 

GM Mia ACT. FRANCE ÇH 

CM MONDE /LCnONS i : 

CM OBUC. LONG TERME. 

CM OPnON DVNAIW.— . 

CM OPTION ÉQUIL.—. 

CM OBUC. COURT TERME. 

Ol.OeUC. MOYEN TERME. - 
CM OBUC. QUATRE— 

Fonds eoaamuis de ptocemnts 

OW OPTION MODÉRATION. 

LCF L DE ROTHSCHILD BANQI5 
ASIE »— « 

SAINT-HONORÉ CAPITAL— -:54P5B 
ST'HONORÉ MAIL ÉMER... i. 
ST-HONORÉPAGFIQUE— . 
ST-HONORÉ VIE SAIfTÉ_— : 


2469,78 

977,1» 

l«n50 

70850 

274,19 

1029,7» 

516256 


127,12 

20856 

16756 

214252 

700,82 

17B51 


991, S 
207155 
110S56 


80/03 

31/03 

31XB 

81/03 

31/03 

31AB 

31/03 


31/03 

31/03 

31AB 

31/n 

31/03 

8150 

31Æ3 

31/03 

81/03 

31/03 


KALEIS ÉQUlUBRE D—...— 

KALEB SÉRÉNITÉ C— -a. 

KALEIS SÉRÉNITÉ O...... ** 

LATTTUDEC 
LATITUDE D. 

OBIJTYSD. 

PiiNrruoEDPBA 
POSTE GESTION D 
POSTE PREMIÈRE SL 
POSTE PREMIERE 1 AN— . 

POSTE PREMIÈRE 2-3 

REVENUS TRIMESTR.D 

THÉSÔRAC. 

THËSORA D.. 

TRÉ50RYSC. 

SOLSTICE D. 



MN5Bi 



m 


mam 


128553 31/03 
117153 31/03 
114850 31/n 
15653 S1/n 
13756 31/n 
66554 81/n 

267.11 31/03 
1505251 31/n 
4267658 31/n 

2S5S2152 31/n 
6SIII51 31/03 
634356 31/03 
1116,77 3t/n 

977.11 31/n 
2B»27,37 31.m3 

239851 31/n 


11650 31/n 


/LCT1MONËTAIR2C. 
ACTIMONÉTAlilE D. 
CADENCE 1 D.— 
CADENCE 2 0. 


FRANGCPIERRE 

EUROPE RÉGIONS 


1BS.1S 3(Wa 
17857 3Vn 
257.14 81AB 



;,'IBI5» 


CADENCE 3 D— ... 

caphaonétaire c ... 

CAPtMONÉTAIRE D._ 
IMTEROBUCC.— BÙtl 

INTERSÉLECnON FR. D .-'-{ "iW 0 

SLECT DÉFENaF C 


IfGAL a GENERAL 


OC PARS 


SÉCURITAUX. 


AS30GC 

CICAMONOE— 
CONVERTIOC.. 
Ecoac~— .... 

MENSUELCIC-. 


OBUQC MONDIAL 
OBUCIC RICIOWS- 
RCNTACIC— .— 


CnEOfTLYDNNAS 
/asgriMNA mcN T 

EURCO SOUOARITÉ 

UON SOOOO g 

UON 20000 P. 

UON-/LSSOC1AT10NS C 

UON-ASSOOATIONS 
UON COURT TERME C— — 
UON COURT TERME O— 

UONPtÜS C — - 

LIOHPLLK C 

UON TRESOR.——. 


. mm. 

ms 

■ mm . 


:mn 

antm 

.' 8 * 68.19 

.19t»5B 

.CJJ 


*24751 

mr,n 


110854 

I6T54 

4B450 

29T451 

994454 

4368,84 

129351 

186,10 


147158 
1788352 
1832057 
11838,12 
1070753 
2781851 
22766 
177053 
1821 58 
2374.8S 


31/n 

31«3 

31/08 

seras 

31/08 

31/n 

SVB3 

3cvn 


31/03 

31/n 

3t/n 

3ixa 

SIM 

31/03 

31/n 

31/n 

31/n 

31/03 


STRATÉOE IND. EUROPE— "l 
STRATÉGIE RENDEMENT— 


AMPLITUDE AMÉRIQUE C._ 
AMPUTUDE AMÉRIQUE D.. 
AMPLITUDE EUROPE C....... 

AMPUTUDE EUROPE D—_ 

/WfPUTUDE MONDE C 

AMPUTUtlE MONDE D — 
AMPUTUDE NAGPIQUE C.. 
AMPUTUDE PAGFIQUE D.. 
ÉLANGEL FRANCE D PEA.:. 
ÉLANGEL EURO O PEA— 
ÉMERGENCE EPOSTJ> PEA. 

CËOBILYS g 

CÉOBILVS » - 

INTEN5VS g 

INTENSVS D— 

KALEIS DYNAMISME C— 
KALEIS DYNAMISME D — 
KALEB ÈgUILIBREC— 



191057 31XB 
124856 30/n 
2188,86 30/03 

SlavliAPmte: 
«3i63SB16(LBM*8 
18758 31/03 
1B750 31/03 
21956 31/n 
21852 31/03 
138351 31/n 
160356 31/03 
10058 31/n 
10856 31/n 
28150 31M 
08751 31A3 
18754 31/n 
728,14 3Un 
87851 31Aa 
126.76 31M 
115.71 31/n 
1408,34 31/n 
1388,60 31/n 
126451 31/n 


SÉLECT DYNAMIQUE C..ÜZ 
SÉLECT ÉQUlUBRE »- - -' 18751) 

SÉLECT PEA 3 > 


SC FRANCE OPPORT. C 

SC FIMNCE OPPORT. 0-... 
SOQENPRANgF g 
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SOCÉPARCNF n . 
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1008,77 31/n 
107854 31/03 
1031,14 31/n 
4XS56 31/n 
87S5B 31,‘n 
33952 31/n 
' 46353 31/06 
116656 3Vn 
143858 81/08 
1031,16 31/n 
97153 31/n 
146351 31/n 
263659 31M 
2364,00 31/n 
238358 31/n 
2586,18 3l/n 
62658 31/03 
30854 31/n 
40253 si/n 
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Viatcheslav Tchomovil 

Du goulag à l'Ukraine indépendante 


FIGUR£-CLÉ des luttes ukrai< 
Diennes pour l’indépendance 
quand cefles-ci n’étaient pas en- 
core récupérées par les apparat- 
cbiks locaux, Viatcheslav Tchor- 
novfl, soixante et un ans - dont 
quatorze passés dans les geôles 
soviétiques - est mort, vendredi 
26 mars, dans un accident de voi- 
ture près de Kiev. Lundi 29 mars, 
des dizs^es de milliers d’Ukiai- 
nieus lui ont rendu hommage : à 
Kiev, en présence du président 
Koutchma, et à Lvov, cœur du na- 
tionalisme ukrainien. Dans la ca- 
pitale, la drculadon a été bloquée 
plusieurs heures par des miniers 
de personnes de tous âges, por- 
tant des drapeaux ukrainiens et 
cosaques et chantant des chants 
firnèbres. 

Son chauSeur, au volant d’une 
lOyota violemment heurtée 
la nuit par un camion sur une 
toute somlne, a paiement été tué 
sur le coup. Le troisième passager, 
Dmitro Ponamarchuk, respon- 
satde pour la presse du mouve- 
ment nationaliste Roukh créé par 
Viatcheslav Tchomovfl. a été bles- 
sé. Un mois plus tôt, le Roukh a 
connu la premi^ scission de son 
histoire, certains membres ac- 
cusant son dirigeant d’antorita- 
lisme. Celui-d j»it alors la tète de 
ce qui fut app^ le « Mouvement 
populaire Roukh n» 1 >». 

UN ACCIDENT TRAGIQUE 

Le candidat que le Roukh avait 
désigné à rélecdOD présidentidle 
jxévue en octobre, Guenadi Ou- 
dovenko, a expliqué quU suivait 
dans un autre véhicule celui de 
l^atcbeslav Tchomovil, après une 
rencontre avec des électeurs au 
sud-est de Kiev, et que seule la 
thèse de l’acddeit tragique pou- 
vait être retenue. Guenadi Oudo- 
venko est un diplomate de car- 
rière qui a néanmoins r^int le 
Roukh-1, restant ainsi fidèle à 
l’anden dissident 

Né le 24 décembre 1937 en 
Ukraine centrale, dans un village à 
peine sorti de la famine oiganisée 
par Staline et où ses parents 
étaient enseignants, l^atcfaeslav 
Tchomovil devint étudiant et 
journaliste, avant d’ètre chassé 
(fun journal de Lvov, en Ukraine 
ocddentale, pour avoir lefiisé de 


témoigner à charge dans un pro- 
cès politique. Devenu dissident et 
auteur de deux livres publiés en 
Ocddent, fl est arrêté en 1967 et 
condamné à trois ans de prison. 
En 1972, fl est à nouveau arrêté 
comme rédacteur d’une publica- 
tion ciandestiDe et condamné à six 
ans de prison et trois ans d’exil, 
qu’il^ passera en Yakoutie, pour 
« i^tation et pnpagande antiso- 
yiétique». Dès sa libération, 0 est 
à nouveau condamné â cinq ans 
de prison, mais est bljéré en 1983. 

PLfBISCnt DANS L'OUEST 
De ses années de camps, 
l'homme aux yeux bleus éton- 
nanunent jeunes avait gardé un 
cœur fragile, mais débordait 
d'énergie et d’enthousiasme, «an« 
cesser un instant de militer pour 
développer le samizdat en langue 
ukrainJenoe, réhabiliter l'histoire 
du et ses sentiments natio- 
naux. 

Le premier mouvement récla- 
mant ouvertement l'indépen- 
dance de rukraine, le Roukh, est 
son œuvre. Créé offideliement en 
1989, 0 présente Tchomovfl à la 
premièTe élection présidentielle 
de l’Ukraine indépendante, en 
1991. n eÀ pIÂisdté en Ukraine 
ocddentale et remporte 23 % des 
voix au mveau national, dorière 
le tenant de la fonction Leonid 
Kravtchouk, ancien dief commu- 
niste de la Répubb'qiÆ soviétique. 
En 1994, œ dernier cède lapbce à 
un autre ex-communiste, Leonid 
Koutchma, et, aux iégi^tives te-. 
Dues dans la foulée, le Roukh 
n’obtient plus qti*nne trentaîDe de 
sièges sur quatre cent cinquante. 

Comme dans tous les pays de 
l’ex-bloc soviétique, Pbeuie o'est 
plus au radicalisme nàtionai, 
quand les Ukrainiens pensaient 
qu'fl leur suffirait de cesser de 
nourrir l’URSS pour « décoller». 
Viatcheslav Tchornovil a pourtant 
su prendre le tournant, se rappro- 
chant du pouvoir contre le nou- 
veau « radicahone » qui menace 
, l’Ukraine, cehd du discours antî- 
ocddental des communistes qui 
masque, le plus souvent, les inté- 
rêts mafio-oligarchiques de l’es- 
pace postsoviétique. 


AU CARNET DU « MONDE » 

Naissances 

FXtrfck et Flore THOMAS 

SMI heureux d’anDoooer la uoissance de 


Ie21iiunl999. 


Jeu Jaeqaes WORMSER, 

C arence 

WORMSER-BOURDILLON, 
luire eorauts Alexandre ci Vateadne 
001 la juk d'annoncer la oaissanre de leur 
fils et frère. 


ViDcenL 


108, nie Thîers, 
92100 Benlogiie. 


- Olivier Eidieven;y. 

AnloinB et Martin Bnigière, 

Agathe, Clémence. OdilM Etcbeveny. 
wsy Hebd. Moroq» Hrbei. 

Sylvain. Luc, Marc. Ftaocois, Yves 
Hehel, 

Sa famine. 

Et ses amis, 

ont la tristesse de Eaiie paît du dteès de 

Mîchd RTCHEVERBY, 

soeiétane honoiaire 

de la Coakdie-Âanfaise. 

le 30 mars 1999, à Paris. 

Les obsèques auront Ueo *■!»« rîninniié 
AonUiale. 

47, tuedDBoQÇgD, 

750201^ 

fZirr di«aRire.J 


Anniversaî res de naîssanrg 

- Quatre filles et nne remme. 

Cest IS ma q uim e s sence. 

Ma fanülk est ma lelipon et 

Ma femme est mon Dieu. 

EDe est née, en ce jour béni da 2avril 
1939. 

Santé et félidié; 

ManoCte chérie, 

pour les'douze lustres. 


- M. Robert Bakoucb, 

Brigue. Cny. Aurélie et Valemhi 
LeNoa^ 

M“ Denise Com, 

M. et M”* Bernard Cnn 
et leurs enfants, 

M. et MT loS Se&dDaMe 
et leuis enfants, 

M. et M”* Jeai»Mid)eI Saint 
et leurs enfants. 

Les ftaniDes et Com, 

ont b tristesse de fske- pot du décès de 

Anne-Marie BAEOUCH, 
née COM, 

survcDQ le 30 mars 1999. 

La cérémonie teligietise aura lien à son 
domicile. le vendredi 2 avcU, i 12 hentes 
(14, ne de OilriUoD. Paris-140, subie de 
l'iohaattioB au cimetière du Père- 
Lachaise, à 14 h 30 (cfaemin du Dtaeon. 
aDte27). 

Cei avis tient lieu de iâne-part 


-Glande Léon, 

son époux, 

LÀm, 

sa petite-fille, 

Yvonne Covo, 

Monique Oovo, 

Les familles Dbeilly. Aubonx 
ChaiII|M)tt, r*Knpiri« 

Cnisq)pe et Antoine, 

Ses aombrenx anris. 

Ses amis aCdcains, 

ont la trisiesse de faiie pan dn décès de 

M— Madriripe Cétestine 
LÉON, 
odeDHElLLY, 

survenu le 31 mars 1999, è Ans. 

L'inhamadon aura lieu le vendredi 
2avriL 

Réunion à 1 1 h 30, 1 la porte du 
cimetière Montmartre, avenue 

Raeliel, ^ri^lS'. 

65. me de Rjcbeliea, 

75002 Fuis. 


St^hie ShifuOf 


Michel Etcheveny 

Une carrière de tragédien 


LE COMÉDIEN Michel Etche- 
veny, sociétaïTe honoraire de la 
Comédie-Française, est mort, 
mercredi 31 mars, à i^ris. Il était 
âgé de soixante-dix-neuf ans. 

La première activité profession- 
□elle de Michel Etcheveny, né à 
Saint-Jean-de-Loz le 16 décembre 
1919, fut l'enseignement. Après 
des études à TEccfle nonnale de 
Saint-André-de-Cubzac (Gi- 
ronde), fl avait été nommé en 1940 
instituteur à Saint-SulpIce-de-Fa- 
leyrens, près de Saint-Emilion. 
Renvoyé de son poste pour avoir 
omis d’apprendre à ses élèves la 
chanson Maréchal nous voilà, il 
s%isciit au Conservatoire national 
d’art dramatique à Paris, où Q ren- 
contre no tamm ent Robert Hirsch 
et François Chaumette. n en sort 
avec un 2^ prix de comédie. 

De 1945 a 1951 , fl est F^isseur, 
puis comédien de la troupe de 
Louis Jonvet Cehii-d restera toute 
sa vie sœi mo^le. Avec lui, fl de- 
vait intmpréter notamment Mo- 
lière (Tartuffe, Dont Juan), Girau- 
doux (La Foile de Chaillt^, Anouilh 
(L’Alouette), Sartre (Le Diable et le 
Bon IXeu), Bernard Shaw (i^sTna- 
liori). n obtient un de ses grands 
succès dans les théâtres privés en 


' 1957, en jouant durant deux sai- 
sons le Tôle du père dans une 
adaptation du Journal d'Anne 
Frank, au Théâtre Montparnasse. 
En 1960, fl est Azu» Vercors dans 
L'Annoncejüùe à Marie, de Clau- 
del, au Théâtre de l’Œuvre. 

En 1961, fl entre à la Comédie- 
Française comme pensionnaire. D 
en devient sociétaire en 1964 et so- 
ciétaire honoraire en 1984, après 
une carrière de tragédien et inter^ 
prête privilégié de Comeifle, de 
Radne, de Shakespeare, et surtout 
de Montberiaut (Le Mtfftre de 5on- 
tioffi et Le Canbnal d’E^gne). En 
1991, fl faisait revivre le Bloc-Notes, 
de François Mauriac, sous la direc- 
tion de Jean-Louis Thamin an Stu- 
dio des Champs-Elysées, et devait 
jouer encore, durant la saison 
1992-1993, au La Brayère avec la 
troupe de Laurent TbrzieflT, dans 
Temps contre temps, de TAnglals 
Ronald Haiwood. 

Ce mystique au physique altier 
inter p réta nombre de persotuiages 
ayant la fiû et envisagea même au 
début des années 80 d'entrer dans 
les ordres, n revint finalement au 
théâtre pour interpréter- notam- 
ment Le Mystère de la Joie de l’ab- 
bé Pierre. 


■JOE WILLIAMS, chanteur amé- 
ricain de jazz, est mort, lundi 
29 mars, Han-t une nie de Las Ve- 
gas, à sa sottie d’un hôpital où il 
était soigné pour des troubles res- 
I^ratoirés. n était âgé de quatre- 
vingts ans. Joe Wüiianis, dont le 
vrai nom était Joseph Goreed, est 
né le 12 décembre 1918 à Coi^Ie 
(Etat de Géot^eX Ü fait ses débuts 
de musicien, encore enfant, 
comme pianiste et chanteur de 
si^crtuals dans les ^ises. Cest à 
Qucago, où sa ftmiDe avait démé- 
nagé, quH rejoint le saxophoniste 
Jîmnûe Noone, en 1937. D’autres 
solistes de jazz le solUcîtent 
comme ie trompettiste Louis 


ADustiraig, le pianiste Fats Waller 
et le saxophoniste Odeman Haw^ 
kins. Mais c'est surtout avec le 
grand orchestre du piaiûste Coust 
Basie que Jœ WQliaros connaît sa 
plus grande popularité, fl succède 
définitivement eo 1954 à Jhnmy 
Rushing, dont les prestations en- 
flammées sont alors dans toutes 
les mémoires. Crooner, chanteur 
de blues dont rintenshé rq^IIe 
sa pratique des chants du gospel, 
Joe wnUams quitte le Big Band de 
Basie au début des années 60 . Q se 
tourne alozs vers un répmtoire de 
grande variété populaire, reiour- 
nant ponctuellement auprès de 
Basie. 


Paul BLANCHARD, 
inXltie de conféRoce trinfonnafiqne 
è rtmivaâté Ptris-V, 

est décédé le 25 miR 1999. è Ruû, è l'âge 
de quaranié-hint aos. 

S* fuoîBe et ses un» stnft dans la 
peine. 

ns u’oufiÆeroat jamais l’homme qu’ils 
ont aimé et .avec Jequd Us om eu la 
(Atance depanager momems inuoscs. 

Selon sa volonié, fl sent incinéré le 
veodredi 2 avifl, â 15 h 15, au Père- 
Lacfaaîse. 


- Le conseil d’adnùnisinitioo de l'OSE, 
La direction généraie, 

Ettons ses amis, 
ont Vimmeose tristesse de ftire paît do 
décèsde 

M. SimoB BOTH, 
directeur d'üHXtinioiis. 

11 étail l’étégance, la ealtnre, la géoéro- 
tâlé, on mafire. 


- Dans la sereiae digtnié, ramonr da 
auties, l’espénnce et la foi, 

G«orgetteÿ MKhèle DAR6E, 
oéeGHRASD, 
croix de la valeur nÛiittK, 

s'est endoRDie doocemeni, le 31 mars 
1999, è rage de soixaole et un ans, trop 
vhe enkwée è la profonde afTection de 
F^iilîppe Dsrge, 
sûn^xl^ 

AÛem» et Lucien, 

Rmçois-Xarieret (SaEUe. 
ses enfants, 

Micheline Ginrd, 

Annie, Mireille, Danielle, Bemard. 
Claude, Jean-MiebeL Kerie, 
ses sceuts, fières. bdles-sœurs. beaux- 
bères et tans enfants, 

Tbuie la famille et tes nombreux aims. 

La cérf i aome sera eéJAaée en l’élise 
de. Clénay (Côte-d*(^), le vendredi 
2 avriL h 15 taenies. 

L’inhumation se fen dus l’inâmité 
faniilule an cimedère de Cl^y. 

21, Grande-Roe. 

21490 aénay. 


- La enseignants, 

T 

te personnel de l'Ecole d’ardritecone 
de Wrsaifles, 

ont l’immense tristesse de fabr part du 
d&èsde 

M“ Françoise DIVORNE, 

maatgwnn t rhiw ^iwir 

è l’Eeole d’atdriiecoiie. 

La obsèqua auront Uen au ci me ti ète 
tradidouad de Bagneux, le vendredi 
2avril I999.àl4h3a 


- Marné. Lara. Noab et Sam 
ont l’immense douleur de faire pan du 
décèsde 

ChÛTcNUER, 
survetn le vendredi 26 mars 1999. 

Née a 1933. enfam cachée pendant 
goene, die a ecxisacré a vie emüre au 
aîologue et an respect de la dignité 

hO^DfltDCa 

IbncfaazR i da snjeis senstbia avec 
sobdlité et prafoodeur, ^ a eu l’estime, 
le somien, de tant d’bomia intègres, 
justaetcomageux. 

Honnête, ambentique, elle n'a pas su se 
protéger de la malvdltaice a c har née, da 
Mi mmit es es nmifliis aMssstn es. 

Généreuse, déstnién^Eée. 
ses buts nAIes, elle est un exemple pour 
nous tous. 

Avec amoor, sa enfants, son mari, sa 
mère et sa amis. 


- L’Associaiion ACC - Au Csur de la 
Cnnmuoicatkni, 

' Bl sa prémdenie. 

Le domem Dominique Maüiard, 
ont la trisiesse de faire part du décès de 

Mh* Cflaire NUER, 

cofottdatrice de l'assodation, 
survenu le 26 mars 1999. 

Par son action bénévole, elle a donné 
sans compter et fiât U différeoce rianc (a 
vie de nombreusa personnes qu'elle a 
nmeonuéa. Nous voulons hn oqirinier 
toute notre gratitude et Inl rendre 
hommage ponr son courage, son 
en;^gemeai è aller au-delà des idéa 
leçnes, et son travail pionnier dans le 
dmnaine des relations bumaina. 

Tous ceux qni l’ont connoe, ont été 
marqués par son immense talent, 
sa générosité, son humour et son 
honnêteté. 


- La Belle Equipe, 

Et tous tes mendires de Baleiiie Sous 
CatQon Productions 

ont rimmease douleur de foire part du 
décèsde 

CUÜFeNUER, 

leur amie, leur soutiea leur muse et leur 
«"HP"»' publie... 


- Rqnptie, Samco et Claire Optique 
ont le de faire part du décès de leur 
directrioe, 

Claire NUER, 
survenu le 26 mars 1999. 

Rus qu'une amie, efle fin celte qui 
nous a accordé sa confiance, donné notre 
chance. Avec tout son amour, son 
emboosiasiiie, elle nous a ootnmmiiqué 
sa joies, ses passions. Elle restera 
lonjoiirs le moteur de notre travail et 
de bieo d'autres chosa encore.- 

EDe nous fflanque d^L.. 


- La dnecdoo et le personnel de la 
Société Essor 

s’associem è l’imniease donleor de leur 
dnecieor géuâal M. Sami Cobeu et de sa 
eofants, pour faire pan du décès de son 
^Kwse. 

M“ Claire NTJER, 
survenu te 26 mars 1999. 

Dans ca ôTconsianca malheureuses, 
fls tienoeiii à foire crandlre leur profonde 
tristesse. 


A MOS LECTEURS 

Le service CARNET sera oomi samedi 3 avril 1999 et lundi 5 avrfl, 
de 9 heures â 16 h 30 l 

Fbs de pennanciKe le Æmancfa& 



- La famille Thomas et Cosimo 
Rttqnali, 

M”* Catherine Csmo Pasquali. 
M.KM^Afoen 
et Maria RmqualL 
M* et M. Manuelle 
etBentanddeWKk, 
fleurs enfants. 

MatieJosé Mmaarian, 

Les Editions Zoé. 

Ses collègues des universités de 

Gei^ve et Lauutme. 

Sa amis; 

om la doiileur de foire pan du déoà de 

Adrien PA^UAU, 

écrivain, 

atrvemi i Ihris, le 23 mars 1999. 

La obsèqua seront célâiréa en la 
chapelle de l’Est, cimetière du Père- 
tjiAiiee. le vendretfi 2 avril, à 10 b 30. 

Une cérémonie d'adieux aoia lieu è 
Hilly, en Vâlais, pita la cendres seront 
déposéa Su dmetiêrt de Montenuicetio 
(Italie). 

46, rue Jeanne-d'Are. 

75013 Paris. 

(Le Mande du 1* avriL) 


- Iriorie-Claiide Planson. 
sou épouse, 

rarine et Jaequa Bail] oc, 
a fille et son gendre. 

ftuline et Juliette, 
sa petites-filles, 

Laure Maicland 
et sa enfants, 

Denise Honiiicta 
et sa enfants, 
sasceurs, 

OUI la douleur de fane part du décès, le 
29 mare 1999. è i'fige de quatre-vingt-six 
ans.de 

Claude PLANSON, 
foodiieiir du Théâtre da 

Sa obsèques seront célébrées le 
veuÂed lavril, è 14 heures, en l'église 
de La Celle-Les-Boides. 

La Lucerie, 

La CeUe-Les-Bordes. 

78720 Daminerie. 

1. tue de l’Abbé-Roger-Deny, 

75015 hris. 


- La Mnsm da celnira du monde, 
Jean Durignaud, 

IraDçmse Oründ, 

Qiérif Khaznadai; 
om la tristesse de foire part du décès, le 
Iundi29m8isl999.de 

CtaudePLANSON, 

ancien diiecietir du Théâtre da Dations, 
membre du comité de parrainage 
de la Maison da csltura du monde, 

qui loi doh lam. 

Ui présentent leurs condoléances 
*inn^ à tous sa piocha. 


- Le président, 

Ledirecieiii, 

Et imn le pasounel de l’écdilissemeni 
public du campus de Jusrieu, 
ont l’inunense tristesse de foire pan du 
décèsde 

Michel RAMA, 
ingénieur divirionnaire 
des travaux publics de l’Etat, 
cbef du service technique. 

survenu sutritemem. te 30 mars 1999. dans 
sa qnanDie-uoistème année. 


- Blan flbni). 

M. Roger Saônii'Aiacy. 
son époux. 

M. Michel Jongla, 

M* Corinne Honin et M. Benrend 
Saint-Alaiy, 
saeofams. 

Ses petits-enfants et anière-peiits- 
enfams, 

M* Geneviève Bedrignaos. 
sasœac 

Sa parems â alliés, 

Sa amis, 

ont la douleur de fobe part du décès de 

M» Jeanne SAINT-ALARY, 
néeDULAC, 

survenu le mardi 30 mars 1999. è l’gge de 

quatre-vingt» ant 

la obsèma auront lieu le vendredi 
2 avril, è 11 heures, en l'église de Blan. oh 
l'on se lémüra. 

Le présent ans tient lieu de foirr-pait. 


- Le Bureau de l’Académie des 
tcicaca 

a la profonde iristesa de fane pan du 
décès, b Fhris, te 30 mais 19S9, de 

Jean André THOMAS, 
professeur émfoiie â runiversiié 
PSeire-m-Marie-Curie de Fhiis. 

tnembre de te section 
de bkriogte animale et végétale 
de l’Académie da setenca 
et du conseil de la ïbadatioii 
Singa-Polignac de l'instilut de Hance. 

A Thcxnas s’est omsacré è la biologie 
et è te (éiysioloÿe cellolaiia. On hii doit 
’imporlanis travaux en virologie, 
cancérologie expérimentale et en 
l^ysialo^ (dRulmion extracorporeltei. 


Denise TUAUX ZAOGORSEL 

andcBae réâsmnte, 

rems a quittés le 29 mars 1999, dans sa 
qoatre-vingtiëme «nn^, pteiiie d'amour 
pour nous. 

Sou fils, 

Son mari. 

Ses petits-fils. 

L’incinération aura lieu au 
crématorium du Père-Lacbaise. le 
7 avril, à 15 b 15. 


iX xawiifc^ — — - . .. __ 

.e-MAUi\eieAaaeiM.e Ai/bi> 

Rgmertâemants 

-La famille de 

Mkbd SAILLANT. 

très touchée par tes nombreusa marqiia 
de sympathie qui lui ont été tnaniTesica 
lors de sa bruiale disparition, prie de 
trouver ici l'expression de ses 
mnereicmenis profonds et émus. 


Annh/arsaii'as de déc^ 


Jean-Louis BISMUTH 

nous quittait le 19 avril 1993. empcntaul 
avec lui la liaîcbear de son sourire, la 
complidté de nos souvenirs. 

Un office anm lien, te vendredi 9 avril. 
h 18 heures à la synagogue, 14. place da 
Y»ges. 75004 Riris. 

Lyrfia. Evelyne et Régis. 


Satomé M onique 
KASZEMACEEER, 
née KRAMUMEL, 

DOW quhtatl le 2 avril 1998. 

Sa répaities et son humour nous 
mroquem. 


- n y 1 deux ans. te 2 avril 1997, 

Jean MARCHE, 
prcifesseur de thérapeutique 
à la faculté de médecine 
Necker-Eofams matedgg , 
médecin honoraire 
de rbôiHUiI 

nous a brusquement quillés, ■"■»« sa 
pensée et son enseignemem demeiueni. 


Souvenirs 

- D y a un au disparaissait 

M* Charles MEMML 
née Gaby StLVERA. 

Ses eafanis, ses petits-enfants et 
VieUHre rappellem son souvenir à ceux 
qui l’om connue et année. 


Serwfce reliffïeüx 


Artnro PAITEN 

nous a quittés le 7 mars 1999. 

Un service idigleiix sera cétavé le 
8 avril, à 18 heures, en la cathédrale 
Samle-Cioix, 13, rue du Peicbe, hris-3'. 


Cours 

INSTITirr ALEPH-PARIS-KV 
Suges intensifs individuels d’hébreu 
biblique et moderne ; imalyse novatrice 
de te Bible; iiûüaiion à la Kabbale: 
0M(Mîl-06^7. 


Communications diverses 

LaManli(s) 

de te Fondation Jean-Jaurès 

Le mardi 6 avril 1999, 
àI8b30 

A la Fbodaiion Jean-Jaurès, 

12. cité Malesbeitea. fbrû^ 

(métro P^De ou Saint-Georga) 

La CGTnjonrd'bm ? 

Ava le profaseur Michel Dreyfos, 
directeur de leebeicha ui CNRS. 

Se présenter I partir de 18 beiire& 

Tél. : 01-40-23-34-i.l 
Ru : 01-«0-23-24-01 
e-inafl : flj759calviLiiet 
Site web ; hltp://wwwxfaexcoiii/fïj 


Séminaires 

- Thxa et psoiicipatioa d'inbarrisme : 
vers DU rééqitilibtage ? 

14 avril 1999. salle • Le Pont «, 
nuis-14', oiéDD Alésia 

Ce séminaire sera structuré eu quatre 
parties dont une table ronde 
(MM. Lordonnois, Geiu, Pauiigoy). 
Bsur plus de lensdgneiDaits. comacter 
Rodrigo Acosu au 01-45-41-44-04 
(ou fax: 01-4 5-41-44-08 ou 
www.urbaaisinexom). 


Soutenances de thèse 

-Le 29 mars 1999. Stéphane Malysse 
a soutenu è l’Ecole da hauia émda en 
scicaca sociala sa thèse & doctorat en 
anibiopolD^ intitulée « Corps è corps : 
regards français dans tes coaEssa de la 
oorpolâtiie brésHcoiK ». 

1^ jury était présidé par David 
Le Breton, directeur d'études à 
rumveisité Strasbouig-Il, et composé de 
Marie-Elisabeth Handman, maître de 
conféreuca à l'Ende da hauaa 
en scienca socinlés, de Marion Aubrée, 
ingénieur de recherche è l'Ecole des 
hauia éluda en vcienca sociales, et 
d'Albert Pieiie, tfirectenr de reefaeréhe 
en anthropologie h runiversitê 
^ris-XIIL 

Le jmy lui a dêeemc le titre de docteur 
en anthropologie sociale, eihuogiaphie et 
ethnologie de l'Ecole da hama étuda en 
seteuces sociala avec la mention Tïès 
Honorable. 
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SPORTS L'équipe de France de pour les éliminatoires du champion- CHAMPIONS DU MONDE, qui saire recroquevillé dans ^ moitié de 
football a renoué avec le succès, nat d'Eurcm2000. #LES BUÜS ont avaient été tenus en échec par terrain. VLES BLEUS refoignent^ en 
mercredi 31 mars au Stade de été marqué par le Bordelais Sylvain l'UkrêUne (0-0). samedi 27 mars, ont . tête de leur groupe la sélection 
France, devant l'Arménie (2-0), à Wütord (2* minute) et par le Mars^ assuré le résultat sans parvenir à . ukrainienne qui, à la surprise ge^ 
l'occasion d'un match comptant lab Christophe Dugarry (45*). • LES soigner le spectacle faceé un'adver- rate, a dû se contenter d'un résultat 


nul contre nslande (1-1), qui reM en # 
course pour la qualnKanoo. •(£ 

prochain MATCH des Fianças aum 
lieu le 5 juin au Stadé de Fraaoe, 
face à la Russie. 





L’équipe de France se replace en tête de la course à l’Euro 2000 

Les Bleus ont réalisé une excellente opération, mercredi 31 mars, en s'imposant face à l'Arménie (2-0) au Stade de France 
et surtout, en profitant du match nul (1-1) obtenu par l'Islande à Kiev pour rejoindre l'Ukraine en tête du groupe 


IL EST DES NOUVELLES qui 
vous dCMinent des jambes de quinze 
ans. Une heure avant d’affirénter 
rArménie, en ce meroedi 31 mars à 
Saint-Denis, l’ii^rmation tombe 
dans i’OFeiUe des joueurs de Téquipe 
de France; à environ ZOOOküo- 
mèties de là, au Stade olympique de 
Kiev, ilikraine a été tenue en échec 
par l'Islande 0‘1)- 

Nul besoin de commenter trop 
longtemps ce résultat inespéré. 
Qu^ques mots et quelques regards 
suffisent Tout à leur concentradon, 
tes Bleus partent s'échauffer, parfel- 
tement consdenis que ce faux pœ 
des footbaOeuTS ufcrainjens consti- 
tue une aubaine, quatre jouis aj»és 
rembaiTâssant match nul (0-0) 
concédé à Andreï Cbevtdienko et 
ses coéqicfnecs au Stade de France. 
Le calcul est rapide: une victoire 
face à rAnnéme avec plus de deux 
buts (Têcart et f éqidpe de France se 
retrouverait en tête du groupe 4 des 
éfiminatoires au Qiamimnnat d'Eu- 
rope des nations de Tan 2000. 

Faut-0 y voir un rapport de cause 


GROUPE 4 


31AX3 France-Arménie 2-0 

31433 Ukraine-Islande 1-1 

31A33 Russie-AndoiTe 6-1 

▼ OASSEMCNT 

PIS J G N P Bp Bc 
^France. 11 S S 2 0 8 3 

Ukraine 11 5 3 2 0 8 3 

Sbtetde 9 5 2 3 0 5 2 

4 Russie 6 5 2 0 3 13 6 

SArmënie 4 5 1 1 3. 3 8 

6 Andone Q 5 0 Q 5 2 15 

▼ PROCHAINS MATCHS 
05/06 Franoe-Russia 
06/05 Ukrmne^AnchNTe 
0S06 Isfande-Amiénle 

▼ MATCHS p^iOUÉS 
bland e - n ai e e 1-i, Ukraine-Russie 
3-2, ArmérdeAndoireS^, Aisiâe- 
Flrance 24) Ardorra-Ukiaine 04 
A miôrite trta nd & O-Ob Ranee-Andorre 
24LRadne-Aanéne24Uiand&- 

. Russie 1-(L Ftanee^Ukname (ML 
Arménie-RussiBO-%AndoRe< . 
Islande 


à effet ? Deux minutes seulement 
après le coup d'envoi, le ton est 
donné. Un slalom de l’attaquant 
d'Arsenal, Niralas Anrika, du 
fiat du pied par le meilleur buteur 
du cbanqrionnat de Eïance, le Bot* 
ddais Sylvain WDtordl trouve le d>e- 
min ites filets. Us Blais ont marqué 
d'entrée de jai, ce quHs n’avaient 
pas réussi à faire te 14 octobre 1998 
fice à Andorre, Péquipe la moins ré- 
putée de leur groiqie et l’une des 
bibles des 49 fonnations pacti- 
dpam aux qualifications pour FEu- 
FO2000. 

soir-là. devant SOOOOspecta- 
teurs qid renouaient avec les cfaam- 
pkxis du mOTide sur les lieux mêmes 
• du sacre, deux buts en deuxième mi- 
temps - un de Vincent CandeU et 
un autre de Youri Djorkaeff - 
avaient permis de venir â bout (2-0) 
(fun adversaire dont Punique des- 
sdn était de dresser les lanicades 
dans sa partie de tensin. 

DOMINAnON FLAGRANTE 

Ce même score de 2-0 a coodu le 
match France-Arméiüe, mercretU. ' 
Cest dans les arrêts de jen de la pre- , 
inière nii-temps que Cbdstopbe Du- I 
gariy a creurê l'écart grâce à un 
coup de tête. Les slogans du pubjfe 
réclamant un but supplémentaire 
sont restés sans effet Le sélection- 
neur Roger Lemeire eut beau bire 
rentrer un crotâbne attaquant après 
le leiws (le Monégasque David Tlre- 
zeguet), le tableau d'affichage ne 
devait pas bouger, en dépit <fune 
domination de plus en plus ffa- 
giante an ffl des minutes. 

Mais le scénario n'était pas impré- 
visible, et fl ser^ iirjuste d'en tirer 
des ccmcluacns hâtives. Celles que 
l’on appelle, communément les 
•cpelites équ^ » ont Part cTem- 
brouiller les plus « grandes ». Un 
dispositif de jeu uUza^défensif peut 
drconscrâe le bu à lalîsîète de la 
surface de léparatiOTL ^Hditétéin- 
convencmt de marquer davantage de 
btdsface à une é/piipe d'Arménie qtâ 
ajaué aussi crânement et avec autant 
d'à-propos et de sens tactique»,^ 
commôité un Roger Lemerre ditiiy^ 
rambique à l'égard de soti adver- 
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Sÿtvràn Wütord, le numéro lO des'Bîeus, chertàie à passer la défense armémemte. 


saire. Le successeur d’Aimé Jacquet 
n'a pas maixipié, néanmoms, de sa- 
luer rappb'cation de ses prennes 
joueurs, <w ces gens champions du 
mande», conime il les appelle. 0 
s'est fëUcfté, paiement, d’avoir 
trouvé en Sylvain Vlhltord un atta- 
quant de première classe.^ le bon 
mafeb du Boedet^ tibil^ pwrr la 
première fyîs sous le maîDot Meu. 
fait écho à la peilbnnaace de bffeo- 
las AneDca, auteur dlœ doutdé face 
à L’An^etezre ai matdi amical à 
WsmlÂÿ, le 10 i^er (0^2). Lors- 
qu’il 'avait hérité de l’équipe de 
France au lendemain de la Coiqie 
du monde, Roger Lemerre avslt 
paiement hérité de son pnncipal 
* problème», celui de bpânnâe de 
buteurs : te vitiâ, à ses yeià; r^é. 

Ce qui n’était pas prévu, en re- 
vanche, était Fateence cki maître. 
Eteur lejaeadre Lamartine, ^ un seul 
&re vous manque et tout est d^eu- 


piél», La btessuré an genoa de 23- 
neefine Zidane aura causé le {dus 
graiKl piéjudicâ à Féqu^ deFfance 
lOTs de ces (teux matrites joués coqp 


sur coup à domicile. Face à 
EUkiaine, son renqidacQnent, poste 
pour po^ pas Youri Djodeaeff ne 
donna pas le résultat escompté. 


Exploit de f'^ànde en Ulvaine 

Qaaipx jours après sa bonne perfommnee an Stade de France 
face aux Mens (0-0), la sélection ukrainienne a commis une éton-, 
nante contre-performance en laissant édiapper 2 points face à Fis-' 
lande (Vq). Devant 40 000 spectateurs an stade olymidqae de Kiev, 
FUteabie est aiqianiectrop émoussée pfagrsiqnement et trop prévî- 
-slble dans sesjBteovémente/rdlbnsIfs pour amcoamer ta défense 
ràtibrcée des Islandais. Ap^' Fonveiturerdo sccmto par leur Mbero 
Vladlslav VEsdioàck (59* nriiHite)i les Ukrainiens se sont laissé snr- 
pten^ SOT la seule occaskm de leurs adversaires, condne. par 
L. Sigurdsson (660. La fin de match n’a teit que confirmer Flncapadr 
té de.njlaaine àdéboidOT une équipe sur la défensive. « Alous 0 VOIIS 
nuü'jqiû et amnnis beaucoup tnqr de fautes tahtdques », a déploré le 
séleraoxineur Joszef Szabo. Les Islandais, tosjonzs invaincus, 
peuvent encore réver de terminer à Fnne des deux premières 
placés. Ce sera plus dur pour la Russie uialgré sa vlcteire attendue 
fKe à Andoire (6-1). 


Face â PAnnéme, la sobdinn dliBe 
aiiimarin n bio^diate - Djodeaeff sur 
tecdtédroit,Duganyàg8Ucterjp- 
pOTta encore moins de satisfactions 

L’échec de ces deux attemativesa 
confinDé, si besohi en éiât, goeia 
formation emmenée POT te toiqoas 
pugnace Didier Deschamps, 84.s£- 
lectiODs, n’est pas une éqidpe-ca- 
patrie de « priMftare db’Jeu », comme 
rétÀ par exeiiqfle sa devandèie des 
armées 80 avec Michel Platioi à Ja 
baguette. Ses vertus sont la rigoeor. 
rintefligaTce tactique, vcarêTiiérae le 
jeu de contre. 

Cest ridK de cette idottité que 
l’équipe de France a obtenu un 
match nul pas si catastrophique que 
eda en Islande le Ssepteoface (Z-I) 
et qu’elle s’est iuqxsée en Itestie te 
SoctobteQ-3). 

Hors de Paris, loin des fetwtn 
nées de la Coupe du monde, les 
Btetedcmnentrimpiesdondepoo- 
voir inieux maîtriser leur siûet. La le- 
çon infligée ain Anglais à Wenfotesr 
en est, à ce jour; la meflleure dè- 
monstration. Ce soir-là, sur les 
tenes de te mère pacte <hi fimtitidl, 
réqu^ de France semUaît iBCéraJe- 
ment invindbie. 

Son (Rocbaàn matdi aura fleu au 
Stade de franœ, te 5 juiD, face à la 
Russie. Une autre difficulté se 
pOTnte déjà à l’hmizon : b probable 
et grosse /arigue»d’un certain 
noiribre d’ kit a nati coanx. Metererü 
sol^ Laurent ffianc ne cachait pas sa 
tesritnde. 

n'oi qa*une seule envie: brâre 
une borne Inère ttme rqxser. En ce 
momatt, les ccdaidriers sont aber- 
nznts. On enduSne les mitcbes tous 
les deux (m trois j(mTS»,TastssgféA^ 

Vendredi 2 avril, le défenseur 
inaiseilbb dOTt jouer im iiuEtdi 
tal avec son chib. à Monaco, en 
match avancé de la 28* journée du 
championnat de France. Robert 
Pires (Maiséflle), Fabien Barthez 
(Monaco) et David Hezeguet (Mo- 
naco) sont dans te même cas. A plus 
de deux inois de la fin de te saisOTi, 
la phipazt des champkms du monde 
en ont d^ pleiD tes oampOTis. 

Fr^tëiicPotet 



EURO 2000 (éliminatoires) 
RÉSUUATS 


•Grai^Z 

LatkmGrâœ (K) 

SbnSrio/Uanle a eè reporté au IB août 
Ctanaoient: 1. Ladonie, 7pls (4^:2.NQnàoa, 
7pb (7.6); 3.Grtc0. 6pls (S-4); 4.9o«éMa. 
SptB (Sq): LGéorgia, 4pis (2^; &Abeiiie, 
2pk(2^. 

•GmipaS 

Alema^ftitaide M 

MoUans^clancle du Nom (H) 

CIw a eBiu ii t : rAlaiagne. 9pcs (8.2); ZTw. 
quta, 8pis {7.3); amande, fipie (88): 
lande du Nwd, Spts {88); LMcUevie, 2pie (B- 
1 ( 8 . 

•OnaeS 

PiSogr»3iiMe 0.1 


Ctoeeemeta . 1.&àde, 12 pts (S-l) ; Z Adetane. 
7p& (7.3); 3. Pologne, 6pts (r-«); 4.aâm. 
4 pre (M) ; 5. Uacembourg, 0 pl (0-1Q). 

• eroiMS 

SteiMmoEspagne 88 

CreaereneM t Êapaote, 9 pla (184) -, Z Ghyrea. 

Spre (84): 3.rëraH 7pts flO^): LAtiOsto. 
7p»|8-tl{; S.SBMilani.0pi(V2q. 

•firnve? 

üeGreanreabvPortog^ 88 

StonquiaHDngife 80 

AzertaiqmJwuianie 8l 

aaee aw cirt :1.PonugaUgpre(1M):2.Rciana. 
rto.HprettO-1):3.Haiola8|ittt11*4};4.aDia. 
quR. Bpb ( 7 .»; & UecMensKRL 3pk (208): 
6.AzertBit|reL(ipt(i.i7). 

•enimS 

yotfflïï iivioMaridoini? a te npoitû au 4aap- 

CreaiiHMaBa B te reparlé à un date a dtennf. 
nar 

CtaaeeaM : I. Mande, e pis (7-1) ; 2. Mateote. 
6 pB ^) : X Itougosl^ 6 pte (1^ : 4. Cnette, 
epe{78):8Mtete.op((2-iq. 

• OoopeS 

Coosno nOpMiiquc wnqua 10 

LituanifrEBliaite 10 

ClasMBenl ‘ 1. Répubflq»e tchèque. 15 pis 
(l»1: ZEsianle. 7pls (tlO); S-Eenu, 7 Mb 
I 8.9 ; 4 LSuania, S pre M ; & BoaMtetego- 
«le, 4 pre (S.Q : 6 (tes rerëé, 1 pl (18). 

RËGIEMEHT 

Le premier de daeun des neM gmqies, te meBaur 
des neuf deudteiies U tes quatre wInqueuQ des 
banages enW tes huri deudèmes nuitmil'i parti- 
dpeiont à la ptwse finale oro a wée oon M te read 
la, qifl sont tous cfeiK 

Sitem critères permettent te dteiwreoe n cas 
(fégellé. Ce sort, per ordre dmeirenca : te 
nombre de poirts, fa dffièrance de buis, tes faitt 


mnièB a redéiteur obrenis ton des wwantrs s 
(fieoBS ; tes riiânns étémerts pris en cenuto sur 
renssnfeta des matchss du poupe ; te nonéres de 


estons : en cas iTégaité pereistàrte. i est procéda 
à un lim^ au sort. 


La République tchèque et la Suède s'échappent, 

l'Italie s'essouffle 


MÊME SI L’ITALIE a déçu ses 
supporteurs ai ne parvenant pas à 
battre b Biélorussie, les résultats 
des éluninatoires de FEuro 2000, 
mercredi 31 mars, ont été dans Fen- 
semble confonnes à b logique et 
ont confenté les équipes qui étaient 
en tête de leur groupe. Dans le 
groupel, ntalie, qui avait gagné 
ses oois premiers matchs, s’est ac- 
cordé une pause face à b modeste 
sâection de la Kélorusrie (1-1) qui 
avait même ouvert le score par Iln- 
termédiaire de Valentin Beikevic 
(24* minute). Les Italiens ont ^aS- 
sé par FOii^ Inzaghi, qui a trans- 
fonné un pénalty généreusement 
accordé pOT farUtie belge M. R- 
raux (31«). En deuxièine mi-temps, 
les ttaltors, en panne d’imagina- 
tion, n’ont que rarement mis en 
difficulté leurs advasaîFes. Malgré 
ce contre-temps, b ritualîon de b 
sélection transalpiae reste confor- 
table. La Suisse, qui s’est in^rosé au 
pays de Galles grâce à im doublé 
de Sté|tiiane Chiqniisat (2-0). s’ins- 
talle à b deuxième place. 


tE RETOUR PB UAimWAtSWF, 

La Lettom'e a tiré bénéfice de son 
match nul (0-0) contre la Grèce 
pour proidre ia tête d'un groupel 
que te Norvège n'aiiive pas à do- 
miner en dépit de b faiblesse de 
ses adversaires. CAUeraagne, qin 
avait débuté les éliminatoires du 
groupe 3 par une défaite (0-1) trau- 
matisante en Turquie, a rigiié aux 
dépens de la Finlande (2-0) son 
troisième succès consécutifs. La 
rencontre a failli être remise en rai- 
son d’une alerte à Ja bombe â quel- 
ques minutes du coup d'envoi. 
Même si tes AOemands n'oat pas li- 


vré une production enthousias- 
mante, fls ont retrouvé une âme, ce 
qui suffî bigement pour s'empa- 
rer de b preirêère place quHs ne lâr 
cheroot probablement phis. Et ce 
n’est pas ITrlande du Nord, inca- 
pable de gagner en Moldavie (0-0), 
qui contestera la supériorité de 
PAUemagbe. 

La Suède a confirmé sa supério- 
fité dans le groiqieS en obtenant 
en Pologne sa quatrième victoire 
(1-0) pour autant de rencontres. 
Avec dnq points d’avance sur FAn- • 

E^/rs: vaincre 
sans convaincre 

Quelques heures avant Féqidpe 
de Rance, mercredi 31 mars, les 
Espohs français avaient dmaié le 
ton en s T m p os a nt (34) face à FAr- 
ménle, au stade Cbadây à Paris, 
grâce à im but delhle^ Hemy 
et ira donUé de Ibfiilon Màcoli- 
da.Leshoniiiies<feRavniiMidDo- 
menecb se soitt ainsi leifiaÂês -à 
la favéur de la différence de 
buts- an demdème rang tfams le 
dassement du groupe 4 des éiinii- 
natobres du championnat d’Eu- 
rope de la catégorie, derrière 
rukeaine, qui a laigenieiit domi- 
né rislande (5-1). Pour autant, les 
Blois ifont pas convataiaL Alors 
qn’Os étaient apparus brillants et 
soudés, devant FUkiâine samedi 
27 mars (4-0), fls ont souvent pé- 
ché, lors de b rencontre de mec- 
creffi, par excès rHndividnansine 
devant une formation armé- 
nienne volontaire, mais limitée 
(eOe avait encaissé 8 Imls contre 
les Ukrainiens). 


gleterre, les Suédois disposent 
d’une marge de manoeuvre appré- 
ciable. La Bulgarie Fa enqx^ (2-0) 
au Luxembourg au terme d’un 
matefa sans eiiirafu. Après avoir la- 
miné l’Autriebe (9-0), sazriedi 
27 mars, l’Espagne s'est montrée 
mefins piodjg^ â San Marin (0-6) 
mais cela suffit amptemoxt pour 
ravir à Ghj^re b premltie place du 
groupe 6 qui ne devrait plus 
connaître de bouleversements dé- 
sormais. 

Le geonpe 7 s’annonce très séné 
cOTome prévu. Le Portugal a pré- 
servé sa position dominante qiû 
n’était pas en Rang er au Uechtens- 
tdn (0-5).. Un doifolé de Roi Costa 
et un autre de Madeita ont animé 
b promenade de ranté dé b sâec- 
tioo portugaise. La Roumanie, 
avare d’efforts, s’est contentée 
d'un succès sans relief (1-0) en 
Axeibaidjan alors que la Slovaquie 
ét b Hongrie ont fait plaisir à Ions 
concurrents en s*amiihflant ((HO. 

Ibut comine samedi 27 mars, les 
reocontzes dn groupes ont été ce- 
pOTtés ai raison du conflit yougo- 
slave. Et^fîn, dans le groupe 9. b 
R^ut^ue tefaèr^e a réussi son 
édiappée. En s’ajugeant une 5* vic- 
toire Q-1) d’affilée à Glasgow face 
à FEcosse. SOTI {dus redoutable ri- 
val, b R^bEque tdrêque a dé- 
monué un savom-faire impression- 
nant Le LeosofeWIadnnirSmica’a 
marqué le deuxième but (35*). Le 
premier a été l’oeuvre d'un Pms,aaie , 
Robert Elliott contre son camp 
(27^ Ni Ia réduction du score par 
jess Ui lès chœurs enflamm fe du 
Celtic Park n’ont détourné les 
Tchèques de leur gkaleux destùi. 

E.B. 




um 

. flète l uU ries tbaget n*2S efiacuès reeimd 
SOmare. 

Pientei ange'. 10 , 2S, 29, «, 43, 47; nmteo 
oompléinenbn : 4Q. Ragperte pour 8iwnéiDs: 
2281 180F (344 714.66e); Snuméres ei le 
coreptemertaire; nseoOF ri76aa4e); Snu- 
fflérbs : 6 860 F (1 OSIJH €l : 4 numéros el te 
eemplémenreire : 364F (55.49e): 4nunéros: 


ne ^ (27,74 e) ; a nunéiQs a( te oompiMnBi 
35 F (548 C) ; 3 tunérae : 18 F ^ e). • 
Socoid 1hM;4, 9. 25, 26, SB. 46: nuM 
rentSiniMre» ; 21 . Pas de gaonart pas 6 n* 
iQB. Raepste MIT Bnutnéres al b eompim 
(aire: 171230F (25103,644): Smiiaéto 
8HSFjt^,l2e); 4numéioerttecaireién> 
étef eo4); 4rtanéns: 

SnumëRs et le oonqilimBrtM : 30 F (4344 
Snuméres: 15 P (2^86). 
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Melissa et Papa infectent de concert 
le courrier électronique international 

Deux virus îfiformatiques prolifèrent depuis plusieurs jours sur la Toile 


mrtSrtîlaï^^ réexpédient iminédiatenient aux 50 ou 60pre- 

sassrÆSSisS 


; UNE Éra^MlE galopante rn e- 
' ■^^naCelteo^diDaîB^IIsdU Tlr>f«^ 
;dre£-2$iDais» les espetts du ŒRT, 
srate de « SAJMU îaftnnatiqQe » g. 
- y^P ^fettat^oneet tn«>aB^ a 
r ' Tunxvèrsité américame r a rpp p t^ 
/j^McDoii, \oot fijaneOanent Mawnga 

"et bapHsé. Fan des deux vbus res- 

• popsÂéesrMdissa. le second, t>âpa, 

• • ' « éte repâ'é deos Joues pins tara 
. Rrtrtfnmwnt de îfWig^ip 
; propeDent dans le couoier <qp*-« TP- 
. - idqite. Objectif a|i^^ 

ptÔÆolé à une fiÂe de sites poDX)- 
gniiiriquessarlotiatieLlefbDctiOD-' 
oonéiit de ces vims nqjpdle câni 

• Un pirate s'est rendu 


réseau du courier éfectronîque. Onfinateurs mi- 
Ict^ies et grandes finnes ont été toudtés. le FK 
mène Penqiiéte~ 


est fait Ausdtât, Mâssa teeig)édîe 
le message via Oudook (un autre 

SKîel de VSaosotQ, en faisant niaïn 
basse sur les SOpieni&es 
âedroidqijes girïl débusque dans le 
Téperu^ de Fordinatear Infecté. 

Cette astuce augmente r^cadté du 


varir rFtm e^éirSteur omma par son 
destinataire. De. quoi inspirer 
qo nfi ance et pousser la iteimeâoa- 
vâ'k fidder jorâL B aiud de suite. 
Melissa aurait infesté environ 
lÛO 000 oïdluatéUES en txois j Mtr y 
seuleinait. Bqsâ fiancdoone d’une 
mariiâre smiflâe, mais fl ntflfse te ta- 


ie câëbre pirate informatique Kevin a«n»irfc, trente«dnq 
ans,, arrêté par la poHce américaine en février 1995, a plaidé 
coiqiable ptw firaade Informatiqae, vendredi 26mars à Los 
^An gele s. Avant son procès, qui devait InltfalemenC s’onvrir le 
4|20 fl a conclu on compromis avec la Justice. L'accord doit 
- ^être’aqqirouvé le 14 Juin. H stipule que Kevin Mltnlck accote 
^verser à ses victimes les profits qu'il pourrafc Ont de flvres 
on de fibns. De pti^ 11 lui serait inteidit.dé toucher à un ordl-^ 
"nateur pendant trois ans et fl serait comdanmé à qnarantO'^ix 
mois de prison. Il hd resterait atnsi environ nn an d’empii- 
. sonnement i pn^ei. 

Kevin èfltnich est accnsé de s'être introduit fllégalemient 
dans les systèmes informatiques de sociétés comme Motonfla, 
Snn,-'Nokâi, Fnjitsn on NEC. Ses-ex^oits ont été portés i 
récran par le fflm Wargame^ et un nouveau film, basé sur le ' 
livre écrit par un Journaliste dn New Krk Times, et intitnlé Ib- 
kcdown, doit sortir dans le cbmatnt de Tannée. 


des «dmiries» immettaiit la 

tUUe à ceux gin nnniiiiim l qtMwr itim» 

lettre à teuri nitatiûDS. Mdissa se 
ta é smte sous la frrme emes- 
sage brqtortant» nvBggant’ en an- 
^ais : « Ced estle àociùnentqué vous 
^tnez demandé Ne te montra àper^ 
Vsonne d’outre > S te docameut atta- . 
ché au conctiér (fisnnab Word, le . 
tiaitememde teste deMkxosofQ est 
ouvert par. Saa dec ri ga taî n». Je ■mai 


. - ' 
JK 

ri. i ,TT 


DANS LE CADRE de Tétabtisse- 
ment de la carte atdiécdo0qné de la 
Gante, Didier Bussm, archéologue 
de la Camuissfon du Vieux l^iis, 
vient de publier un épais vohnne 
booné de cartes et de rdevés qui 
fiate te pont, rue par rue, sur les pré' 
mîw< figes de la fran^jj^p. 

C^oumage (Carte archéo/agigue de 
ta Gaule, Paris 75, 610 p., 300 F, 
45,7 €) est ooédité par FAcadémie 
dtetesaqnloQS etbdtes-tettres etla 
«Rrndation Mrison des sciences de 

•*rhc«nfng. 

Ce travail, résultat de sept ^ de 
redierdies, n’avaît Jamais été de 
maréètesyziâiéQque.PoarteiiMner, 
Dkfla Bussou s’est appuyé sur tes 
pajaeis de l’architecte Théodore 
vaoqùer qui, de 184Z à 1895, a suivi 
Ite giteides (^léialiMis tfmbainsDe 
qui om bouleversé la capitale ; tes 
aEcUvm de laCominisaDnda Vieux 
Paris (fondée en 1898) ; et afin ses 
j^mes finuSes menées depuis le 
du des années 80. 

£ksflèce smialse: 

. tEânré te oxnnrée vestige (Fane ^ 
^ré àé i ' aliuu gauloise antérieure à la 
03iiqa&te romaine. Le matériel ar- 
di6(Âo9qiie jflus ancten repéré sous 
les Aal fefiwnen ls romains ne ror- 
.le^cndpasè des stnictuzes fixes, n 
ityà;doàc pas - pour te UKunent- 
Ade dotnxQxté eiitre Fhypothétique 
tibLgailoise et celte qra fut fbo^ 
oùriÀQ^ par les Romains. Les 
irén faes traces urbaines xfappa- 
. rritevrit qu’après Tannée 52 
arâncjLC, ptéczsémait au nKxheitt 
(teFanirée des i^kmstatnaîaes. 

PHÉMUE GAWOBE 7 
li.'lntèce gauloise est-elie im 
iamg?gQnpiacetiaditiomieIle- 
mrat Fcpfàdmn gaulois SUE FSe de 
h ;C^ ^est que Jules César parie, 
dms ses Ow aîi eranfre ^ localise * la 
iutide dier ihTÛÊf » sur tmé « ite rie Ai 
S eme »!. Mais il se pocorait que cette 
dôidâe soit do c£Mi de Nantetie, 

. de Saflù-Manr, ou qiFdte ait disparu 
ensifite : à Fépoque, te coors de ta 
Sebie est loin tfêtce staUe. 

V LBS&cen’émeigeâoiicderhis- 
fl tQâe qa^à b fin dn règne (TAt^uste 
' avant JXL à Famiée 14). La 

4e secoDsinih alms ôi 
maçoDnérien’apparattA de ma> 
idète làâsRve que sous les empe- 
»oêsfiirrteas(69-9Q.' 


hlmr Farri ignarKmet V» enrnner 

à 60 adresses. . 

SS les deux vinri semblent ne pas 
eugendra de dégâts graves sur te 
. omteiin des ordfnateais, Ite me- 
iiacesit de congestion terésréu dit 
ooanier d eomuiqite . Dès b fin de 
Fqxèsmidî dn vôidiedl 26 man, h ' 

Ihrn^ g 4 ri i nMui titpM» Vtar - 

tfn 3 uuiegÉstié une auDnentariOD 
yatfeiuêiite dnfta^ 


Tlte granrf^ «Jir la ring ganiThp^ <»«- 

km un plan concerté dâ Focigine. 
Cest b deuxtexoe smprise de ce vo- 
hnné;DidierBDBSOoapuniettre.eo 
évJdepce te carroyage de b tiame 
mbèineqifccnie^adaa tracé des 
zuesmcxnpamàangte^raiLL'uiii- 
te de cetm griDe, peipeiidiailaice au 
fleuve, est très précisément de 
300 pieds romains, c’est-à-dire 
883 mètres. 

le Foram (rue SouflQoQ, CQQStnst 
en Fan 4, occupe exactement deux 
de cescanés:letiié9tze (nie Racine) 
un seul, comme les riMones de Ou- 
ny. Le caido, b grande vote nord- 
sud (l’actuelle nie Saint-Jacques), 
empninte un de ces axes. Au mo- 
ment de sa plus grande extenriou, 
sous les Antonins (96-192), la viDe' 
gaDO'roaudne couvre une centrine 
d%ectaresetdoîtcooq7ter,auniaxi- 
mlla^ 6 000 haUtants 0[,9oii, b {dus 
J m j xitt a nteviBe des Gaiiïes, doit at- 
teiadte alors 30 000 balxtants). 

L’Se de b Oté u'est pas te centre 
de cette vÔe,inri5 IMâier Bussmy a 
noté b prérénee d’un systèirç de 
quais et d’une basilique civile. 
C était donc au moins, pendant la 
période du Hant-Emixre, un Ueu de 
rassemblement pour les mar- 
chands, les bateliers ou les pé- 
chéura. Au miUeu du Œ* siècle, b 
crise éoxiomique et tes grandes in- 
vasioais aidant, tes habitants se re- 
p&Œt sur les grandes vîDâs agricoles 
de b région. Le nombre des baJ^ 
tànts de Lutèce chute. Si 308, le 
cdsôr de b vfDe se déj^ace vêts nie 
de là Qté, désonriais entourée d’un 
mut pour des taisons de sécurité. La 
rive gauche n’est pas abandonnée 
pôura]itant,maisucie partie tourne 
à bfildie : cm y trouve des tombes 
daréesduBas-Eoqihe. 

Fins tmd, Qovis (481-511), le (me- 
miei refl fianc, en ^ sa carétete et 
s’y fait entener, à côté de Sainte- 
Geneviève, dans une église qu’il a 
bit criDstrnire. La topographie ur- 
baine ne diange pas, en défré cte ses 
nouveaux étabGteementi idî^e^ 
SaÊnt-Séverin et Saint-JuBen-le- 
Faovie, Samt-Ettenne, Saint-Ger- ■ 
main-ctes^Prés. Au VŒ' siècle, b 
ffiSte est délaissée par tes CaroGn- 
^teosi L’mhamsation ne repartira 
qu*aaâ^siëde. 

J5.&R 


qui a vite été satiné. La société 
cliiDflqiM DuPoDt, Fagerx± Associa< 
ted Press (AP). Compaq, Intel et-. 
Microsoft ibot, sembte-t-0, partie 
des victimes. SeioD FéeSttes du quo- 
ti^en The WàB Street Journal du 
31 mars, un tiers des 140000em- 
ifloyés Cf AT & T auraiffit été « mtec- 
tés » loudL hficfaati Vatîs, pro- 

cureur général et cSrectenr du centre 
national de pituectxm des mfias- 

truetnzes natiCDSles, a ”vWgn4 mar . 

(fl 30 mars, que tes anSnatecs miS- 
tsres et g o cv aù emeEïtanx ont été 
touchés, tout eflmrne cets de mO- 
IteR ^QtiitUtiODS. 

L’inoculation de virus tofonna- 
tiques idève du arme riîdéra] aux 
Etats-Unis. Pour des dégâts supé- 
rieurs à SOOOdolbn (4 7D0€), te 
coupable risque une petoe maximate 
de 10 ans de prise» et 2SÛ 000 dc^lais 
CSOOOûé). Le ÿest mis an tia- 
vafl, avec l’aide cfun htibonaticten, 
Rkhaid SmltiL, 4ans, ptesktent de 
IharLap Software. McsBiit son ffi- 
quéte sur b Tbile, ce demter a pu 

<w»*' * ** **y StnMant oMMnâe quf 3 

Dsmaïqué une gmnrtnde entre Me- 
lissa et un virus aéé en 1997 per nn 
individu se faisant ^qiefla' \fico- 


ÆtES. ttSiVicoeSn£Sn*estpastSrec- 
tement Tautap de Mefisso. ses *em- 
preintes digkaled* sent présentes 
partout}^ a dédaré Richréd Smîtii 
auquotidiea TheNevVbrkTfmes. 

K Mww ymhU KaHrp irm 

ooeds m natière de vitesse de pro- 
pagarioD sur te réseau mondial. De 
pios, il se traosfbrme au S de ses pé- 
i^teiatkms ciue ses 
scâent.d'apféstesexperis.ausâdaD- 
getenses que sa fonne fantiriè. n est 
encœ trop tôt pour mesurer Féteo- 
rffte des drésts réeOeuûnt occasioi^ 
nés. les pEÎDcqanx édkeuB de logi- 
ciels anti-virus ont déjà pubflé un 
antidote, et Microsoft proefigue des 
conseils sur son site pour rendre 
Mefissa mofièosif Coig» de chance 
pour ses victimes, reffiodté de Papa 
semMe flmicée par nn bogue ! 

Michel AJbejgtntti 

★ Des îftibnwal i on s conoemant Me- 
fisse ot npa sont dhpfinlhlrr aux 
adWaej suivantes: vMiwoertoig/ 
advboriM/CA^OI Mpfitini Miirim 
Viiushnni 

officaupdade.mIcrosoft.coin/A> 

ttetes/MaQoAhiftJitni 


UInsenn crée une délégation 
à l'intégrité scientifique 

SOUCIHJX de réduire tes fiaudes ou jmtiques douteuses suscep- 
tibles de se piodmie « au sein de [ses] égu^ de recherche et auprès 
de [ses] personnels», Flnstitut national de b santé et de b recherche 
médimte (Insenn) a annoncé, lundi 29 man, b création d’une déléga- 
tion à l’intié^ité scientifique, assistée de mé^eurs ^onaux. Placée 
sous b responsabilité de Martine Bungffler, cfirectrice de Funité 502 
(médeche, sdences, santé et société), âe a pour mission de « mettre 
en oeuvre tes procédures permettant d'évaluer la r&iM d'alléffitiûns de 
mauvaise conduite sden^gue et d’en établir les éventuelles reqmnsaèr- 
fââ». Ble P0UH3 faire appel à des scientifiques internationaux. La 
délation est aussi encoura^ à proposer, en association avec des 
partenaires européens, des recommandations 'visant à prcxnouvcûr 
« une véritable dinâeiogie de la publication scientifique ». 


DÉPÊCHES 

■ RECHERCHE: nn comité de coordination des sdences de b 
p|ai>a^ et de Pe nvir enmement a été créé au ministère de l’éducaticm 
T tftinnaig, de b ledMTche et de b technok^Ie. Placé aiquès du direc- 
teur de b redierche, 3 dent «contribuer à coordonner» les activités 
des organismes de recherche et des universités dans les disdplinâs 
omeemées, et âabcfftr « un document annuel de synthèse et de propo- 
sition». 

■ MUSÉUM : b rénovation de Fensemble dn Muséum national 
dHristoire naturelle coûterait 2A mûliards de francs (400 millions 
d’euros), estime son directeur Henry de Lumley. « Les travaux ont d^à 
été entamés, ces derniers temps, avec la rénovation du grand rocher du 
parc zoolaffgue du bois de trincennes, puis avec une première phase de 
rénovation de la gs/erie de paléontalogie, au Jardin des jtiantes, a-t-U 
déclaré, nuûrdi 30 mars. Pour poursuivre cette opération, nous deman- 
dons que ta rénovation du Muséum soit inscrite au contrat de plan Etat- 
région 2000-2009, pour obtenir 260 millions par an durant cette 
pèiode.» 

■ ESPACE : FanCeone principale de Mars Global Smveyor (MGS) a 
été déployée dans b nuit du dimanche 28 au lundi 29 mars, annonce 
b NASA. MGS, qui a pour mission de cartographier Mars, tourne au- 
tour de cette planète depuis septembre 1997. L’antenne était restée 
pKée pour éviter qn'eDe ne soit endommagée lors de modifications 
d’orbite, ce qni lùnitaft considérablemeDt ses capacités de transmis- 
rion. la sonde a déjà envoyé des données et des photographies, mais 
sa véritable mission de cartographie commencera te 4 avril 
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Chez les jeunes fumeurs, les filles 
deviennent majoritaires 

Dans toute l'Europe, elles sont désormais plus nombreuses 
que les garçons à « griller » des cigarettes, une évolution 
qui incite à repenser lés politiques d'éduation à la santé 




j DANS LA COUR du lycée pro- 

» fessionnd où ^ prépaie un bie- 
I vet de technicien su^rienr d’es- 
} thétique. AxeUe a le sentiment 

I d'être presque la seule à ne pas fii- 

■ met «£r7&e les cours, au moment 
^ des récréations, tout le motuk grée 
W une dgareoe», raconte cette jeune 

' ^ de 19 ans. En théorie, les cot' 

lëges» '^ées et universités dê^ ' 
iraient, éte épaignés par la fumée. 
Mais dans la pratique, si rinteniie- 
tioQ de filmer darx lés locaux est 
largement respectée, les cigarettes 
sont plus que tolérées dan< la r/m r. 

• * Comment faire ? s’interroge 
une (Srectnce-adjointe de lycée de 
la banlieue est de Pasis. n est d^ 
d^dle de/aire re^fecter rUiterdie- 
don de filmer dans les classes. Si on 
voulak r^endre à rextirieur des bâ- 
ttnerits, ce serat Vémeu^ » Dâ»- 
rah. ISans, acquiesce : «Mm, Ssuf- 
fit que l'on m*interdise quelque 
), chose pour que Je le fasse», ex- 


plique cette brune qui fume dix ci- 
garettes par jour depuis plus de 
deux ans. Les dangers du tabac, 
Deborah les connaît presque par 
cœuL «Mais quand on fiime et 
qu’m a mon âge, m ne se dt pas 
qu'on aura un conrer dons vbigf 
on& Cest trop loin », ajoute cette 
lycéenne qui a «la>vie devant 
efle ». 

Le tabagrême des jeunes consti- 
tue un sujet (Tkujuiâude pour les 
professionnels de la santé, les so- 
dologues et les militants antitabac. 
Dans les pays dévdoppés, 90 % des 
fumeurs adultes ont commencé 
avant l'âge de 20 ans. Du {Saisir de 
la ci gar e t te volée à la dépendance, 
le pas esc vite fianchL Et iesfebd- 
cants de tabac savent que leurs 
nonveaux cBents ne se recruteront 
pas parmi les adultes -on 
commence rarement à fiuner à 
40 ans - et dUent désormais les 
jeunes générations. 


O 


TROIS QUESnONS A^. 

[ MARIE CHOQÜET 

I En tant . que directrice de re- 
dierdies à Plnsenrv vous avax 
étudié le tabagisme des jeunes en 
France, exfste44i une spédfkKé 
nationale? 

En moyenne parmi les 11>20 ans, 
filles et garçons fument dans les 
mêmes proportions. Mais si on étu- 
die le groupe des 12-17 ans, 
filles sont majoritaires. Elles 
commerwent à fumer un peu plus 
tard que les garçons, et ces deh- 
niers sont de plus en plus nom- 
breux à fumer après .17-18 ans alors 
que la proportion de filles n'aug- 
‘.vimerrte pas à cet âge. Sur -l'en- 
semble du groupe des 11-20 an^ la 
différence n'est -pas - significative. 
Mais parrni les Jeùhm-génâ^ 


raitre une proximité de plus en 
plus forte entre tabac et cannabis. 
La majorité de ceux qui prennent 
du cannabis fument du tabac et as- 
sodent les deux produits. Ce n'est 
pas vrai avec les autres drogues, 
mais avec le cannabis, cette asso- 
ciation est fréquente. Lorsqu-'on 
demarMje aux jeunes s'ils fument 
ils ne savent pas s'ils doivent ré- 
pondre sur le cannabis ou sur ie.ta- 
bac. 

3 Quel message d'éducation à la 
santé devrait-on leur trans- 
mettre ? . 

Il est toujours drffidie de savoir si 
une politique d'éducation à la san- 
té est efficace ou non. Le fait que 
le tabagisme des garçons a dimi- 
nué peut être compris comme une 
réussHa. Mais comme les fillés fu- 
, ment plus; on pourrait aussi parler 
les moins de16 ar^ti^ujbunitliHâ'ies cfédiec Ce qui est étonnant; c'est 


En France, 28,8 % des jeunes de 
12 à 19 ans femeait, dont 23,6 % ré- 
gulièrement, indique le barom è tre 
santé jeunes 1997/1998 du Comité 
français d'éducation pour la santé. 

La proportion de fînneurs aug- 
meiaie fbrtemeDt avec pour 
atteindre un jeune sur deux à Ë 
19 ans. Cest à 15 ans que la plupart z 
des jeunes fumeurs découvrent la g 
dgardte.Contraicenientè une idée ^ 
reçue, le pourcentage de fumeurs ^ 
est significativement plus élevé ^ 
panni les enfants dont le chef de !ô 
famnie appartient à tm^ 
sodo-profestioDodle âevée. L’in- 
terdictioii de fumer par les parents 
est ressentie phis fortement par les 
plus jeunes, tout en restant Emîtée 
chez les 12-13 ans qui sont déjà 
«accro5»k 

«Dans les années 70, les garçons 
étaient plus nombreux que les filles à 
se dédorer fumeurs. Au cours de la 
décennie SU cette carattérisdque a 
eu tendance à slnyerser», colique 
Rnnçois Baudler, de la Caisse na- 
tionale d'assurance maladie. Au- 
jourd’hui, la dififérence entre les 
sexes pour les 12-19 ans a pratique- 
ment disparn. Les fiDes sont déso^ 
mais un peu jdus nmnbreuses que 
les garçons à fumée. A 15 ans, 
27,6 % des filles contre 24,1 % des 
garçons fument en France, de ma- 
nière régulière ou occasionneOe. 
Mais sur fensemUe des 12-19 ans, 
les pourcentages sont identiques 
pour les deux sexes. 


filles ont dépassé les garçons. Dans 
la prochaine enquête on s'attend à 
ce qu'elles soient majoritaires. 
N'oublions pas que Paugmentatïon 
du nombre de jeunes fumeurs est 
due au fait que de plus en plus de 
filles filment 

2 Le tabac est-S pour vous ime 
conduite à risque 7 
Les campagnes de prévention 
ont bien mis en avant les risques 
liés au tabac, le fart de fumer peut 
dme s'assimiler à une attitude de 
transgression. Les jeunes en diffi- 
culté, comme ceux pris en charge 
^ par la Protection Judidaire de la 
jeunesse (PJJ), ceux qui sont sortis 
’ du système scolaire sans diplôme, 
fument presque tous. Parmi les 
jeunes de la PJJ, la proportion at- 
t«nt 80 %. On voit aussi appa- 


f^l y a un impact différentiel se- 
lon les sexes. Lesjeunessàvenjtque 
le tabac est dangereux, le message 
est passé. Mais iis vivent dans le 
temps présent et pour l'avenir. Us 
sont peu concernés. Le tabac leur 
donne un plaisir immédiat et pour 
ie reste, ils fmrront plus tard La 
prévention est toujours orientée 
sur les effets d'un produit On n'a 
sans doute pas assez développé la 
prévention positive, sur ce qu'on 
peut faire à la place. Nos messages 
sont trop « produits », alors que les 
jeunes sont à la recherche de sens à 
leur vie. Et nexa, on répond par un 
« ne fumez pas, ne buvez pas ». Il 
faudrait imaginer d'autres ré- 
ponses. 

Propos recueillis par 
Miàièle Aiûapion 


«IABAC ou SANTÉ» 

Une conférence internationale 
sur « fahac tei soTtié», onanisée an 
ihols de février è Las Patentas (Es- 
pagne), a merntré que ce pbâio- 
mène pouvait s’obrêrver daus. de 
nombECox pays européens. En Al- 
lemagne et en An^etene, un tiers 
des fiDes sont des fumeuses habi- 
tuelles, contre seulaxient un çpi^ 
des garçons. 

Une étude Home Behanour on 
Smoking Consumption, réalisée 
dans sept pays européens, dé- 
montre que la progression peut 
êtrè spectaculaire. Entre 1986 et 
1998, la proportion de jeunes fti- 
meuses est ainsi passée de t7% à 
36 % en Autriche, de 17 % à 28 % en 
Norv^ etde21%à28%en Hon- 
grie. 

Le tahagkme des jeunes fiDes ne 
cesse d’interpeller les profession- 
nels de la saiâé. « Cest très 
de ce qui se passe pour d’autres pro- 
duS^ reprend François Baudier. En 
ce qui concerne l’alcool, par 
aernpie, les inrpons sont restés de 
loin te consommoiirurs te plus nom- 
breac LesJlBes n’müpas calqué leur 
comporteme nt sur le leur. » Cepen- 
dant, les indicateurs de santé men- 
tale révèlent un mal-Strephispro- 







Le « petit noir » ne séduit plus les 15-25 ans 


«Eau*. Vive 


ice atf pro;et - 
marche de ? £■ 
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1£S JEUNES FDBSENT. Mais Os 
-nebohréiit plus de café, et les vez^ 
dnirs d’arabica et de robosta Se 
dés^ërent. Les courbes de 
coDsbnnnation ne laissent aucoze 
ândi^inté : les nouveUes généra- 
tions ne prennent pas le relais 
dans la consommation de café. 
«Le boTTqge. fondamental provient 
du goût: le cttfê est jugé trop fart, 
trop amer par les 15-25ans», dé- 
j| plore Didier Lanrent, directetir 
* mariceting boissons pour Nestié, 
France. 

- Les jeunes ont œnnuresscff des 
sqfî drinks, ces boissons dofrt k 
Cocai-Cola est devenu le 
et leur goût en est resté fttftemebt 

; manjné. Les laits chocolatés 
d’afflenis bénéficié de cette domî- 
natioD du sucré. Le cacao n'est 
plus seulement réservé aux en- 
fante, on le consomme de çAas en 
plus longtemps. De grands gaO- 
Urds de 30 ans chargés de pro- 
mouyolr le café auprès des adoles- 
cents et des jeunes adultes en 
prennent encore pour leur petit 
déjetmen 

Le café est un produit auquel il 
fent être initié. Or le rite du petit 
ganatrf -]c suœ irengié k 
^1 café des parents- est tombé œa 
désaétude, comme relui du pre- 
' mfer café après la communion so- 
. lesdk. Quant à rhabitude des 
céens de se retrouver au bistrot 
qjrës les cous et de commander 
un petit noir; la consommatioD la 


moins chère, elle dispaiaSt « car la 
guaUté du café servi dans tes bars a 
eu tendance à baisser, indique Di- 
dier Laurent Le café est souvent 
trop JoTt et trop amer, exactement 
ce qui rebute te adolescents». 

Conséquence de cette sitnation, 
les consommateurs de café vieil- 
Ussent On ne découvre plus au- 
jourd'hui le petit noir à 14-15 ans, 
mais à 18-20 ans, déplorent les 
professionnels. Quant à la 
etmsommadon r^ufière, eDe n’in- 
tervient qu’au moment de rentrée 
dans la vie active, qui est de plus 
en pâus tardive. 

« AGRÉABLE ET DË6UEULASSE » 

Nestlé a donc tenté de 
coaqnendre ce que reprochait tes 
adolescents au « petit noir ». 
«Nous avons pris la mesure de 
Fampieur du pmUéme », note Gé- 
rard Le Morbédec, directeur géné- 
ral de Nertlé France. Une enquête 
auprès des 15-25 ans montre un 
quad-phénomèoe de rejet: «Le 
cqfif? Agriablê et dégueulasse », 
dit un adolescent «faudrait qu’a 
soit sucré, et jéus doux, avec de la 
ahne charüiBy» ^‘oute une jeune 
fine. «Avec du choaéat et de la 
crème», répond m» antre. Seul 
l’effet c*esHl-diR exci- 

tant, de la caféhre est un atout à 
korsy&nx. 

Des tentatives ^ur tenter de 
séduire un public jeune ont déjà 
été initiées. Le café glacé ou frap- 


pé n’est pas parvenu en huit an- 
nées de pr^ôice sur le marché à 
slnposer en. habitude de consom- 
mation au-delà de quelques mois 
l’été. En revanche, les produits 
« sophistiqués », comme le capuc- 
dnos et le café inennois, bénéfi- 
cient d’une impressionnante pro- 
gressioa, del'oidxe de30 %par an. 
Avec le sucre, la crème et le diocc^^ 
lat, Famertume du café est « hz/n- 
ponnéè » comme disent les profes- 
stonneis. 

Restait à convertir les 15-25 ans 
au café,, le vrai Nescafé, leader du 
café soluble, tente de relever le 
défi en sortant Nés, un café en 
poudre fine, présenté dans une 
boite qui ressemUe fort à une ca- 
nette de soft-diink, deux fois plus 
grande que les premières boites de 
Nescafé introduites en Europe par 
les G1 à la fin de la seconde guerre 
mondiale. 

Le niveau d'amertume de ce 
100% robosta a été réduit, mais 
pas la teneur en caféine. A 
16franc$ (2,4€) la boite, les diri- 
geante de Nestlé espèrent Men sé- 
duire les consommateurs âgés de 
15 à 25 ans et pas seulement la 
ménagère de moins de 50 ans. Le 
Nés sera ansri distribué en doses 
individuelles. Si les jeunes Fran- 
çais deviennent accros au Ailes; le 
produit sera diffusé dans les 
autres pays européens. 

M.A. 



En France, à 15 ans, 27,6 % des fWes fument. Et 24,1 % des garçons. 


DODcé chez les fiDes. Elles estiment 
être en moins bonne santé phy- 
sique et mentale que tes garçons, et 
les fumeuses peiçofvent cette ri- 
tuafion de fe^n encore phis ac- 
centuée. EUes sont aussL dans la 
prqxilation adotescente, le puUic 
qui déclue pratiquer le moins de 
sport. «Désormais, à âge équi- 
valent, te adolescentes et les Jeunes 
femmes fument plus que les 


hanmes», explique le professeur 
GiUes Brucker, vice-président du 
bain comité de santé publique. 

«Cette émergence du tabagisme 
Jémirün va donner une explosion des 
pathologies, ajoute-t-D. D'aufant 
qu'hommes et femmes ne sont pas 
égaux face au tabac. » Des risques 
spécifiques liés au sexe existent, 
notamment avec Passodaticm ta- 
bac et irihile ou tors des grossesses. 


Les enfants de la crise 


Les 15-25 ans sont nne « ^n é rati on-tnmdtkm », estime Gérard Mer- 
me^ sociologie. Enfants de la aise, nés entre 1974 et 1984 juste après 
le ineinier dioc pétroBer, Os srat à la gtiam iArg de denx dèdes. Lems 
références osefOent entre la France et FEarope, avec une forte 
infloence provenant de la culture nord-américaine. Adolescents {tins 
tôt par nqiport mot générations précédentes -la puberté les touche 
antoor de U ans en moyenne, deux ans pins tôt qnü y a un demi- 
siède -, Os deviennent aussi adultes pins tard dn fiait de leur présence 
prabKieée au domîcSe fiwitfKai et de lenr difficnlfé à devenir anto- 
nomes finandëreraenL Leurs attfltndg* de consommation sont diffé- 
rentes de celles des générations âgées, mais elles sont rimOaires à 
ceDes des jennes des antres pays eoropéens. Leurs dépenses 
s’rakntent à 80 % vers des prod^ liés an spcN^ à la nmsîqoe, à la 
tedmotogSe et à Fapparence. «La d^fgeutté pour te entr epr ises qui 
cherchent à diéer te Jeunes consmamatetas, expfiqoe Gérard Menuet, 
pro vi en t du Jhrt quVs rénstant aux marques et à tonte communkation 
qMfiertdtdu'Jeunisme"achercheridtàteréaq>érer.» 


Les dangers du tabac sont bien 
connus des adolescetits, qui ont été 
informés par des campagnes publi- 
citaires ou des actions plus ciblées 
dans les établissements publics. 
Elles ne sont pas parvenues à faire 
changer leur comportement, sur- 
tout diez les filles. 

« Au début des années 90, raconte 
Lucette Barthélémy, directrice du 
coUège ré^onal d’éducation pour 
la santé en Lorraine, notre dixours 
étaû très hyipéniste. B ne fallait pas 
boire, pas fumer, pas toucher à la 
drogue... Or, les adolescents 
cherdient un équilibre de vie, sur- 
tout pas des interdictions. Leur ob- 
jectif n 'est pas d’être en bonne santé, 
mais d’être bien. » 

Cette femme, qui organise des 
actions de prévention sur le terrain, 
a choisi de faire réfiéchir les adoles- 
cents sur les alternatives au plaisir 
de la cigarette. «L’idée est que 
Fénergie ne doit pas partir en fumée, 
reprend-eUe. Bs aiment la musique, 
le sport et beaucatp d’autres choses. 
Mais nous, les adultes, nous dévora 
aussi admettre qu’Ss fassent leur ex- 
périence de vte. » 

M.A. 



Boutiques lUibrcaL l^aris ft 2, avenue Uadgaon, tel : 01 45 63 10 JO el 22. me François 1", : 01 47 20 74 27. 

M<Mite-(^Ia 2, avenue des Spélugueo, tel : 00 377 93 50 01 10. Liste des poiols de veate : 01 49 17 83 10. 
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Des ondées au nord 


VENDREDI. Une zone dépres- 
sionnatre se situe sur le proche 
Atiantique. Une perturbation ren- 
trera doucement dans l'intérieur 
des teoes en prenaitt un caractère 
instable. Elle sera suivie vendredi 
par un front secondaire instable 
qui baiûera les répons proches 
des côtes de la Manche puis par 
une autre pertnrtiation. 

Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie. - Des averses 
balaieront la Bretagne et les pays 
de Loire puis la Normandie. Une 
accalmie se produira ensuite mais 
de nouvelles pluies aborderont la 
Bretagne en fin de journée. Le 
vent de sud sera modéré. U fera 
doua entre 13 et 16 degrés. 

Nord-Picardie, ne-de-Rance, 
Centre, Hante-Noimandie, Ar- 
dennes. - ^rès un passap plu- 
vieux inst^le en fin de nuit et de 
matittée, une période d'accalmie 
se produira avec quelques éclair- 
cies. De nouvelles averses passe- 
ront en cours d'après-midi. La 
douceur persistera avec 15 à 19 de- 
grés. 


Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Randie-Comté. - Le 
début de matinée sera agréable 
avec un ciel voilé puis des ondées 
arriveront par Tooest. La dou- 
ceur printanière persiste avec 16 
à 19 degrés i'après-midL 

Poitou-Charentes, Aqtâtalne, 
Midi-Pyrénées. - Le ciel sera 
partagé entre nuages et éclaircies 
le matin avec quelques ondées 
sur les Pyrénées. Dans l’après- 
midi, les éclaircies seront plus 
belles. Les températures seront 
printanières entre 17 et 22 de- 
grés. 

Limonsln, Auvergne, RhOne- 
Alpes. - Quelques ondées se pro- 
doiroDt surtout en matinée puis 
les éclaircies deviendront prédo- 
minantes raprèspinidL Q fera très 
doux, entre 15 et 20 degrés. 

Langnedoc-Ronssillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, 
Corse. - Quelques ondées seront 
possibles le matin sur le Langue- 
doc puis le soleO dominera large- 
menL Le thermomètre indiquera 
entre 16 et 20 degrés. 
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PRÉVISIONS POUR l£ 2 AVRIL 1999 

VŒe par viDe, tes mtn h n^naG rima de température 

et Fétat da deL S : ensolefné: N : nuageiir, 

C : coom^ P : ploie; * : ne^ 


AJAcao 

BIARRITZ 

BORDEAUX 

BOURGES 

BREST 

CAEN 

CHERBOURG 

OfRMONT-f. 

DUON 

GRENOBLE 

Uli£ 

UMOGES 

LYON 

MARSEILLE 


■pal» NANCY 
SD7 S NANTES 
TOnS N NICE 
8/T9 N PARIS 
9/17 N PAU 
10n4 P PERPIGNAN 
ions P RENNES 
8/15 P Sr-ET1ENNE 
9/17 C STRASBOURG 
5/16 P TOULOUSE 
4/19 C TOURS 
^6 C HMRMSmI 
7/17 N CAYENNE 
8/16 P FORT-OE-fR. 
800 N NOUMEA 


4/16 P 
8/16 C 
9n8 N 
10/16 N 
7/18 N 
10/19 N 
VI6 P 
8n6 C 
m? N 
8n9 N 
7/16 N 

2V2B P 
2009 N 
2509 P 


PAPEETE 

POINTE-A-PIT. 

5T-OENISR É. 

AMSTODAM 

ATHENES 

BARCELONE 

BELFAST 

BELGRADE 

BERUN 

BERNE 

BRUXELLES 

BUCAREST 

BUDAPEST 

COPa/HAO/E 

DUBLIN 

RtANCFORT 

GENEVE 

HELSINKI 

ISTANBUL 


7/18 S 

ions S 
ions N 

6ns S 
3/15 N 
Sri6 S 
1/16 S 
6/18 S 
6/12 C 
5/17 5 
sn2 S 
8/12 S 

sns s 

5ns N 
-3/5 N 
7/t3 N 


nsv 

USBONNE 

LnÆRPOOL 

LONDRES 

lUXSAOURe 

MADRID 

MILAN 

MOSCOU 

MUNICH 

NAPLES 

OSLO 

RAIMA DEM. 

PRAGUE 

ROME 

SEVILLE 

SOFIA 

ST-PETBISB. 

STOCKHOLM 

TENBUFE 

VARSOVIE 


4/13 C 
12/19 N 
9^3 N 
8/15 N 
7/17 S 
609 S 
903 S 
2/10 S 
ins S 
an9 s 

1/6 N 
7/21 N 
3h5 s 
sn9 s 

10/25 S 
S/12 C 
V9 C 
2h3 5 

11/16 s 

2/16 N 


BRASILIA 
BUENOS AHL 
CARACAS 
CHICAGO 
UMA 

LOS ANGELE 
MEXnO 
MONTREAL 
NEW YORK 
SAN FRANCIS. 
SANT1AGOCHI 
TORONTO 
WASHINGTON 


ions S lECAIRE 
3/16 S MARRAKECH 
NAIROBI 

18/29 S PRETORIA' 
14/21 C RABAT 
23/28 P TUNIS 


ALGER 

DAKAR 

KINSHASA 


11Æ3 S il » O C tol 
19/25 N BANGKOK 
8/13 5 BOMBAY 
12/27 S DJAKARTA 
1/8 N DUBAÏ 
SinS S HANOI 
an4 s HONGKONG 
9/23 S JERUSALEM 
4/T4 N NEWDB4U 
1403 C PEKIN 
SEOUL 

9/22 N SINGAPOUR 
1803 S SYDNEY 
2202 S TOKYO 


1403 S 
1306 S 
18/26 N 
15/26 N 
1001 5 
1Q01 S 
E 

2604 C 
23/31 S 
27/30 N 
2304 S 
21/27 C 
2105 P 
11/20 N 
2208 S 
3/11 S 
4/11 P 
2600 P 
17/20 P 
12/19 C 



LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ ASIE. ;usqu>H 33 déceodae, Ca- 
tiù^ ftdfic Âmice propose aux 
voyageurs se rendant en Asie ou 
en Austrafie, une esc^ É Hong- 
Icong. è paitir de 150 F(S d> iR nuit 
dans des hôtels locaux de hsit de 
gamme avec le transfert inclus. 
L'olTjectif de cette pi oino ü o u ori- 
gfaaie est d’encourager tes voya- 
geurs Âançab à faire escale à 
Hongkong un, voire plnsleors 
jours. Renseignemests au 01-41- 
43-75-77. 

■ fr/INCE. a Poccask» des dix 
ans du Parc Ast6ix,laSNŒ<d6n, 
du «atnedi 3 3Q ifinaocfae 25.avx^' 
jusqu’à 50% de réÀictîan sur les 
bfitets /VR des TCV Æects à desti- 
oation de la gare aéropcxt anies- 
de-Gauüe. Sur place, une navette 
assure les trans fe r ts jusqu’à ren- 
trée du parc. Le bfllet SNCF per^ 
met en <wtre d*obtàdr une réduc- 
tion sur le billet d’entrée au patci 
85 F (13 €) pour les enfants 130 F 
(20 €) pour les adultes. 
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VENTES 


Les coUectionnenrs des reliques d’anciens paquebots se rrirouvent à Bordeaux 


L’ËRE des grands paquâxsts, qui 
s’est terminée à la fin des années 60 
avec le France, rassemble des coi- 
lectionneuis d’horizons parfais très 
différents, qui se retrouvent pour 
acheter des reliques évocatrices de 
la vie à bord: meubles des mal- 
leurs créateurs, linge, service de 
table et souvenirs de toutes cati^o- 
ries (afiScbes, menus, cendriers, 
etcL). 

A Bordeaux, une vente qui a lieu 
samedi lOavrï comprend notam- 
memtesuccesskmd’ûnprofesâoD- 
nel des grandes traversées, Geoiges 
Burosse (1883-1936), nommé 
commandant du paquebot Ile-de- 
France en 1933. Cet héritage 
compte entre autres 2400pho^ 
graphies d'archives persomiéOes, 
qnÀpies inèces raies ou anecdo- 
tiques. 

LES PHOTOS DU aMMUAMMUfr 

Inanguié en 1927, Be-de-France, 
qui assurait ia Uaison Le Havre- 
New York, avait été conçu dans un 
s^le résolument contemporain, 
avec des décors de Ruhbnann, Sue 
Mare, et le ferronnier Raymond 
Subes. Composées de photos prises 

par le mrnrnanHanfr hli-mâoe OU 
par des professionnels, les images 
consrituent une documentation du 


plus grand intërèL On y découvre 
les aménagements Intérieurs des 
première classe (800 F, 122 €), des 
lots réunissant des vc^/ageuES cé- 
lèbres (1000{^ 153€), les souvenirs 
de diveises aoisères : la Méditena- 
née en 1931 (77 photos, 700 F, 
107 le Spitzbeig en 1932 (75 pho- 

tos, 800 F, 122 €), les Caraïbes la 
même année (150 photos, 700 F, 
107€). 

Calendrier 

ANTIQUrrÉS ET BROCANTES 

• ROYAN (Cbarente-Maiitùne) : 
Salon des antiquaires, palais des 
congrès, du vendredi 2 au lundi 

5 avril, le vendredi de 15 heures 
à 22 hemes, les autres jours 
de 10 heures à 20 heiûes, 

40 exposants. Enlzée : 25 F 
(3,81 Q. 

• BERNAY (Eure) : Salon des 
antiquaires, Hans l’abtatiale, du 
vendredi 2 au lundi 5 avril, de 

10 heures à 19 b 30, 30 exposants. 
Entrée :20 F (3,05 €). 

• BAlQAC (Gmri) : antiquités, 
brocante, centre- vilie, du 
vendredi 2 au lundi 5 avril, 

de 9 heures à 19 heures. 

• OBERNAl (Bas-Rhin) : 


Toujours présentes en grande 
quantité sur les paqueberts, la vais- 
selle et r ar g euie De sont d ifféiei i i es 
dans tes trois dasses. Pour Ninman- 
die, Chiistofle réalise le service de 
couverts «Allas» destmé aux pre- 
mières, dont on ensemble de 
60 mèces est estimé entre 20000 et 
25 000 F (3 053 €), Ercids oée te ser- 
vice Neuilly pour les deuxième 
dasse. En.troîrièn]e, .on idiEse tes 


antiquités, brocante, da 
vendredi 2 an lundi 5 avril, 
de 10 heures à 19 beioes, saSe 
des fêtes. 30 eqxïsaiits. Entrée : 
15F(2,29€). 

• ANTIBES (Ahtes^aritimes) : 
antiquités, brocante, Bott-vaifean, 
du samedi 3 au mardi 20 avril de 
10 h 30 à 19 h 30, 136 exposants. 
Entiée:40F(6,10€). 

• GUÉMENÉ-PENFAO 
(Loiie-/\tiantiqDe) : antiquités, 
brocante, salle omnisports, du 
samedi 3 au lundi 5 avril, de 
10 heures à 19 heures, 

80 exposaoTts. âitrée : 20 F 
(3,05 €). 

• OUVET (Loiret) : Salon des 
antiquaires, centre cutturel 
d’Yviemont, les samedi 3 et 
dimanche 4 avril, de 9 h 30 à 


MOTS CROISÉS PROBLÈME N> 99078 


1 234 56789 10 1112 



HORIZONTALEMENT 

I. Le travafi c'est ia santé— la 
preuve, -n. Assure les seconds 
rôles. Ailes britanniques. - m. Pro- 
te T^iaxaOD ite son venm. Sot 
de preuve. -IV. Circulent en Rou- 
manie. Des fiables bien avant La 
Fontaine. -V. Donne des renvois 
au lecteur. Tourbillon venu du 
Nord. - VI. Arrose la Bel^que et ia 
France. VaOée fluviale. En rébellion 
avec le chef. - vn. Fût en sorte que 
la ruche ne manque pas de main- 
d'œuvre. Sont passés dans le 


champ. Lettres d’Henri. - 
Vin. Donne de la hauteur et de 
l’autorite. - DL/lrrivée de pèlerins. 
Fait de l'effeL - Z. Entremêlée. 
Assurent un bon nettoyage. 

VERTICALEMENT 

1. Apporte un peu de douceur. 
-2. Met en place ia pénurie. Fer- 
sonnage brechtien. - 3. Comme un 
hareng qui vient de frayer. Bien 
situées. -4. Proposition aux 
hommes d'actions. Sans grande 
importance. - 5. Fait la haie. Epilé à 


9 505 Jeux de mots : 

3675 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min), 

l’extrémité. -6. Elever dans 
^ refifbrL Moyen de communication 
très emprunté. -7. Préposition. A 
r^iéritif et en salade. -8. Dieu du 
N3. Chantés à l’office. -9: Sans 
bavure. Ttavaa d'approdie et de 
destruction. -10. A reçu l’oidre. 
Fait peau neuve. - 11. Voyelles. 
Marine sombre. -12. Comme des 
manières d’un antre gare. 

Pt^ippe Dupuis 


SOLUnON DU N* 99077 

HORIZONTALEMENT 

I. Contrepartie. -Q. Exérèse. 
Arec. -m. Négus. Lapent. -IV. 
Traiteur. Nao. -V.Tee. Rapt. 

- VL Ire. SAE. IL-Vn. Peur. Arasa. 

- vnL Enrubannages. - K. TcL Sic. 
Et Um. -X. Euphorisante. 

VERTICALEMENT 

1. Centripète. -Z (teer. Rendu. 

- 3. Négateur. - 4. Thiie. Rush. 
-5. Restes. Bio. -6. Es. Anacr 
(crâna). -7.Pehue. -8. Ara. Anes. 

- 9. Rap. Pirata. - 10. Itent AG. 

- 11 . léna. Iseut - 12. Ectoplaane. 


modèles Srius de la maisrai AHe- 
nide, une sous-maïqne de Chris- 
tofle, nettement moins ciiiËxe : une 
suitede48sous-véasssontanDicm- 
cés à 9 000 F a 374^. 

GRMIOUJXE 

NonrnnuSe était réputé pour la 
quafité de sa tabfc^ et la carte des 
vins des premières le confinne . 
puisq^oe on. y; ^opose. trente 


19 heures, 35 exposants. Entrée : 
15F(2,29^ 

• REIMS (Marne) : brocante, 
parc des ejqios, 3 et 4 avril, 
de 8 heures à 18 hemes, 

500 exposants. 

• VAKSf (Orne) : antiquités, 
brocante, hàu du Crû, route de 
Vimoutieis, du samedi 3 au lundi 
5 avril; de 10 beuxtt à 18 bernes, . 
100 eiqiosaDts. Entrée : 16 F 
(2,44€). 

• L’ISI£-SOR-LA-SORGDE 
(Vaucluse) : antiquités, brocante, 
avenue dé C^uatie-Otages, parc 
Gautier, du samedi 3 au lundi 

5 avril, de 9 heures à 19 heures, 
700 exposants. Entrée libre. 

SALONS ET COLLECTIONS 

• GRASSE (Alpes-Maritimes) : 


TTiarqnes ri»aiii|ia gne , dans tmli- 

vret orné dTDristratioDS d’Edcÿ Le- 
grand (3 000 F, 458 €). 

Les «qipattânents de grand hnc- 
constitoent presque nne classe à 
part, avec leurs accessoires spéci- 
fiques comme ces deux^assiettes 
plates en porcelaine de limc^es 
Havîland. àibnd rvoËe et à décor 
aigent signées Suzanne Lalique 

(50p0^7©4: V 

Borusê des flacons et écfaanrillrms 
de parfums, palais des congrès, 
samedi 3 (de 14 heures à 
18 heures) et rfimanche 4 avril. 

(de 10 heures à 18 heures), 

25 esqiosaids. Entrée : 15 F 
(2,29 €): 

• PARIS : Salon des jeux et de ta 
maquette, porte de VezsaiDes, 
da samedi 3 an ^manche 11 aveü. 
de 10 heures à 19 heures, 

250 eiqïosants. Entrée : 65 F 
(9,92€). ■ 

• HARDINGHEN 
(E^-de-Calais) : Boinse 
minéraux et fiTsales, salle ' 
nerre-Bonningues, samedi 3 
(de 14 heures à 19 heures), 
dimanche 4 et lundi 5 avrï 
(de 10 beores à 19 heures), 

25 exposants. . 


Certains coUectionnenrs re- 
cbeniientqiédaleinent les menus, 
qui se n^ôdeot de 50F à 400F, 
7,6Z€ à 60,97 €, suivant te prest^ 
du paqndiot. Les boutiques du 
bord vendatent des cadeaux et des 
sorweinis introuvables aiBeurs, 
d’où teur pr^ge. On trouve donc 
id des findards en s(^ de idusletiis 
navires, dont tes plus chers, des car- 
rés Hermès provenaiit dp France 
(196^, sont estimés entre 6 000 et 
S 000 F (914 à 1 219 €). Les modèles 
édib& par les maga sins An Prin- 
temps restent accessibles à partn 
de2500F(381^ 
ftnni les moible^ les Aaises 
longues de pmitr dont la F^xitetkm 
de sdhfité n’est ;dus à Ëurê, valent 
entre 2 000 F et 4 000 F selon la 
provenance et rétat de conserva- 
tion (305 à 610 €). 

CaOuritieBedei 

•k Biudeàinr, samwfi 10 avril, expo- 
sition la veille de t0h30 à 
12 heures et dë 14 h 30 à 21 heures. 
Etude Qiaries-Jean ifit Cazaiix. Ou- 
bem, Briscadleu. 280, av. Thiers, 
33100 Bordeaux, tél. : 05-5&32-32- 
32. Expert Louis-Rwié Vian. 67, 
quai d’Orsay, 75007 Paris, téL : 01- 
454S«5<78. 


L'ART EN QUESTION 


B) ceUaboraKoaovcê 




Réaeloa 
êss M'asSeï 

Nstlonaox 


Une étrange chevauchée 


L’ART DU BRONZE coruudt un 
essor particuEa’ en ItaUe dèste dé- 
but du XV' siède. La Renaissance se 
passioime pour l’/Vntiqaité, les 
fboffles sont ncHiiIxeuses dms toute 
rnalie, et la découverte des bronzes 
antiques espBqtx cet engouement 
Les artistes s’attadient à âte tbodee 
te bronze, ua t aiu s s’essaient même 
à Part de là fonte. Outre tes 
commandes i n m ort a ntes pour' les 
^fises. Part du petit bronze se déve- 
teppe, permettant aux amateurs de 
posséder et de cdlectianDer des star 
tœttes ou rtes objets rfiveis. 

Cest surtout à Florenoe et dans 
Fhafie du Nord que se trouvent les 
entres les iHus actifi. Suivant tm 
co pian t naturafete de f^mque, Far- 
tiste a mis en seèxie un étrax^ 
gnome, pathétique et attnddssant, 
à peine pins grand que Fescargot 
qu’a dievaucbe. La collection des 
bconzes de la Renaissance feisait 
partie, avant leur Installation au 
Louvre en 1796. du Gaide-Menble 
de la Couronne. 


Gnome à Vescargot 
ItaUeduNtnd, 
première moitié 
duXVPsiècle 
k.:37,Scm; 

. L. : 19,5 an 
bronze à patine noire 
aaquelée 

pÆ, 

liùsée Al Louvn. 
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OÙ étaient exposées les cdtections 
duGasde-Mei^: - 

te An r h atgaii rie I fentafflleg ? - 

• A Factuel nùnisÂs de la mar 
rine? - 

• palais du Luxembourg ? 
Solution dans £e ifonde- du 

9avriL 


Sohdkm du jeair no para dans 
Le Monde du 26 mars: 

La rétioqièctive SeDdr de 1^ et 
Feqxitition « Inqnressionnistes et 
Tomantiqpes fiançais dans tes mu- 
sées àDemands» de 1951 ont tmmi? 
deux eu lieu au Musée de FOrao- 
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VOYAGEUR » 


!!L iusqü'jii 51 décembre, Ca- 
/ racihc France propose aux 
’ rendant en Asie ou 
*-^trai:e. une escale à Hong- 
^ a rjrt ir de 150 F (23 €) la nuit 
noteîsS iixaux de haut de 
f transfert inclus. 

- de eette promotion ori- 

• 'iy. ü'enc\>uraBer les voya- 

siaiîsais j foire escale à 

• un, voire plusieurs 
J^ü^.scjpnemenis au 01 - 41 - 

• f RANt !.. A Toccosion des dix 
. ‘ dL :\irc Astérix, la SNCF offre, 

.à|îvdi 3 ju dimanche 25 avril, 
-V-'j jO'ii de réduction sur les 
/ :t\v Ai'R dü^TGV directs h desti- 
- r. de !j gare aéroport Charles- 

* >r,\:'.u. Sur place, une navette 

•’ troiuferts iusqu’a l’en- 

:.idrc. Le billet SNCF per- 

• :*■. L'uirj d'obtenir une réduc- 

.e bîHct d'entrée au parc: 
• *- pt>gr les enfants et 130 F 
• .*• '..r k“« adultes. 




au Centre 

5™»^ « fe.la pho tographie (CNM. à 
ranime i«cimectvve de sk photo- 
prapWes et pubKe un livre œnsaaé à 


^^psuvreté et eu délhement de la so- 
^àe son pays. Il a expüqué au 
son parcours. • INGENIEUR de 
.tormatmnf comme de no mb reux pho- 
tographes de Pex^JRSS (|id sa sont 


CULTURE 

■ LE MONDE /VENDREDI 2 AVRIL 1999- 

opposés au régime, Boris Mikhaiiov 
produit depuis le milieu des années 
60, des séries très (fistînetBS, toutes en 
réa c ti on à Pbnegerîe offideRe. #L£ 
NU. thème s quaUfié de a pomogra- 


phiques au temps de PURSSw est ré* 
current dans l'œuvre de MBchcûlov. Il a 
été renvoyé de son p<^ cTîngénieur, 
en 1968, poœ avoir pris des nus de sa 
femme, fl expose au CNP une série de 


sans-abri qui exhibent leur corps 
meurtri Symlxrf^ pour Mikhaflov, 
d'une sodété revenue ceupqéif ^ 
/D », ces portraits perdent toût'sens 
moral dans cet accrochage paririen. 


Les images non confonnes de Boris Mikhaiiov 

Renvoyé de son poste d'ingénieur pour avoir photographié sa femme nue, l'artiste ukrainien, consacré dans une exposition à Paris, 
n a cesse ensurte de casser les codes visuels officiels de l'URSS. Il montre aujourd'hui un empire disloqué, « revenu au point zéro » 
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a ËÇAIT SOVIÉTIQUE, un pho- 

tpgraphe soviétique, dans la 

ville indostrielle de Kbaikov, en 
Ukraine, et Fauteur d'images intei^ 
dites-, estampillées ^pornogra- 
phiques » par le r^bne de Brejnev, 
la disIncatioQ de rempéce et Fair 
du temps ont transformé Boris 
hfikhaflov en artiste ukrainien, 
iconoclaste jusqu'à Fœcës, ignoré 
dans sa ville, cââné dans le monde 
entier, dte passage à Paris pour une 
xétioqxctive. 

Ukzâmien donc, qui le rappéfle 
en évoquant le jcÂ de son 
équ^ nationale de football, face à 
la France (0-0), 1e 27mars. est 
bon, notre attaquant ChevtcfunJu^ 
n’erf-ce pas?» Moustache maH- 

cieuse, oeil bleu vif, Boris MkfaaOov 
à soixante ans. Cest un retraité ac- 
tif qui s’erqmme, subsistant avec 
une pendon de 20 dicÆars par nués 
et qui a vendu seulement cinq 
tmages à la Maisem de la léioto de 
Moscou. Des bourses étrangères 
lui fôsit tenir la tête hors de l’eau. 
« Quand le rouble pkmge, c'est dur. 
Chi ne V# pas bien mais on se di- 
brouille.» 

«Pendant 
soixante-dix ans, 
on n'a montré 
que des images 
d'une vie belle. 

C'était impossible 
de montrer le mal, 
le méchant, ie laid... » 


Le paro oms de Mïkhaîlfw mt m- 
iui d’une poignée de léiotograf^ies 
rebeOes dans une URSS qui nimt 
nmage autre qu’oflSeieBe. Cnrrmtp 
Vautres, il a 'éiétencé sur le marché 
inteniational de fan qxés la peres- 
tnâka. La qnaâ-toteBté de ces pbo- 
tt^ ra phes oDt dcqiau. As àOldiai- 
lov, qui a d'abord été. comme 
d’autres, ingéiüear d'études dans 
faimemeirf. n rectifie: *CAaitun 
mâter ennuyeux. J’unis un mauvtâs 
mgfiàeur.» Sous-entendu: fl avait 
la tBte aflleias. A la {fliotogcaiflije, 
quü en tr e pren d à FSge de vingt- 
huit ans, avec une culture hésttante 
-•ieU&neRo<ÿdienho,je le amnais- 
sàs très mal ». 

IfiUiaflov a toxôouis fait de la 
photo CT amateur, refusant les 
commandes ofiBdelIes. Sa pre- 
ndre? « üne femme avec une cigch 
réte. J’essayais de placer mes images 
d 2s tilMdwi soviétique. Ils r^u- 
soàent les portnats, ne prenment que 
les vues efanûrunac et les passages. » 
FfiotogFaphier des femmes sera 
son «chemin vers 7a liberté». 



m Série rougfi », 1968-197$ (àgaatche). 
En haut : « LuriJri », photos noir et blanc 
d'àBnans de famines anonymes, retouchées 
et colorées par Mikhaiiov pour ses clients 
f2972-19>BS.) En bas : pauvreté et sans-abri, 
dans « Case Bistory » (éd. Scalo). 


D’abord des portraits de sa soeur, 
pcDS d’amies, ou dnae femme avec 
qtfl fl vivût «Moû vous 50i«i; la tf- 
rnete entre ce qui Actif érotique ou 
pas, en IMon soviA’que... » 

Ces portraits intimes mènent à 
une recberebe sur k corps nu qui 
traverse tout son travail; «De 
temps en temps, une petite photo 
àotique ou parrmffxqtiuque passait 
sous le manteau. Cétitit compiète- 
meirt interdit, mois quand on en a w 
jme, on nepecti retourner en amère. 
fai fitit de foties photos de finunes 
nues, pas très bonnes. Evidemmerti, iï 
neJblUtit pas sejitire attraper. » 

11 se frit attrapée Mflduôlov laisse 
trebier des n^atiâ de sa femme 
nue dans im labo-photo qu’il a 
monté dans Fusine où il travaille 
comme ingéniam «Le KGB hxal a 


déemvert les négatifii les a cortfiy 
qu^ et/or été wh/ du Jour au lende- 
mmn. » Cétrit en 1968. L’épisode 
bouleverse le bonhomme, qui réus- 
sît à se faire embaucher dans ime 
autre usine : « Ça m’a rendu mé- 
chant Me fiire Scenckr pour ça! Je 
photograjtitiais defiçon molle, dans 
mort com, mon vtombnL Je me suis 
mrvert sur redérieur et mon environ- 
nemerti social» 

TÆkhaflov en tire voie piûloso- 
phie de son travail, en léactioD to- 
tale à Feqjézience historique et vi- 
suelle de son pays et à 
Funifonnisation du goût «Pendant 
soaante-dix ans, m n’a montré que 
des images d’une vie belle. CAoH 
inqKS^e de montrer le moi, k mé- 
ctent le laid, des énmtions qui for- 
ment un espace cultuTei bien réel, 


Des corps livrés en pâture 
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BORIS MOCHAOXÏV, Coitre na- 
tfoori de la photographie, bétd 
Sadomon de Rothschild, U, rue 
Benyer, Paris» 8*. MfGeoc^V. 
TéL: 01-53-76'12-32. TOUS les 
: loiBS» de 12 beiires à 19 heures; 
fenné le mardi. Entrée 30 F 
(dtSF'Q, 7R15 F C2»29 €). Josqn’au 
24niaL «Case ï&tixay»» de Bo- 
xfslffidiaBov, entretien de Pan- 
tenr avecUya Kabakov et Victor 
Itapftsyn (version anglaise), 
éiLSçalO,478llL, 398 F (60,67€). 

«LUitSSaétéunffoslabcffatitire 
le monde entier. Et pour ma un 
':kàxeitiam photagrcqtit^ue. » Cest 

;^Kde quH ex- 

■ ‘■ptiisè an Centre natiODri de la iflio- 
;l^ggphte. Caberatohe de tonnes 
îftistâtanés, mises en sâne tbéâ- 
'^Çôâes, détournement d’images 

■ #Ë^ fkar (faoties, superposition 

de tormats (images 

Tto rtM poââiesennofretblaacpré- 
: CTODifleia; panoramiqnes aux cou- 


tems sépia ou bleu), de motifi (pay- 
sages, portraits, nus, vues ur- 
baines).. 

MDdaflovcmisti uit sesinaagesen 
séries, à Fopposé de Fimage isolée, 
qoH suspecte de deverdr une ktee. 
fl âccunnfle plus qu’il ne oée. Llm- 
piessiOQ est encore pbn torte dans 
son dernier livre. Case Hîstory, avec 
plus de quatre cents photos ea cou- 
leur sur le chaos de soo pays, dœrt 
certaines, prises lors de la même 
séance, se rapprochent du lédt o- 
nématographiqae. 

Les séries sont si -distinctes les 
unes des antres qu’elles déroutait : 
ODt-dles le même auteur? Ou, ré- 
pond-il, adaptant ia foime au 
contexte soriri« à reorirooneiDent 
peflitique, singeant diacpie fris un 
standaori éninagerie, au point de 
deveofr une sorte de post-modone 
ukranflen, ri le fecme - aéé dans 
Fart CCTfempocaîn ooridenfal dans 
les armées ai - avait un sens. 

Les photos repeintes sont des 
booboDS désuâs. La « série rouge » 
dais laqurile Nffidiaflov tourne eu 
dérision les di^teaux, banderoles, 


fresques murales qui fonsaient 
Furiveis héroïque dés Soviétiques, 
est la {dus solide, notamment les 
mstantanés fiais de jeunes femmes 
suiinises dans la rue. L'album 
diznages rehaussées de texte 
parente à un lédt intime et concep- 
tuel Les deox grandes séries de pa- 
noramiques réalisées dans 
Fenvirormefflent, entre archaïsme 
et désolation, sont les plus clas- 
siques, consacrées à Flncurie du 
pouvoir devant une sodété qui se 
déUte. 

« LA VâUIÉ PLUS QUE LA BEAUTÉ » 

Reste que Fexposttioo est dam- 
née par une graôade saBe difiîcfle- 
moÉ stqjpcstride *. des portraits eu 
pied, en très ^ands tonnats, de SDF 
souvent vieux, qm erinbeot leur nu- 
dité, leur maladie, leur corps meur- 
tri, leur environnement sordide. 
Cest la série k pKis lécart e de ^/Sk- 
farilov, sojet de Case Hstory 0 s'ai 
eqilique: «Le nombre de sans-abri 
rte cesse de grandir dans le pays. Cest 
une série trodufl moi sentiment 
iotdde&xr^maisausticeîuide«s 


autre que le réaBsme sodaiiste. ü n)f 
a pas une seule photo en Ukraine des 
mUBons de morts des années 30. f es- 
time avoir le devoir de travaiBer avec 
un maténau dij^rent, de montrer ce 
<pie je vois autour de moi »Dms}sa 
entretien avœ Brigiae KôDe, fl parle 
d’une « méthode expérimentale d'un 
amateur qui veut dévdopper et tirer 
tous sds^ms dans son cabinet de toi- 
lette. Cest la continuation du mode 
de vie de la soci&é soviétique, inadé- 
quat et indisc 2 ité». 

Au début des années 70, pour 
vivre, Mikhaiiov travaille comme 
« ftiiotognqthe techniepie» de plans 
et projets d’usine. 0 airondtit ses 
fins de mois en détournant et mo- 
quant Fim^eeie sodaiiste ; des par- 
ticuliers hn apportent des photos 
de proches qui étaient partis ou dé- 


personnes qui n'ont plus rim à eiks 
que leur cwps. Cest un constat sur 
reffondremati de la sodété. Ce n’est 
plus le sodaSsme, plus le commu- 
nisme, mais une shuation sAo, oti fl 
ny a ftius rien. Cest comme un re- 
quiem.»Ücooüati«Lavéritém‘in- 
thesse ftius que la beauté. » 

La leprésenlatiaD du corps est un 
thème esqfloré par Müdiaflov dès les 
années 60, en réaction au r^zme 
sovlétiqTie qui le qualifiait de * por- 
nographie». La dupe de plomb de 
FURSS constitue la justifica ti on mo- 
rale d'une ceuvie, qui, de ce fàt, va- 
□ihite tout jugeapent critique. Mais 
là, à ftris, magnSés un hôtel 
particulkr cossu paririeo, et alors 
que l’URSS est de la carte, os 
grands formats n'ont aucun sens, 
réduhs à l’écœurement qu’ils sus- 
Qtent. 

Os ne sont plus le résultat d'une 
expérience, mais le viol répugnant 
et indéfendable de persœxnes et de 
ce qui leur reste dlutiaiité, liviés en 
pâture au ^uctateor. 


cédés, et dont ils veulent garder 
une trace. Les eflehés sont a^andis, 
coloriés, les yeux sont ouverts pour 
qu’fis «aient l'air vivant»^ mh n’y 
avait pas d’appardls photos, pas de 
pellicule couleurs, pas de studios. 
Mab chaque foyer, surtout à Khar- 


kov, voulait as images. B y aya^^ 
d’art là-dedans que darü toutas les 
photos t^ideBes.» 

Suivront d'autres séries, tou kxns 
difiérentes dans leur format, oolorb 
et facture, chacune fixraant la ré- 
ponse de kffikfaaflov à FimiQerie ofr 
ficielle. Cest la « Série rouge » 
(1968-1975), détournant le «sen&- 
mentÿobal de ce qui peut être sovié- 
tique», constituée d'instantanés 
volés jusque dans l’intimité des 
gens. Puis une sorte d’album infime 
remifli de petites photos en nor et 
blanc coD^ sur du peper Twarhin^ 
et annotées de ccmsidécacions per- 
sonnelles («c Dissertation inadbe- 
vée»), influencée par son aafi; 'lè 
peintre ^ Kabakov : « Ceti ai ôl- 
bum typique de l'époque de Br^neiç 
oit ta société AaitJemA comme un 
marais. Nous n'avions le droit de 
nous occuper que de notre petite ne 
et de nos petits sentiments. » 

Ce qui suivra sera sa vision de 
FUkiaiDe après Fouveituce - «une 
véritable fête » -, qu’il montre 
comme une sodété décomposée, 
misérable, sordide. Un chaos. Rien 
n’a changé à Kbaikov, où une esqfo- 
sitiDD de ses autoportraits nos, en 
1995, a été fermée le kndem^ dû 
vernissage : «l'ami du dhte^du 
musée, un gynécologue, a trouvé que 
c’était pornographique. Les mêmes 
dirigeants sont au pouvoir; avec'ù 
manteau communiste en mans. » . ■ 
Pourquoi Mikhaiiov leste-t-lI' à 
Khaikov? « Cest une vŒe de deux 
nrilSons d’habiianls, une aqntaIe.seT 
crête de Fhidustrie d’amemerti.Je là 
connais par eceur.Je amiprmrb ’ste 
prMèmes. B y a une grande énergie 
dans cette vûle traditionnene mab 
d’une grande pauvreté cuButeBe : un 
tout petit musée, deux galeries... 
Cette relation entre la tradition ef la 
nai-cuBure me passionne. Kharkoy 
me donne une fiiim visuelle, 
à tniMZfl/er. » \ 

Pounait-fl s’installer à l’OueiSt^ 
Sa femme répond non, coiàpé 
pour le posuader. Il est lÂistiiuia-' 
cé : «Le problème, c'est ia cikriÿté; 
hension de ce que Je vois. Prmàre 
des photas sans pdnt de vue vûiaÿ 
sans parler aux gens, sahs 
comprendre, c'est impossible. Je 
voyage un peu, mais il ny a encore 
que chez mm que J'ai rimpressàn 
que tout vH» 

MichdGuerrIn 
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Chico Buarque, chantre 
du Brésil d’après les utopies 

Le musicien revient avec « As cidades » (les villes) 






SftOPAULO 
de notre emvyee apêdale 
Comme le Canecao. la plu» cé- 
lèbre des saQes de concert de Rio de 
Janeiro, le Palace de Sao Paulo est 


REPORTAGE 

La presse vante 
ses enchaînements : 
broderie d*harmonîes 
à la jobîm et de samba 


une« casa de show», «maison» de 
spectacle où l'on réserve sa mbie, 
comme au cabaret. Le 18 mars, 
Chico Buarque, absent des scènes 
tffésiliennes depuis quatre ans O a 
écrit deux romans, EmbrouiUe et 
Benjamin, traduits en français chez 
Gallimard), y étrennait son nouveau 
spmacte : i45 ddodes, « les viDes ». 
Le Brésil était alors à quelques Jours 
de la remise des Oscars à HoUy- 
wood. La rue, traumatisée par la 
brutale dévaluation du real en Jan- 
vier. s*était mobiOsée en faveur de 
Central do Brasil, le film de Walter 
SaUes, et de son actrke fétiche, Fer- 
nande Monténégro. Menu « Cen- 
trait* dans les restaurants. Oscars 
géants dans les rues.. Le Br^ a per- 
du. 

Chico Buarque, élu mi-mars 
« musicien du siècle »par l'hebdo- 
madaire brésilien Isto n’est pas 
hoiruue de mode. *11 est ne' ”clas- 
âque"», écrivait le quotidien natio- 
nal Folha de Sao hiuio. Egal à lui- 
même, fl a donné un concert d’une 
heure et quamnte-dnq imnutes, en- 
cbaînant vingt-six chansons dont 


dix étaient extraites de son nouvel 
album concis - onze titres, trente- 
cinq minutes - As eidades. Puis ce 
fou du baikm rond a joué au football 
au coeur de la nuit sur un terrain fllu- 
nùné - au smn d'une équipe d'« or- 
dsfes»affix)ntantcieOedu personnel 
de rHôtel Renaissance, où Chico 
Buar^e. cinquante-quatre ans, a 
établi ses quartiers pour sept se- 
maines. 

Du récitai nouveau, la presse bré- 
sflittuie a souligné ia d^ieuE, la ma- 
gie des enchaînements musicaux 
- fine brodoie rffaamiomes à la, Jo- 
bîm et de samba des rues. EDe a ne- 
marqué la nouvelle version de 
Con^uçao, la mort banale d.' un mar 
çon, œuvre-dé écrite en 1971, qua- 
rante et un vers savamment 
consmûts sur k dislocation des ac- 
cents toniques de k lai^e portu- 
gaise. Pins >noiente, Cimstmçaol999 
est dépourvue des douceurs habi- 
tuelles du dianteur à k voix fUltée. 
itje rai chantée de cette manière en 
duo avec Femanda Monténégro pour 
Atores e cantores, dit-fl, un disque 
très rAxnt pruduâT pour le pn^ Be- 
tinJio [le sod<d(^e mort du ^da, 
ixpmoteur des canqragnes contre k 
ndsèie et pour k citoyenneté] ». 

Chico Buarque. fils de Sergio 
Buarque de HoOanda, l’un des plus 
grands historiens sud-américûns, 
serah-fl toujours hnjriiqué dans les 
affaires brérilieimes ? Oui et non. 
Un temps proche du Partido dos 
Ilabalhadores (PT) de Lula, tiagu^ 
plutôt indulgent pour le président 
Cardoso - Ichts de sa prenUèfu cam- 
pa^ éleoœale en 1991 , le duuicair 
avah « i»été » à niÎAellectud d’alors 


Vfû Passar, samba torride composée 
dix ans auparavant pour saluer la 
débandade.des militaires -, Chico 
Buarque s’est éloigné des engage- 
ments partisans. La réaStê sockde 
m'intâ'èsse davantage», dit-3. L’an 
dernier, il a cboiâ (facconq>agnerle. 
photographe Sebastiao Salgado, 
parsemant de ses chansons le livre 
Sem Terra (« Sans terre »), « un vrà 
portrât du Brésü, avec ses misères », 
paru an BrésO et en Itdie. 


UnOSME DÊSSaCHAIflé 

Consacré « ambassadeur» du 
BrésO, résistant à Cuba tout au long 
des années de dlaature, Chico 
Buarque n’y a plus nfis un pied de- 
puis dix ans. ^t faundsy agêr quand 
leBré^n’avcàaacuner^i&mdiiAh 
matique avec Cuba. Dans les an- 
nées 70, ceux qui bittaiera contre la 
dicuüure se rencorttraient à La Ha- 
vane. » L’engagement ? « Tout a ^ 
changé. Ce sont ks chanteurs de rap ^ 
delapériphéieqaiji^delachansm g 
poli^ecttÿOurdTwLilsviventlaréa- ^ 
litédanslairpeau.C^quîn*estpasle g 
cas des cAuntrurr de ma génération g : 
[Gflbeito GO. Cætano Veloso.. LS- ' * 
qui sont dejbnnatim universitaire et . < 

véhiculent une vision plus bour- 
geoûe.» 

La nouvelle réalité de Chico Asdda 
Buarque est ceUe à' Embrouille 0e 
titre original, Esfont^ donne ndée tionde 
dektoipeac).Lavflle,sescoDStnic- -«rêves 
fions aléatofrés, sa violence, son IDo- formaa 
gistne, rimmatériafité de son béton, seins c 
foornt écran entre nKmiine éàmon, 

viroonemenL Plus de terre à tou- l^on c 
cher, {dus de mer à vmncre. Tout est La Mec 

tnrtud, absurde, caucfaemardesque. rioco, c 


.« La réalité sodaJe m* 


'élavaitU^e,i 


,45 crdades est un album de fiêvi^ au 
désenchanté. U y ett ques- 
tion de songes - Sonhos sonhos sao, 
■« rêves atvahàpca les buBedns d'in- . 
formadon entendus lesçdr»-, des 
seins d’une femme, des « pâles 
économzsAarqui appdkntauctùmehi 
li^on des cr^més. Macau. Mapute 
La Moque, Bogo^ », de Rio - Car 
rioco, description impressionniste 


Forbach; centre du inonde du travail en l'an 2000 


CATHERINE TBAUTMANN, 
ministre de (a culture, a présenté 
Jeudi 25 mars à Fürbach (Moselle) 
le projet d’une exposition consa- 
crée aux « Cultures du travafl », 
l'une des mitiatwes tes plus symbo- 
liques de la Mission 2000, que pré- 
side Jean-Jacques Afllagon. 

Cette expo^on se tiendra à par- 
tir du mois de juin 2000 sur le Car- 
reau Wendel, immense ensemble 
minier situé à Petit-Rosselle, dont 
le lavoir, impressioniiaiit vestige de 
l’industrie du charbon, doit être 
réaménagé en musée du bassin 
hovu&er, Ueu de mémoiie d’une lus- 
toire sociale et industrielle longue 
de plus d'un siècle (1866-1986). Une 
converrtion a été signée par k mi- 
Tüstre avec les intervenants et fi- 
nanciers du projet, notamment le 
conseil régional de Lorraine, le 
conseil général de Moselle, For- 
bach, Petit-RosseDe, etc. 

Plus de 25 millions de francs 
(3,9 milli ons d'euros) seront consa- 
crés à l’aménagement par l'andil- 


tecte Philippe Jean de randen k- 
voir, qid, avant de devenir musée, 
accueillera les « Cultures du tra- 
vail ». L’eiqx)stion sera ensuite re- 
prise au Musée des sciences et des 
techniques a Iftuâs. Placée h l’heure 


l'architecte et scénographe Dani 
Freixes. L'outQ, k machine, k so- 
ciété industrielle au passé et an 
présent, les lieux de travail, la 
compétition mondiale, les riou- 
veDes soUdaxités. nmnùgration se- 


européenne. elle a été confiée à Jo- . ront quelqaes-uns des thèmes de 


sep Ramonedà, .directeur du 
Centre de culture contemporaine 
de Barcelone (CCCB), institution 
qui s'est donné ponr domaine de 
coinpétence la ville et k culture ur- 
baine et qui s’est imposée comme 
Fune des plus originales et des plus 
fécondes de runion européenne. 
LeCCCB sera coproducteurde l’ex- 
position, dont le budget total est 
estimé à 17 millions de francs 
(2,6 millions d’euros), dont 
13,5 nuUions (2 mflUons d'euros) 
sont apportés par TEtat, k ^on, 
ainsi que par la ville et les districts 
' de Forbach et de Freyming-Merle- 
bach. 

Josep Ramoneda travaillera en 
flaison avec un comité scientifique 
üiternationaL et, sur place, avec 


cet ensemble dont l'épOogue sera 
placé dans U perspective du fixtuc 
La main de rhomme a été choisie 
comme élément conducteur et 
structurant de la scénographie. 
Moiiu cependant pour ce qu’on 
peut y lire de l’avemr que pour la ^ 
gnification symbohque de ce pre- 
mier outil. La ville de Forbach 
(30 000 habitants. 15 % de chô- 
meurs) a eUe-mëme entrepris une 
importante transformation pour 
passer du tiède du charbon à celai 
des nouvelles énergies. Le maire de 
la vflie, Charles Stimweiss, ainsi 
que R(^er Walser, maire de Petit- 
Rosseile, sont confiants dans le 
succès de l'exposition. Os tablent 
sur un bassin d’un million d’habi- 
tants, aHeniands ou fiançais, dans 


un rayon de 50 kflomètces. L'expo- 
sition sera d'aiDeors bOiogue. La 
convention s^ée h Forbach est la 
première d'une' série qui doit oo- 
tamment cohdiûre M»^TïautmanD 
è Amiens le.22 'avril (expDsition 
« LesGouteiûs.dumoi^ »LàBor- 
deaùTe 17 niai («Les Mifiations 
des ^es »L Flo doit être 
du public k détail dès cœnmandes 
faites anx. artistes pour famênage- 
meiit des Champs-Elysées, le 31 dé- 
cembre 1999^ un ensemble de 
portes dorit te fsindpe a d^à été 
repris par des vfltes ^ pioviiice. 


de k vOleu. As cidodes est nn iinbco- 
gEb citadiiL La poâiette, destinée à 
roidinateurparGiingoCarâkffflé- 
lange des photos de vflles des Andes 
ou du Yémen, et grime le chanteur 
eu Indien,, en Noir, en blond... 
« Nous vouBons montrer un rêvé de 
mile, p^ de ré^ maâ un senti- 

mai Evré "à vol <T<^sem’[ea fiao- 
çaisj. Cesf-iin peu le cSmat onirique 
demesrmums.La1âtAatuKa(Xinta- 
minéktmuaque. «Danscetievoion- 
té de résistance par Fimaginaîre, le 
joumai fviha àeSaoPado^va « une 
traduction poé&pie du verdge bréà- 
Umentxstarnpipost-utajinques». 

Elus pragmatiquement, Chico 
Buarque voulait aj^ieler s(Hi nouvel 
album Çhieo Buarque- « Macs ma 
maison de disquâ m'a dit que'cda 
ressembtera&à une nouvelle conqOar 
tion. Cè qùî se vend le mieux au- 
JounI%iLUrk Jeune femme di^ré^ 
cemnirnt à ma fille : "fiai acheté le 
disque de ton pire, mais, c’est in- 
croyaUe,'B n*y a que des nouvelles 
diansons". » - 


Morfo^giie 


Frédéric Edebnam 


icAsddades, 1 CD (BMG 743216 - 
323^ 


DÉPÊCHES 

■ PRIX: juBen Lepen, ranhiur 
teur du Jeu téléinsé « Questions 
pour un cbamptoc », sera le piè- 
sentateur de la tuntième cérfeto- 
nie des Django d’or, mpbées k- 
temationaux du jazz, ivévne, 
mardi 13aviU,àkCitédekiintt- 
siqne du parc de La VBtecte, à Aiis 
(19* anondksement). Cest k pre- 
mière année que cette remise de 
prix est orgarrisée à la Cité de k 
musique. 

■ MUSIQUE : phfs de 4 606 inter- 
prètes se rassembleront, le 
20 Juin, dans les rues de Venise 
pour célébrer avec un jour 
d’avance la PIte de la musique, 
dans 350 lieux de la ville. Cette 
fête culminera, ie 22 Juin, avec 
rexécution simultanée partons les 
musicieus d’un même morceau 
dont les notes seront projetées au 
kser sur le del depi^ te docha 
de la basilique Saint-Marc. A 
chaque note correspondra une 
couleur: 

■ NRJf et TF1 vont produire 
CQujofniemteit le iOt ÿoiv céré- 
monie retransmise en dîrea sur 
les deux- médias te 30 avril, desti- 
née à récompenser tes meilleurs 
artistes de variétés. La soirée sera 
calquée sur les Victoires de la mu- 
sique, mais tes Hits d’orsercmt dé- 
cernés par le public et non par un 
Jury de professionnels, et ré- 
compenseront également des 
chanteurs étrangers. . 
■THÉÂTRE: ia cérémonie des 
MoOères, qid aura Ueu le 3 mai 
au Théâtre des Cbamps-Élysées, 

^ sera reoansmise en direct à partir 
' de20b50parFrance2.PieiTeAr- 
diti présidera k soirée, au cours de 
laquelle interviendront Charles 
Aznavour, Alain Delon, Francis 
Hoster, Colette Renard, Raymond 
Devos et Kerre Penet Seize Mo- 
lières seront attribués. Jean- 
Claude Gnimbeig arrive en tête 
des auteurs nomi^, avec L’.Ate- 
ficr et Rêver peuNïre. Tx»s pièces 
sont citées six fols chacime à di- 
vers titres : L'Atelier, Réver peut- 
être et Le Bel Air de Londres. Deux 
autres pièces bénéfident de dnq 
nominarions : Mademoiselle Else et 
Pour laverie. 

■ La Comédie-Rançaise effec- 
tuera une tournée dans vingt- 
trois v01es de France, jusqu'au 
28 mai, avec Le Legs, de Marivaux. * 
dans une mise en scène de Tadmi- 
nistr a teur général Jean-Pierre Mi- 
quel La tournée, qui commencera 

à Aix-en-Piovencé'et se termineFa 
-à Sailat. concernera pnndpale- 
ment des villes de moyenne im- 
portance, VîDeneuve-sur-Lot (le 
16 avril),- Bayonne Oe 17), Die^ 
(te 20), Êpeniay (te 22), Sanaxy 0e 
24), Salon-de-Provence (le 25) 
Roanne (te 27 et 28, Tverdon 0e 30 
avril), Beaune- Oe 6 ihai), Vésoul 
(Ie7rna0~ - 


Le fiïm-mfessim de Radiohead à la conquête du monde 



CEUX qui ont vu Radiohead en concert affir- 
ment que oes rodœrs d'Oxford n'ont que peu de ri- 
vaux au jeu de l’intensité scénique. La perfor- 
mance sur je vif sublime leurs chansons: Un peu 
comme le mariage parfait de la science harmo- 
nique de REM, du lyrisme d’U2 et de ia puissance 
désespérée de Nirvana. Habituellement, les musi- 
ciens doués d’un tel don consignent sur disque et 
en ridéo leurs exploits en public. Renonçant è f ha- 
bituel album « live », les membres de Radiohead 
ont demandé à Grant Cee, réalisateur-dé plusieurs 
de leurs clips, de les suivre durant plusieurs mois. 
Fruit de ces pérégrinations. Meeting People Is Ea^ 
est un film de quatre-vingt-quinze minutes, diffijsé 
uniquement en cassettes vidéo (^rlophone), qui 
témoigne moins d’un triomphe que d’un para^xe. 
Plutôt que de célébrer les étourdissantes commu- 
nions du groupe et de ^ fans, ce documentaire 
décrit l’ennui abyssal de ia vie en tournée. 


DIËClArS RAGEURS EN DÉPRESSIONS 
En 1997, Radiohead sort OK Computer, son al- 
bum le plus aventureux. Sans tube au format ra- 
diophonique, le disque est piébisdté par le public 
comme par la critique. La logique de l’industrie 
phonographique est immuable : à chaque nouvelle 
production, sa tournée de promotion et ses 
concerts. Le groupe vole dans le monde entier. A la 
Joie du succès d'une œuvre difficile succède vite la 
pesanteur de la routine ; loin de la légende des ca- 
ravanes hédonistes, (e chanteur Thom Yorfce et ses 
acolytes Ed O’Brien, PhtI Seiway, Jon et Colin 
Greenwood se noient dans fabsurrirté de la répéti- 
tion. Aéroports-hôtels-salles de concerts, trajets en 


boude, Paris, Sydney, Ber1in,.Tokyo, entretiens à la 
chaîne, félicitations qui se succèdent en mantras 
imbéciles. 

Grant Gee promène pa caméra témoin, vole des 
instants mais ne s’adresse Jamais directement aux 
musiciens. En un montage fragmenté -et quel- 
ques facilités esthétiques (flous atmosphériques, 
jeux entre couleur et noir et blanc..) -, il retrans- 
crit la vision somrtanbulîque de cette déposses- 
sioh. Parfois, il saisit l’^auche jf une rébelU<xu' 
Thom Ybrke : « Nous, les meilleurs ? N’importe quoi. 
Croà à cette promotion, mais avk aussi au retour de 
fiamme. » Radiohead essaie péniblement de re- 
trouver ia foL « Rappelez-vous quand même Tim- 
portance que cela avait pour nous de voir les Smitiis 
ou REM sur scène.» Les îm^es de. concert sont* 
rares, morcdées en édats rageurs et saturés, seuls 
vrais moments de vie et de catharsis. En charrtant 
le dégo& de soi, le leader de Radiohead a séduit 
des millions d’adolescents. Son œil gauche mi-clos 
depuis ia naissance, sa silhouette d’avorton me- 
nant une bande de laissés-poun<ompte s’animent 
derrière le micro avec un diarisme singulier. 

Led Zeppelin, les Rolting Stones cé^raient tes. 
excès orgiaques de la musique. Radioh^d exploite 
te potentiel dépressif du ro^ Soukgé par la créa- 
tion et le défoulement scénique, Meeting Pa>fde Is 
■ Easy témoigne de œt égarement et Justifie, en 
quelque sorte, une esthétique mtisîeale. Les. Bri- . 
tanniques se sont remis au travail. Ils éuraient d^è 
enregistré, à Paris, une bœine .paitie cFun. qua- 
trième album, prévu pour le dâxit def an 2000. 
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« Mazeppa » de Tchakovski à Milan, 
de trahison privée en trahison politique 

Les Russes Rostropovitch et Dodine divergent dans l'interprétation de l'opéra de leur compatriote 

rS^moSs^la^Hl^ prmière direction à la Scala. Mstislav Rostropo- 

ndée de la trahison nriwp dL**** ® î?** ^ partition complexe où coha- 

•swi» pnvee et politique. Pour sa bitent tenaon éji^e, concessions au folklore 


russe et efimension privée désespérée. Son ^nte^ 
prétation de la discontinuité dramatiqite diverpe 
de celle du metteur en scène Lev Dodine. 


'..iK , 


MAZEPPAt de Tchaikovski. Al- 
fred Muff (Mazeppa), Anatoli 
Xotsdierga (Kochabey), Tatfana 
GoilHMmova (UoDbov), Olga Go> 
riakova (Maria), Giancarlo Bol- 
drioi (Oitlk'), Renato Cazzaniga 
(Iskia^ l’OrdMstre et le Chœnr 
dn Tbéâtie de La Scala, Mstislav 
Rostropovitch (direction). Lev 
Dodine (m. en sc.). 

SCALA DE RÔLAN, prochaines 
représentations les 2 et 6 avril, à 
20 heures. Tél. ; 00-39-02-88-79]. 

MILAN 

corresponifance 

Rien ne stimule davantage la fan- 
taisie de lev Dodine que la lepié- 
sentatioD de la violente brutalité du 
poovom Les prisonniers torturés à 
mort tombent l’un après l’autie tels 
des fantoches inertes dan» les bras 
de leurs bourreaux et com p osent le 
choeur douloureux et muet de la 
tragédie de Roefaubey, coupable ' 
d'avoir pensé convaincre le tsar de 
sa fidélité cc»nme de la trahison du 
cosaque Maz^ipa, FandeQ amant 
bnztal de sa fiQe Maria. 

Cette scène est le tableau le plus 
lâissi de cette nouvelle représenta- 


tion de Topéra de Tch^kovski tiré 
du poème de Pouchkine, Mtava. 
L’image de Mazeppa attadté nu sur 
son cheval a traversé tout le 
XIX* siècle de Byron â Hugo, de 
Liszt à Delacroix. Mais ce qui inté* 
resse Poudikine et TchaBcm^' est 
bien autre chose, ce n'est pas la pu- 
nition du séducteur mais plutôt 
l’idée de la trahison, privée et poli- 
tique. La jeune Maria trahit son 
amoureux Andrej et le désir de ses 
parents qui, eux, trahissent Mazep- 
pa engagé aux côtés de rarmée sué- 
doise trahissant, ce faisant, le tsar, 
qui trahit la confiance de Kochubey. 
Les hommes s'entretuent, les 
fenomes deviennent folles : teDe une 
petite fine. Maria finira par benm le 
fidèle AndteT mort dang $es bras, in- 
capable de la protéger, au son d'une 
aria où la douceur du regret se roffle 
â une violence déclamatoire antici- 
Patrice de cris expressionnistes. 

Cest la première fois que Mstis- 
lav Rostropovitch dirige à la Scala. O 
a choisi pour l'occa^n urte parti- 
tion complexe où cohabitent ten- 
sion éi^que, concessions à la tradi- 
tion foUdoric^ russe et aux scènes 
de genre et dimensioD privée déses- 
pérée. Tchaîkovrid ne résout pas ces 


trois éléments avec le même bon- 
heuE. La « bataille de Poltava » et 
d’une manière générale les mouve- 
ments de masse sont orchestrés 
sans rintenshé dont Moussorgski 
frit preuve dans Boris Codounav. 

COULEUEtS AVEUGLANTES 

Cette discorrtinuité dramatique, 
reprochée à l’auteur dès la première 
représentation à Moscou en 1884, 
Rostropovitch et Dodine Tenvi- 
sagent de deux manières diffé- 
rentes. Le chef est plus attentif au 
moment où émergent le pouvoir 
propre du chant et Tabandcm à la 
ligne mélodique mais le découpage 
des danses, des chœurs, du cosaque 
ivre, le prive de beaucoup d'oxy- 
gène. La dimension lyri^. et fd- 
klorique n’intéresse en rien la mise 
en scène entièrement tournée vers 
la dénonciation du destin de Maria. 
Deux artistes russes de deux géné- 
rations. Rostropovitch (soixante- 
douze ans), Dodine (cinquante- 
quatre ansl, ont, face â la même 
œuvre d’un de leur compatriote, 
une attitude interprétative tout 
autre. «L'histojre de Mazeppa est 
comme la guerre en Afghanistan, 
comme le Kosovo, elle est intempo- 


reUe et n'a pas de Jrimtières », dé- 
dare le métreur en scène. 

Cest avec cohérerKe que les cos- 
tumes de Luisa Spinatelli, souli- 
gnant cette lecture, ne se préoc- 
cupent pas de coller à une époque, 
les cosaques ayant Tinvisibie visage 
des forces spéciales de police d’au- 
jourd’hui. La direction musicale 
sous-estime cet aspect des choses 
qui n'appaialt pas comme exclusif. 
Dodine et son décorateur habituel 
Borovsky ont imaginé une scène 
fixe, une structure qui implacable- 
ment se lève et s'abaisse, écrasant 
de tout son poids les personnages 
et leurs projets. C’est là que Kbehu- 
bey sera mis à mort que Mazeppa 
en finte arcK’e, et que Maria devient 
foUe, sur une scène envahie de cou- 
leurs aveu^antes et iithumaines. 
Une idée â l’impact paissant et im- 
médac mak difiSciie à réaliser et 
moirts convaincante que celle prati- 
quée pour le Lady Macbeth de 
Chostakoviteb. déclaré par la cri- 
tique italienne metOeur spectacle de 
1998. 

Sandro CappeUetto 
Traduit de ritalien 

parAndriana Camlletti 
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VAVEKfSt OUBLIÉ, de SUmane 
Benâësa, avec la compHcitf d’An- 
dré CboaraqnL Mise en scène : 
Sfimazie Benabsa. Avec Agomni, 
Marc Barbé, Pierre Baux, Shmane 
Benaïssa, Martine VandevOle. 
MC^j 1, boulevard Lénine, BoW- 
gny. M” Bobigny-Pablo-Picasso. 
i \ Tél.: 01-41-60-72-72. De 60 F à 
* 140F(de9€à21€).Dnrée:1h3a 

Les l», 2 et 3 avril à 21 heures. 


Mettre en scène fhi^ire de son 
temps n’est pas le fort du théâtre 
cornemporain. Dans leur m^otité. 


les auteurs européens ont renoncé 
à inventer le langage capable de 
s’emparer d’un monde en guerre, 
et les metteurs en scène préfb^nt 
en appeler aux Grecs ou à Shakes- 
peare pour dire les cités et les tri- 
bus d’aujourd’hui, leurs affronte- 
ments et leur décompositiorL A 
l’asthénie de nos politiques répond 
le sflence des planches. Les grands 
problèmes se traiteraient au-de- 
hors, devant les caméras, et se- 
raient désormais incompatibles 
avec le grand théâtre. 

L’auteur-metteur en scène algé- 
rien Sfimane Benmssa n’a pas de 
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ces langueurs. D vient d’un pays où 
la réalité de la tragédie laisse toute 
leur distance aux jeux de scène. D 
n’a pas peur des grands sujets. 
Lorsqu’O le frut, 0 n’hésite pas à 
prendre à bras-le-corps Dieu et ses 
prophètes, à les secouer vigoureu- 
sement, pour leur frire rendre un 
semblant de taisoiL Q le frit avec 
une faconde qu’il frut bien appeler 
méditerTanéenne, où les joutes ver- 
bales n’mt pas pour objectif de dé- 
truire r^tre, mais simplement d’en 
repérer et d’en déserter les posi- 
tions. n donne ainsi à entendre une 
autre culture, dans une dramatur- 
gie sereine du ifire dont la maturité 
ne peut que provoquer l’hostilité 
des pousse-au-crime de tous bords. 

G^IÉROSITÉ GW REGARD 

Ecrit avec la v complicité» de 
ressayiste André Oiouraqui, L'Ave- 
nir oublié interroge chaque Israé- 
lien, La partition est cœitenue dans 
un drpt]^e où s’opposent deux à 
deux Juifs et Arabes, dans la 
commune disparition des pères, 
rintransigeance aimante des mères 
et l'affrontement des oncles -reli- 
gieux et laïques. 

Deux géiiérations tentent de se 
comprendre : ceSe qui n’a su que 
partir en guerre et celle qui vou- 
drait aDer en paix. L’auteur laissera 
ces dentiers tenter de régler leurs 
comptes firaternelleraent autour 


d’un verre d’eau du même puits, 
non sans laisser passer quelque 
chose comme un credo : « Nous 
sommes tous juifs de naissance, 
parce que nous venons au monde 
pour Dteu. Nous sommes tous chré- 
tiens par pénitence parce que nous 
avons tous des péchés à racheter. 
Nous sommes tous musulmans par 
espérance parce que chacun de nous 
nhv à un paradis caché. Si je suis 
laïque, c’est parce que je subfidgué 
d’être un erjantj^e à Dieu, v 
En dépit des apparences, la ten- 
tation du discours est sans cesse 
balayée par la générosité du regard, 
par l'attention aux histoires des 
peuples et aux itinéraires des indi- 
vidus. Pas un qui se contente d’être 
un porte-parole, sans déplacer son 
poids de chair et d'espoîn un 
qui n'aurait pu être une belle et 
bonne créature de théâtre, si le 
metteur en scène Siîmaoe Benaîssa 
n'étalt demeuré trop sage devant 
l'auteur de L 'Avenir ouMié Le désé- 
quflibee cette fois, est dans le refus 
de théâtre, malgré rengagement 
certain de comédiens comme Mar- 
tii>e VandeviQe. dont l’aptitude â 
passer de la mère juive à la mère 
arabe offre au spectateur une de 
ces in te rrogations qu’aime à poser 
Slimane Benaîssa, jusqu’à investir 
le point final, 

Jean-Louis Parier 


INSTANTANÉ 

HAMPTONAUCLUB 
LIONEL HAMPTON 

Lionel Hampton est assis, plutôt 
bas sur son siège devant le vibra- 
phone. Pour viser comme pour 
frapper, le vibraphone se joue plu- 
tôt d^out. Cest un instrument que 
d'une certaine façon Lionel Hamp- 
ton a inventé. (I a eu (e temps d'itv 
venter pas mal d’instruments. Au 
départ, il était batteur. 

Ce qu'on ainre également; c'est la 
façon pincée, ntartelée, qu'il avait 
de daquer deux doigts sur un pia- 
no. En fait on a tout aimé de Lionel 
Hamptoa directeur hors pair, dé- 
couvreur de musiciens (Mingus, 
Clifford Brown), université à lui 
tout seul avec un des grands sou- 
rires du jas (Armstrong, etc). Il a 
enregistré avec Armstrong le 16 oc- 
tobre 1930. Sa première gravure, 
elle, date, de 1920 (New Kinda 
Blu^ 

Justement, ce lundi 29 mars dans 
le club d'un grand hôtel qui porte 
son nom, il chante What a Wonder- 
fui World, connu par Armstrong. 
Car il chante. II chante aujourd’hui 
comme le souvenir de quelqu’un 
qui aurait chanté. Il chante prati- 
quement depuis 1909, l'année où il 
a vu ce jour qu'il volt à peine car il 
ne joue que la nuit. 

Longt^nps, depuis 1973 où on le 
vit à New York retrouver Benny 


Goodman, on s'est demandé si les 
néo-ophiles étaient si bien inspirés 
de faire tourner Hampton. En fait 
Hampton, comme Octavio Pâz, est 
un homme nu : comme Pâz, il a vu 
tout brûler, sa maison, ses instru- 
ments, ses disques, ses souvenirs, 
ses breloques et ses partitions, il a 
envie de jouer. Une envie de nuit et 
de sourire aux belles. Cest parfait 
un être vivant. Il vient dans le club 
qui l'honore de son nom. L'or- 
chestre est constitué de jeunes 
quinquagénaires sans le moindre 
génie. La rythmique, en revanche, 
est aussi rassurante qu'un chien 
d'aveugie. 

Le reste est affaire de partitions 
d'orchestre. Deux d'entre elles sont 
correctement achetées (Sh/ny 5toc- 
kings et Hamp's Boogie t/ttoogie). 
D'autres ont été visiblement mar- 
diandées à la baisse (Night in Tuni- 
sie ou Stompin’At The Savoy). Par- 
fois. lors d'une coda sans venin, on 
entend Hampton jouer lentement 
trouver lentement la mélodie 
comme s'il découvrait l'instrument 
placer des accents comme un baiser 
sur le front cela suffît II n’est pas 
dit qu'il ne sort pas plus farouche 
lors d'un deuxième set L'âge, après 
tout ne frh pas rien à l'affaire. 

Francis Marmande 

•k Club Lionel Hampton, 81, 
bd Gouvion-Sain^Cyr, 75017. jus- 
qu’au 3 avril, à 22 h 30 et 0 h 30. 
Tel ; 01-40^30-42. 




SORTIR 


jean Rondi à la ûnématfaèque 
La Qnâriathèque fiançaise rend 
hommage â Jean Rouch, 
ethnographe et onéaste, auteur à ce 
jour de plus de cent *.ingt films 
réalisés à partir de 1947, pamU 
lesquels Au pays des mages noirs. 
M(v, un Ncâr. Jaguar. Gxorico, 
monsieur RMjicL Né en 1917, jean 
Rouch a créé en 1952 le Comité du 

film ethnographique au sein du 
Musée de rhomme. Pionnier de 
renquête cinêmatr^îtiiiquâ, il 
utilise des techniques légères et est 
l’uD des précurseurs de la nouvelle 
\iague. Mais sot tenain d’élection et 
sa pasaon seront l'Alrique. jea.n 
Rouch présentera la plupart des 
séances de la rétrospective qui lui 
est consacrée. 

Cinémaûièquejttmçaise, Mais de 
Chailitn. 7. avenue Albert-de-Mun, 
Mis 1& . M’ Trocadéro. jusqu'au 
19 avril TéL : 01-56-26-01-01. 18 F et 
29 F. 

Ordiestre national de Rance 
L’Orchestre national de France rend 
hommage à Roger I>^sorTnjère 
(1898-1963), l’un des grands chefr 
d’orchestre de ce siècle. 
Communiste, engagé dans la 
Résistance, ce mutiden aura tout à 
la fois défendu la création 
contemporaine et le répertoire 
baroque qu'il dirigea en précurseur. 
Son nom ne dh, hélas, plus 
grand-chose aux mâomanes 
d'aujoiati’huL Paenu les quelques 
disques qu’il a gravés, 0 frut 
absolumént connaître La Merde 
Debus^. enr^istré è Prague (1 CD 
Supraphon). Sviatoslav Richter 
afifirmait que c’était le plus beau 
disque du monde. Du^^ : Khôra. 
Satie : Morceaux en forme de poire. 
Jolivet : Concerto pour violoncHIe et 
orchestre n* J. hfiÛiaud : La Création 
du monde. Koeeblin : Les 
Bandar-Log. lérdtne Pemoo 
(\no1onceDe), î^scal Rophé 
(directiOT). 

Maison de Radio-FTarKe, 116. avenue 
du Pré^dent-Kenneefy. Rjiis 1&. 

AP Pce^. Le 1" avril à 20 heures. 

Tél. : 01-42-50-15-16. 100 F. 

André CeccareDi (Jnaitette 
Dans les années 60, le batteur 
André CeccaieUi - cinquante-trois 


ans - participe â la plupart des 
séances des apprentis vedettes 
yé-yé. H dexient ensuite Tun des 
batteurs les plus demandés en dub 
de jazz, participé, en 1975. â Ttoc. 
super-gtoupe de jazz-rode, continue 
ses va-et-riem entre le jazz et la 
chanson dans les années 80. Batteur 
fin et puissant, André CeccareOi 
mène actuellement un quartette de 
iazz impeccable avec le pianiste 
ttaüen AnttKito Farao, le 
contrebassiste Rémi Vigriolo et le 
saxophOTÎste ^Iv^ Beuf- 
.•iii duc des Lombards, 42. rue des 
Lombards. Paris 1^. M- ChâtelcL Us 
K 2 et 5 avril à 21 heures :1e 4, à 
22 heures. TA : 01-42-35-22-S8. 80 F. 
Ktuiùodori 

Les îles d’Oidnawa, dans le sud du 
lapon, possèdent une traditioc 
théâtrale qui illustre l’infiuence 
chinoise sur la culture japonaise. 
Une des plus importantes formes 
^KCtaculaires d’Ok-inawa est le 
kumiodori, théâtre musica) très 
stylisé qui a été développé au 
XVni' aède par Tamagusiiku 
Chukun, le plus célèbre écrivain de 
théâtre d’Okinawa. Cette 
représentation a Ueu dans le cadre 
du troisième Festival de l’imaginaire. 
Maison des cultures du monde, lûl, 
bouieiard Ro^il. Paris &. 

M" Saint-Placide. Le !•' avril, à 
20 h 5a Tel : 01-45-44-72-50. 120 F. 



De Fécrit â Fécraii ; Histoires 
«famour à Pessac 
Les '< Histenres d'amour » de l'écrit à 
l'écran sont le thème des troisièmes 
Rencontres « On tourne les p<^ » 
qui s’attachent à explorer les 
rapports entre cinéma et littérature. 
Près de 40 films seront présentés au 
cinéma Jean-Eustache mêlant 
œuvres du tépert^re et films 
récents. Le pre^ramme décline 
l’amour sur tous les tons et organise 
parallèiement des soirées autour de 
jean Ce net et Georges Simenon. 
Une programmation dédiée au 
jeune pubHc. des expositions, des 
lectures publiques, ainsi qu'un 
* Espace Rencontres *• animé par 
des Èbraines sont également prévus. 
Onéma jean-Euaache, place de la 
V^RépuNique, 55600 Msac- 
jusqu’au 6 mTTf. TA. 05-St^46<l0-96. 
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GUIDE 



La Oiainbre des tortures 

de Roger Corman. Américain, 1961 

{1 h 20). 

Reflet Médicis KL 5' (01^54-42-34). 
Fermeture de l'usine Renault à Vil- 
voerde 

de Jan Bucquoy. Belge, 1998 (1 h 25). 
Studio Galande, 5* (01-43-26-94-08 +). 
Spartaeus 

de Stanley Kubrick. Américain, 1960 
(3 h 15). 

Grand Aaion, S* (01-43-29A4-40). 



Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel 3615 LEMONDE ou tét. : 08-36- 
68-03-78 (2.23 F/min) 



Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+16 F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 â 20 heures, du mardi 
au saniedi ; de 12 h 30 â 16 heures. le 
dimanche. 

Nash Ensemble 

Delius : Fennimore and Carda, inter- 
mezzo. Coleridge-Taylor : Quintette 
pour clarinette et corde op. 10. Bax : 
Nonet Debussy ; Sonate pour flûte, al- 
to et harpe re 2. 

Musée d'Orsay, 7, rue de Bellechasse. 
Paris T’. M* Solferino. Le 1'~, à 
19 heures. Tél. : 01-40-19-47-57. 80 F. 
Orchestre national de Lyon 
Florent; ; L'Anneau de Salomon, créa- 
tion. ditchedtine ; Concerto cantabKe 
pour violon et cordes. Saint-Saèns : In- 
troduction et rondo Càpriccioso. 
Maxim Vengerov (violon), Emmanuel 
Krivine (direction). 

Théâtre des Champs-Elysées. 15. ave- 
nue Montaigne, Paris 8*. M Alma- 
Marceau. Le l*-, à 20 h 30. Tél. : 01-49- 
S2-S0-50.De50Fà590F. 

Alain Neveux (piano) 

Messiaen : Vingt regards sur 
Jeius 


Théâtre SiMa-Monfort, 106. rue Bran- 
don, Para 15'. M' Porte-de-Vânves. Le 
1-, a 20 h 30. Tel. : 01-45-31-10-96. 
100 F. 

Ballet de l'Opséra de Paris 

George Balanchine : Concerto barocco. 

Jerome Robbins : A Suite of Dances, In 

the Night, The Concert 

Opéra de Paris, Palais-Garnier, place de 

l'Opéra. Paris M* Opéra. Les 7" et 3 

à 19h30; le 4. d 15 heures. Tél. : 08-36- 

69-78-68.De30Fà.40SF. 

Kublltf Khan Investigations 
Soy (diorégraphie). 

Théâtre Gérard-PhUipe, 59, boufevard 
Jutai Guesde, 93 Saint-Denis. M* Saint- 
Denis-Basilique. Les 1'' . 2. 3 et 4, à 
19 h 30. Tél : 01-48-13-70-00 . 50 F. 

Gino vannelii Group 
New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries. Paris t<P. Château-d’Eau. 
Les 1" et 2. à 21 heures. Tél. : 01-45-23- 
51-41. De 110 F à 130 F. 

Jérôme Minière, Orly 
Le Divan du monde. 75, rue des Mar- 
tyrs, Paris 9*. M’ Piaalle. Le 1" . a 
19 heures. Tél. : 01-44-92-77-66. De 80 F 
a90F. 

Raymond Devos 

Olympia. 28. boulevard des Capudnes. 
Paris 9'. Np Opéra. Le l", à 20 h 30. 
Tél. : 01-47-42-25-49. De 190 F a 270 F. 
Jusqu'au 15 mai. 



3 avril : 

Le Misanthrope 

de Molière, mise en scène de Jacques 
Lassalle. 

Afauon de la culture, 1, boulevard Lé- 
nine. 93 Sobignv. Tél. ; 01-41-6Ù-72-72. 
De60Fà140F.' 

Enfer et illuminations 

d'après Arthur Rimbaud, mise en scène 

de Michel de Maulne. 

Théâtre Molière-Maison de la poésie. 
161. rue Saint-Martin. Paris 3'. Tel. : 01- 
44-54-53-00. 60 F et SO F. 

Gérard Garouste 

Galerie Liliane & Michel Ou.'and-Oes'- 
jert rue de lappe. Paris IP. Té/. ; 
01^8-06-92-23. Entrée libre. 
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EN VUE 


■ Le général Klaus Nanniaiint 
chef du comité miUtaire de 
l’OTAN, trouverait 

« inhumaine » pour les Albanais 
du Kosovo une trêve pascale des 
bombardements de l’Alliance. 

■ Mercredi 31 mars, des Serbes 
ont pénétré sur le site Internet 
de l'OTAN, le bombardant de 
messages électroniques. 

■ Frère Sava janjic, moine 
orthodoxe serbe, sort de sa 
retraite pour lancer des e-maiis : 

Je ne peux me voiler la face 
devant ce qui se passe[.^ ] 
Contrairement aux promesses 
officielles, des zones civiles ont été 
touchées. »• 

■ « fi est inévitable gu 'il y ait des 
victimes civiles », avait affirmé 
Samuel Berger, conseiller de 
Bill Clinton, le 17 décembre 
1998, au moment des frappes 
aériennes contre Bagdad. 

■ « Si nous n’avons pas les 
autoroutes de béton, faisons celles 
de l'information », a récemment 
déclaré Michelle Marquet, 
maire de Chooz, commune 
enclavée des Ardennes, qui veut 
promouvoir le tourisme en 
mettant *< à l'heure du 
numérique » son village 

A nucléaire », abritant des 
centrales atomiques. 

■ Les artificiers de la Navy se 
sont empressés, le 19 mars, en 
Angleterre, de désamorcer 
quatre bombes artisanales, 
fabriquées « pour s'amuser » par 
des étudiants d’un établissement 
agricole près d’Exmouth. En 
France, le 26, la police a fait 
inunédiatement évacuer les huh 
cents élèves du lycée facques 
Cailot de 

Vandceuvre-Iès-Nancy. où un 
camarade farceur venait de 
poser une bombe factice. 

■ Oonna Faono de New York 
qui aimerait garder l'enfant noir, 
faux faux jumeau implanté par 
erreur à l'état d'embiyon, 
qu’elle a mis au monde, fl y a 
trois mois, avec son bébé blanc, 
ne le rendra à ses parents 
qu'après un test d'ADN. 

■ Le 28 février, à bord d’un 
avion de la compagnie Guif Air, 
une Kenyane accouche de 
iumeaux entourée d'un 
aréopage de médecins se 
rendant à un congrès à Abou 
Dhabi. 

■ Mardi 30 mars, un rapport de 
i’ONU désapprouve les prisons 
américaines qui enchaînent les 
détenues enceintes pendant leur 
transfert à la matenu'té. 

■ Les eaux regagnent sur les 
terres émergées, baignent â 
nouveau les fonds d'un des plus 
grands lac du monde, aux trois 
quarts tari depuis vingt ans, 
remontent avec leurs poissons 
vers la baie d’Aralsk où rouîUent 
des chalutiers et le port où 
i’espoir renaît : « La mer d’Aral 
est de retour ! » 

Christian Colombam 


L'action de l'OTAN au Kosovo accueillie avec scepticisme à Tokyo 

La presse japonaise regrette la mise entre parenthèses de l'ONU. Selon T« Asahi », une solution pacifique 
est de toute façon loin d'être trouvée, et l'intervention risque d'avoir des effets opposés au but poursuivi 


LA PRESSE JAPONAISE, qui 
accorde une couverture impor> 
tante à l’intervention au Kosovo, 
met en relief l’impossibilité de- 
vant laquelle se trouvent les pays 
de l’OTAN de déterminer la façon 
dont fls pourront enrayer r aggra- 
vation de la situation humani- 
taire. Selon le Mainichi, les pays 
de l’OTAN ne peuvent, à moins 
de remettre en question la crédi- 
bilité de l’alliance, accepter un 
compromis facile. «La nouvelle 
stratégie de l'OTAN est mise à rude 
épreuve», estime, pour sa part, 
V Asahi. Le quotidien, qui écrivait 
la semaine dernière, dans un édi- 
torial intitulé « Les limites de 
toute intervention militaire », 
qu’une médiation de la Russie au- 


DANS LA PRESSE 
RFI 

Dominique Burg 

■ Le parti communiste avait un sé- 
rieux problème d’identité. Il ident 
de le ré^er. Ce qui fait sa diffé- 
rence, ce qui fait donc son exis- 
tence, c'est l'opposition à Pinter- 
ventîon miUtaire en Yougoslavie 
(...)Lionel Josinn a beau mininüser 
les désaccords avec les commu- 
nistes, le Parti socialiste a beau les 
juger secondaires, la question po- 
sée par les communistes touche en 
ré^té à l’essentiel Le conflit qm 
se déroule aujourd'hui au cceur de 
TEurope est un conflit inédit Pour 
la première Ibis, une communauté 
de pays, en roccuirence les Euro- 
péens, et leur bras armé américain 
ont décidé d’exercer dans un autre 


près de Belgrade était le seul deus 
ex machina permettant de se dé- 
gager du bourbier en train de se 
créer, est aujourd’hui sceptique 
sur les résultats de la médiation 
de M. Primakov : « Le chemin est 
encore long pour la réalisation de 
la paix», écrit-0, commentant les 
entretiens du premier miiustre 
russe à Belgrade. 

Soulignant le paradoxe que re- 
présente la première intervention 
militaire de l’OTAN, organisation 
héritée de la guerre ffoide, dix 
ans après la fin de ctile-ci, rAsohi 
pense qu’elle a toutes les chances 
de s’enliser. * fallait-il s'abstenir 
pour autant d'intervenir? La ré- 
ponse à cette question n'est pas ai- 
sée », poursuivait le quotidien 


pays d’Europe un devoir d’ingé- 
rence. U y a ceux qui acceptent 
cette notioa d’hvgétôice mïËQire, 
et ceux qui ne l’acceptent pas. U ne 
s'agit pas, comme ia majorité âit 
semblant de le cn^, d'une diver- 
gence sur les moyens mais bien sur 
les principes. 

La 

Pierre-Luc $ég»Won 
■ Pour gagner une guerre, plu- 
sieurs conditions doivent être rem- 
plies. fl faut en avoir, au préalable, 
clairement défim‘ les objectifs. Il 
convient ensuite de poster les 
moyens de la conduire et, si néces- 
saire, d’y recourir, fl est indispen- 
sable, enfin, pour ceux qui mènent 
cette action militaite. de b^éfider 
d'un authentique soutien popu- 
laire et d'un appui pofltiqae sans 





dans son éditorial Le Japon a ex- 
primé sa * compréhension » de 
l’intervention des forces de 
POTAN sans aller néamhoins jus- 
qu’à la «soutenir». Tol^o re- 


ftîiie.* Or la France s*est engagée 
dans cette guene àPencontre de la 
Serbie, avec ses partenaires , ento- 
péeos et avec la puissance armée 
américaine, sans qu'aucune de ces 
trois conditions ne soit réellement 
satzsfiüte. Et c’est ce qui rend au- 
jourd’hui particub'èrement aléa- 
toire l'Issue de cette entreprise. 
Nul ne sait en effet quelle est pré- 
cisément la justification de cette 
guerre. Déclarée sans mandat des 
Nations unies, elles est menée au 
nom d’un concept juridique ffou, 
celui de devoir d’ingérence. Nul ne 
sait surtout quels sont les buts de 
guerre. S’agit-fl de faire piler ou de 
foire tomba: un dictateur ? S’agit-il 
de foire revenir à la table de la né- 
goctation un chef d’Btat ? S'a^-fl 
d’imposer aux Serbes te compro- 
mis de Rambouillet, celui d’une 


connaît .certes les problèmes hu- 
manitaires qui se posent au 
Kosovo, mais l’action raflitaire de 
l’OTAN o’est fondée ni sur Pexer- 
dce dn droit d'autodéfense prévu 
par la Charte des Nations unies. 
Tri sur une résolution dn Conseil 
dé sécurité, deux conditions ju- 
gées nécessaires par le Japon 
(dont la Constitution interdit le 
recours'à la guette) pour justifier 
Putilisation de la force. 

« TACnqUE MIBtDnE > 

En faisant vibrer la corde natio- 
naliste serbe ponr s’agripper au 
pouvoir, le présideiit Milosevic a 
eu recours, estime VAsahi, à ce 
que l'on nomme dans ie jeu de go 
ou tes échecs japonais une « tec- 


aiitooomte' stfostautieOe ? S'agit-fl 
de ixéparer une indépesulaiice du 
' Kosovo ou seulement d'une part 
de cette province ? S’agit-jl d'ins- 
taurer un protectorat européen 
sur une partie ou la totalité de 
cette province? 

LE FIGARO 
CStarles Lambroschini 
■Au Kosovo, rCFIAN se retrouve 
devant im dUemme à la vietna- 
mienne. n n’y a pas de demi- 
guene : la guene, on ne la fait pas 
ou on la foie totalement (...)Les 
buts de Pmtervàntiop.de roiAN 
devront être redéfinis. An rythme 
actuel des frappes, qm visent les 
soldats yougoslaves et non pas 
seulement Pannement lourd, il ne 
poit {dus s*:^ d’une opération de 
police de quelques jours. 


www.multimama.com/espaceli 

Des études de marché gratuites pour créateurs d'entreprise désargentés 


«i4 QUAND remontent vos der- 
nières vacances à r&ranger ? Quelle 
a été votre destination ? La durée de 
votre séjour? De quelle manière 
avez-vous préparé ce voyage? 
Quand et où espérez-vous repar- 
tir?» Avant de àéerlem agence de 
voyages, Jérôme et Da'rid, deux 
chômeurs de vingt-quatre et vingt- 
huit ans habitant Moncreuil-sur- 
Mer (Pas-de^Ialais), ont décidé de 
foire appel à Esp»re Net, un site 
proposant aux futurs créateurs 
d’entreprise de réaliser des études 
de marché préalables grâce à on 
questionnaire. 

Depuis sa mâe en place üyaun 
an, mon site a dffà permis de tester 
ffatuhanent une vin^ame. de pro- 
jets», explique Nicolas Relier, un 
LDlois de lÂigt-sn ans, chargé de 
mission à l’association Espace 
Flandres, dont la vocation est de 
conseiller et fermer les demandeurs 
d’emploi qui souhaitent monter 
teur entreprise. 0 tient cependant à 
préciser que son rite est une initia- 
tive st rictement persormeUe : «/e 
me suis lancé pour donner un coup 
de pouce à des chômeurs avec les- 


AtoB.Toujouei Pi 
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quels fûais prr^essiorm^lemetti en 
contact» 

Cinq projets sont actueflement 
sounœ au ver£ct des înternantâ, 
dont un service d’esthétidenne à 
domidle, une société de recyclage 
de véhicules accidentés et une 
kandwidittie biolo^que: -k L’avan- 


tage d’Internet est que Ton peut m- 
tmoger un panel quasi iSn^ pour 
ràiUser rapidement une étude. B me 
faut deux à tias semaines pour col- 
lée^ 250 que je réexpédie 

à l’auteur <îupngeL»Çest^ns inter- 
nautes ajoutent des commentakes 
personnels : « Dans la moitié des 


cas, ces remarques pertinerttes nous 
aident à rectifier le tir. » 

Nîcdas Kâerne conqpte pas seu- 
lement sur tes vititeurs spontanés 
de son rite, n a omstihié un fidner 
de ISO correspondants renemtrés 
sur des forums de disciissioQ thé^ 
matiques: *^par exemple, on nv 
soumet une idée concernant rhâteBà- 
rie,je peux pmeher dam mon carnet 
d’adresses les ntiemautes intéressés 
parcesetieuretburenvayerlegues- 
tiomiàreparcainierSectrordque.». 

A terme, racolas oniisage de trai- 
ter tes données teendOies avec un 
k^^l (Taiiaùi^ statistique. En at- 
tendant Eqêice Net a déjà aidé 
trois ' jeunes entrepreneurs à 
conoétiserleiirixqjet: «Unatiti- 
rüeraudtômagedewüj traiteur qsé- 
àdtsédansla Umiîson dé piàts aiîti- 
nés aux PME, une jeune femme 
dirigeant un dépôt-vente d'accesr 
soires .et vêteme nt s pour erfatis, et 
un souffleur de verre qui vient de 
monter son atelier au cceur du vieux 

iMe.» 

■ 

Christophe Labbé 
et Olivia R&xtsens 


tique interdite » (kin/ite), dont il « 
notamment pour confisque, 
l’autonomie des Kosovars d'ori 
gine albanaise. Mais rintenren- 
don de l’OTAN, poursuR-B, n'er 
met pas moins en lumière deù? 
développements préoccupants 
la limite de l'action des Natx»^ 
mues, paralysées par lé veto don 
disposent les membres penna- m 
nents du Conseil de sécurité, qu ^ 
conduit une organisation régfe 
nale à prendre une initiative d'in- 
tervention sans son aval « Il n’es 
pas souhaitable que l’OTUV qgissi 
militairement en excluant h 
Conseil de sémrité», écrit le quo- 
tidien. 

L'intervention occidentalt 
s’imposait certes du pomt de vut 
bumaniteire, étant donné 1e ca- 
ractère * absolument inadmb 
àble » de la répression menée pai 
Belgrade, écrit l’Asabi dans ur 
autre commentaire, mais la foçor 
dont elle a été mise en œuvre 
risque d'avoir des effets diamé- 
tralement opposés à cenx sonhai- a' 
tés par rOTAN. Si les e^jératiom * 
devaient se prolonger, les diver- 
gences entre les membres de l’al- 
liance risquent en outre d'appa- 
raître au grand jour. £r 
intervenant comme elles te font 
les grandes puissances occiden- 
tales se trouvent enfin à leui 
corps défendant directement im- 
pliquées dans les conflits. Dei 
opérations analo^es sont-elle: 
concevables demain au Tibet oi 
au Kurdistan turc ?, s'interroge k 
quotidien. 

PhdUppePom 


SUR LA TOILE 

DDFEAMAnON 

■ Un tribunal tntamuque a décide 
que le prestataire d’accès D^or 
(filUite de Scott^ Tbiecain) pouvait 
être jmidiquemenc re^onsaUe d£ 
la diffusion <fun message diffama- 
utire affiché sur un forum de dîs- 
enstion hébergé sur ses serveurs 
même si Tauteur réside hors di 
Royaume-Um et n’est pas Æent <k 
Démon. Plustems associations de 
défense des droits civiques et c»ga- 
ms^tms profesàonndtes ont pro- 
testé contre œtte mterprétation de 
la lof de 1996 gir h diffamation, 

y voient une menace pour b liberté 
<fex|xes5ioa et une incitation pou 
les . prestataires à espioimer leurï 
eflents. Démon a déddédecootes- 
ter la dédâon du juge. 

CYBERVENDEURS 

■ Le grànd magasin parisien U 
Printemps va prxïCiiafiManeiit testei ' 
un service inédit de vente directe 
sur te Wâ). Les cBents-bteiiiaute: 
dialogueront en direct avec des 
vendeurs dhaussés de patins à rou- 
lettes, qui se rendremt dans le reyoT 
souhaité et ino ui re ium les aiticte 
grâce à des petites caméras porta- 
tives leb'ées au réseau. En oune 
des «cybernocfur7(es»setontoiga- 
tiisées pendant les heures de feme- 
ture du magatin. - (AFP). 
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Un gâcheur de guerre 


par Alain Roüsa 


n. EST VIVANT!. Ce n’est pas 
un poisson d'avriL Son visage 
nous est foinilter depuis les 
dations de Ramboufllet On Pavait 
(fit blessé, pourchassé, planqué 
depuis l’Incendie de sa maison. On 
craignait même te pire après Texé- 
cution annoncée de plutiâir» de 
ses amis. Et le vcfilâ qui réapparaR, 
meccredi soir, plein cadre, sux 
France 3. Ce n'est pas une imag g 
virtuelle. Non seul^ent il est vS 
vsuxt, mais ai pldne fbnne. Cest 
bien luL Lui, le président de la 
Ligue démocratique du Kosovo, 
l'ami de la France, le porte-parole 
des indépendantistes albanais, 
l’enneos pcÆtique numéro un de 
Slobodan MDœevîc. Iteahim Ru- 
gova est vivant ! Et il parle ! Et fl 
sourit! Et il paraît Ifere de ses 
mouvements. Et II dément les 
* Uféculations » alarmistes. Et il 
reçoit la presse dans sa maison de 
Pristina, qui n'a pas été incendiée : 
<f/e suis chez, moi depuis mon re- 
tour de Paris. » fbrabmi Rugova 


parie, et ce qu'il dit jette un froid... 
suilagneneT 

. Ses propos inattendns ont. eh 
. effet, de quoi surprendre. Car 
Itoahûn Rugova, surgi du néant, 
demande à l'orw d'arrêter les 
bombardsnents alors qn’eUe s’est 
mise en guerre pour soutenir sa 
cause: «L’OXfiN ne doit pas tuer 
les gens mais les aider. » fl pne Kfi- 
lorévic de ^rcàopérer». Pas un 
mot sur les. r^résaiOes dont se- 
raient rictimes ses partis^ Pas 
un motsnr.lesexacdoQsnnixitées 
.aux troupes èeibes. ^ un mot 
sur rexôde imposé à ses compa- 
triotes. On .cnÂaH entendre le tni- 
nis&e serbe de te déstnfbrmation. 
Cette réapparitkm inattendue per- 
tuxbe le . scénario belBdste; Ges 
piopœ padSttes font désordre. Ds 
jurent avec les termes . qui s’ac- 
cnmnlent aux frontières du* 
Kosova 

ÇommenL donc, traiter cette in- 
tbrrnation? Comment pxésenter 
ce foft nouwau ? ibnt-il te 


ter à Fâat brut ou se hy»ap ji»r à 
l’intaprêter? Où est le lézard? 
Coup de théâtre ou mise en 
scène? Comment foire la part de 
te vérité et de la mawîpHtarifin ? 
On deiône les héshations de ia ré- 
daction de France 3. ^ laitage 
ses doutes devant cette « anoma- 
lie ». Quel parti prendre ? Est-ce le 
non-^otetû, te « Çhandl du Koso- 
vo» qui refait surface chez Ibra- 
him Rugova ? InsbnimenÛKé, fl 
Pest assurément par les pnqiâgao- 
distes de Belgrade qui (mt autorisé 
te presse à le rencontrer. Mate 
dans queOe mesure Pest-il? Asixi 
Insu ou dé son idein gré? De ^ 
ou de force ? ou tente-t-4 

de sauver les ineubles ? Héros on 
collabo ? Une voix off, sur 
Fraoce 3, tranche soudain te- di- 
temme: cet homme parte «sous 
corrtrSie'», donc ce qnU dît «doit 
être considéré avec circorapec- 
tion ». Affirmatif! Dans les écoles 
de iouiiia]Jane, 'Oa appdlé ça te 
syndrome de la vérité désirée. 


c. 
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21 JO ExpktsiODl 

Fonan Planète 

3-15 AbeïDes, une société 

bien stnicturée. r^mm Pbnfete 


:MACAZ1NHS ■ 


1030 Nulle pan ailleun. 

Invités : Skunk Anansie ; 

Tcheky Kaiyo ; Nathalie Dessay * 
HéltoeGuetary. Canal + 

lOjOORivedn^ 

rive gauche. parb PreroKre 
19.10 et 0.10 Le Rendez-vous 

de Ruth EIkrief. lci 

20j05 Temps présent 

Ceny Adams. Tadieu aux armes. 

Le si^ en images : De Caufle 
en Irlande. CHitie organisé, 
justice ou dtaos? Tgn 

2035 Envoyé spédaL 
La guerre au Kosovo. 

Les détectives de TADN. 

Réactions en dwdnes. 

Prisonnières du voile. France 2 

22.15 Les Années belges. Le Congo : 

Pindépendance précipitée. RTBPI 

22.40 Courts pardcuOers. 

jean-jacques Seineix. Paris Première 
23J5 Ihoage. Hflprtai : attention danger I 
La France est-elle malade de ses 
hUpitaux ? InMtés : Edouard Coufy, 

Ë an-Paul Escande, monsieur 
iiasooca. Gérard Diûnont, 

Alain-Michel Ceretti. FranceS 

035 HtN? série. L’Usine : un jour 

demoins.unjourdeplus. Frances 

TELÉ^ION— 


20.45 Léon Morin, prêtre ■ ■ 
Sous l'Occupation, une jeune 
veuve atbée, ancienne militante 
communiste repliée dans une pe- 
tite vflie des Alpes, éprouve le be- 
soin de défier un prêtre, dont elle 
va s'éprendre. Dans cette adapta- 
tion par Jean-Pierre Melville du ro- 
man de Béâtrïx Beck, pdx Con- 
court 1952, Jean-Paul Belmondo en 
soutane se montre très étonnanL 
L’étude psychologique sidt de près 
le texte Irttâwe. 




20.40 Les Noirs dans le cinéma 

améncain. l3***Rue 


20.45 Latroun. 

21.15 Les Derniers Sanctuaires. 
Saraguata : retour vers 
le brouiilord. 

21.40 Histoire de dessous. 

2230 Le Feu de la Terre. is«]. 

java, le cratères féitiles. 
2230 Le f^upie de ia décharee. 
UnehistDire brèsirwnne. 

2230UMjel 

et les Abeilles. fana 


Odyssée 

Odyssée 

Pianèw 

Odyssée 


et les Abeilles. FonmiPUciéGa 
22-40 Croire ou ne pas croire. Arte 
2230 ToutankhamcHL 

[V5]. Egyptomanie. TMC 

23J0 Les Tribus fndieanes. 

f14Æ0].LesPDtaivatonls. Planète 
25A5 Makingofdu«Bossu«. Carat- 
2MS La Chine, dragon millénaire. 

HangzhcM. paradis de la soie. Odyssée 
2555 De Vautre cûlé du périirtiériaiw. 

[20]. Le meilleur de nmfr ranéte 
0.15 Gâiérai Tombeur. Odyade 
0A5 Inde, naissance d'une nadOTL 

La démocratie. Odyssée 

130 Les 71^ tamouls, 

prêtes à mourir. Ptanèce 


SPpRTSENDl/lECT' 


2130 TbnrUS. Toumol réminin 
de Hilton Head (EUL 


PLANÈTE 


2230 Le Peuple de la décharge 
A Itaoca de Sao Gonçalo, dans la 
banlieue de Rio de Janeiro, ils sont 
nombreux à vivre de la décharge. 
Des hommes, des femmes et des 
enfants trient les ordures. I^ce au 
cinéaste Eduardo Coutinho, ils se 
sont d'abord montrés hostiles, 
comme s'ils étaient en faute. Puis 
Us ont eu besoin d'a/ïirmer leur 
honn^eté. 1^ de commentaire, ni 
de jugement. le cinéaste montre 
simplement « comment on vit ici ». 


2130D3wnat DusIl 

AMCDatMn Ut^ovhwtirana' 

Fred Herscn, piano, ftr le Sinè)nietu 
de Landr«,dir. Cric Sum. Mrrm 

2330 Ûrfea Optra de Momeveidi. 

Mise en scene. Trisha Brown. 

Par le Concerte Vbolt 
A k Conegiuffl >é«ie de Cand, 
dii.Ref)è]9eoba. Muuik 

2335 SUbat Mater, de RossmL 
Avec Barbara FrrttoJi. soprano ; 

Sonia Caratfii.seorano 
SabbiKini, ténor ; Michèle FeniAî, 
basse. Farts FroiUére 




1830 Un poli par-dessus l'autre. 
Caroline Huppert. 


2ai5 EIIen.CôCirU. KTLé 

20.40 Bufb' contre les vampires. 

la boule Thttulah. SéfSeOub 

2040 Julie Lescaut 

Double rousse. RTEF1 

22.15 Total Securfty. UndUen 

pas comme les autres. Série Chip 

2335 Vtoridng. 

to«WeS-Erid(vai.l SérieOub 

25JS StargateSG-1. 

(2ÆJ.LiT0kfa. TSK 

OAS Ariiss. Commem gagner mSme Quand 
c'est perdu d'avance, e. Canal 
050 Séinfekl te monde 

deCeargeiKAl Caiwljimoiy 


FRANCE 2 


23.10 Eaux profondes ■ ■ 

Un homme, amoureux fou de son 
épouse, tolère les raanceuvres de 
sâjuction de ceUe-d. ma» avertit 
ses soupirants qu'fl a tué un de ses 
amants. Le vrai meurtrier étant ar- 
rêté, fl va devoir passer à Vacte. Le 
roman de Patricia Highsmith est 
exactement traduit, par Michel 
Deville, en images brûlantes de 
passions secrètes. Les interprètes. 
Isabelle Huppert et Jean-Louis 
Trintiguant, sont admirables. 


1835 Service de nuit ■ ■ 
lean Faurez (Ftar.'e, ' 941 
N..9ümimO. CnéOassics 

17 JS DidcTTacyBa 

V.-arren Beauv IE*JU-L'n;i,1990. 

lOSmL-ijs. Cnéstart 

17.40 VK'émem diirunchc ! ■ ■ 
François Tnjfra'jt(France, 19SÂ, 
N.,l)0mmlO. Cinéteile 

18.35 Le Jour du vin et des roses ■ ■ 

Uau Edturih (Eot!>-Unis, 1962. 
N.,v4)L,ll5mn;C. CUiéClaMics 

19.10 Le Cauchemar de DracnlaBB 

Téfénre FisRw rCrande-Breugne, 
19S&.80irin>0. CânéQnésnxt 

2030 Le Bon et les Méchants ■ ■ 

□aude LalovC^ (France, 1976. 
iximinjo. CJnéGAéina2 

2035 Moderato cantabOe ■ ■ 

Pner Breok (France, IM, 
N.,95min)0. Canaljimmy 

20.45 Léon Morin, prêtre ■ ■ 

jéan-Pierre Meiville iFraïue, 19£1, 
N..I1SminiO. Arte 

20A5NapeUonBBB 
AM Cance {L'ai rPrance, 
muet, N., IZ9 mini s. Histoire 

2050 Les Dix Conunandemems ■ ■ 
Cecil B. DeMiDciEsu-Unit, IVSb, 

2» mime. Md 

2130 Condamné au sOenceBB 
Ooo Preminger rEuu-Unis, 1955, 
vjx,10Dmin)O. Paris Première 
2155 |e n'ai pas tué Lincoln ■ ■ 

)obn Foid lEcU-Unis, 1>s6, N., 

«A., 90 mini O. CnéOassis 

22j 40 L'Homme de la rivière 
d’argent ■■ 

George Miller (Australie. 19S3, 
9Smin)a im.9 




1 V"v: 




23.10 Eaux profondes ■ ■ 

Miehêl Deville. IsabéUe Huppert. 
Jean-LAulsTrtniignani (France. 
l9fit,9Smin}0. Fnnce2 

030 Raphaël ou le débauché ■ ■ 
MÏotel Deville (France. 1971. 
lOûminlo. Arte 


PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 


193S Le BlgdiL 
2000 Journal, Météa 
2048 TVaÜCinfos. 

2050 Les CoFcOeri Juge et flic 
Née en prisoa a 
2330 Made in America. 

L’URiine Envol 

Télélitni. Robert Merbowitz. o. 

040 Les Rendez-votts de rentreprise. 


19.15 1 000 enfbnis vers l’an 2000. 
1930 Qui est qd? 

2030 loumal, Météo. 

2055 Envoyé spécial Spéciale guerre 
au kosMo. Les détectives de rAON. 
Réactions en chaines. 

P-s : Prisonnière» du voile. 

2330 ExpressioD dlreae. 

23.10 Eaux profondes ■ ■ 

Film. MIchd Deville. O. 

045 jonmâl. Météo. 

1.10 La 25' Heure. 

Qirü écrit beau Fan 2000 ! 


1SJ0 Questions pour un champion. 
1SA5 Un livre, un jour. 

1855 Le 19-20 de riofiMinatiOD, Météo. 
2035 Cosby. O. 

2035 Tout le sporL 
2050 CoQsomag 
2055 Démolition Man ■ 

Film. Marco Bnmbilla. O. 

2255 Météo, Soir 3. 

23.K Tapage. HApital : attention danger l 
La France est-elle malade 
de ses hôpitaux 7 

030 Espace {nneophone. masa9«. 

055 Horssérie.L'Usine:unjcxjr 
de moins, un Jour déplus. 


k En clair jusqu'à 20.40 
1830 NuDe part ailleurs. 

2030 Le Journal du cinéma. 

2030 Commandements ■ 

Fibn. Daniel TapIlB. B- 

2234 Les Sales Blagues de TEcho. 

Le prince des ténèbres. O. 

2235 Shine ■ rum. Scan Hicks iw.otL O. 
23j 45 MaUng of du «Bossu». 

035 Ariiss. Série. Commem gagner 
même quand c’est perdu d’avance, o. 
135 Hockey NHL 


1930 Voyages, voyages. Les lies cooL 
19j45 Météo, Ane info. 

20,15 La Vfe en feullieton. 

Bonjour bebè I (4UJ. 
20A0Thcma. 

Croire eu ne pu croire. 

2045 Léon Morin, prêtre ■ ■ 

Film. lean-Pierre MeMle. O. 

2240 Croire ou ne pas croire. 

030 RaphaCI ou le débaudié ■ ■ 
Film. Mienel DeviUe. O. 


1835 lois et Clark, o. 

1930 Maries, deux ènfanls.o. 

19.54 Le Six Minutes, Xlétéo. 

20,1 D Notre belle farntllc. c. 

20.40 Décrochage Info, Passé simple. 
2050 Les Dix Commandements ■ ■ 
Film. Oeil 3. DeMiile. C. 

040 La Maison de tous 
tes cauchemars. 

L'aigle des CarpaUres. o. 

140 Boulevard des clips 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


2030 Agora. Spécial genéatKite [4/S]. 
2130 Ueux de mémoire. 

les Champs-Elysées. 

22.10 For intérieur. 

2330 Nuits magnétiques. |V2]. 
035 Du jour au lendemain. 
François Domirtique. 


FRANCE-MUSIQUE 


2030 Le Violoncelle et POrchestre. 
Par fOrchestre national de France, 
dir. Pascal Rophé : Œuvres 
de Dusapin, Satie, joitvei 
Milhaud, KoecnFin. 

2230 Mnsiqne pluriel 

Œuvres de Mestral. kagd. Gabriel. 

2337 Papillons de nuiL 


RADIO CLASSIQUE 


20.15 Les Soirées. 

Œuvres de Dvorak. Crieg. 

20.40 Soirée spéciale 1''' avril. 

Foiget the Oassic One second ; 
Râper classique I 
21 .30 Moody AHerv et la musique. 
Œuvre de Jau : Bande originale de 
Cetebrity : Vou Ck/g/no Bt >n Pîaures ; 
Œuvres de Gershivin. Mozart. 

Bach, Mendeissohn, Schubert etc. 
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iM'ÂGAZJNES 


13j 05 Découverte, us Inuits, 

le peuple du froid. TV 5 

1430 La Cioendème rencoittre.. 

TTmÎI, économie : TravvBer 
dans rhununhalrc. invW : jean- 
Oirisaophe Rufiit. U Onqiiièiae 
15.00 Ecran savDffiDuitiiDédta. 

Un autre «Nir de Fnuvc : 

U oimpagnonnage. KTBFI 

14.15 et20.15l3‘niD(Sbow. U3 

IftJOi^SemaijKd’Iflstoire. Hbtoirc 

17.15 Presse bdido. LO 

1830 Scus en stock. 

Burt Lancaaer. 

Rha Hayworth. Paris Pignifaie 

1830 U Mag^Ltine de riflstoire. 

Invités : Alain Cérard-Stajna, 

Pierre Owvin, Marie-Anne Matard 
Bonuai. Hïsta be 

1830 Nulle part aUews. 

Invieél : Ann Du Hctng. Dew Mina, 
André MVIBiams, Jean-Marie Bigaid, 
Yvonne Sdo. Marina Ibtnè. Caml« 
1930 7had(s. Arte 

1930 mve drahe, rfve gaudie. 

Benof. ftrisPrcndèTc 

19.15 et ai 5 Le Rendez-vous 
deRathEDcrief.jaa|ue5DoUioa lq 

1930 Envoyé spécial, les années 90. 
Mines du rire, invitée : Sabine 
MekMor-Bennet Hbtoire 

2030 20h foris Première. 

Bestof. Paris Pi M uiéi e 

2035 Hialassa. 

lesga^rBdupCIeNonL Fram3 
2230 Faut pas rêver. 

Toque : U supplice de KangaL 
France : u dernier suisse. 

Inde : La mort du Otaa 

Invité: Alain Lortat-jacobien. RancaS 

2235 BouBloa de culture. 

mvM: Bronislaw ^remeL FYance2 
SbIO Sans aucun doott. les scandales 
de ti tiihûigie esthétique, 
bwltè : Le professeur Escande. TFl 

2330 Les Dossiers de rHistofae. 
Hitler-Staline, liaisons dangeiouses 
iljsitlebfw^cB. Pranoe3 

2340 Intérieur nuit 

Des jeunes qui montent- POtar. 

Damel HéUn. Mckw GaRa. RTBM 


DOCUMENTAIRES 


1735 Naissance du SP siècle. 

IV12] L'âge or. LaOnqoiteK 
1 8.10 Dandng in the Street 

(ÿt0].^ht Miles HiglL Pfanéce 
1830 *R)utes les drogues du monde. 
Soliitkiiis de redunge. Odyssée 

19.00 Carnets de vols. 

La police du cieL Odyaée 

19.1Q Promenades sous-maniKS. 

[SlÔél. Mystères aux Caraïbes. Planète 

telé€^ion““ 


2035 Au-delà du silence 
C’est l’bistoire d'une petite fille 
qui, entendant et parlant parfaite- 
ment, devient l’inteiprète de ses 
parents sourds-muets. Un soir de 
Noël, sa tante Carissa lui fmt ca- 
deau d’une clarinette. Le monde 
de la musique 5’ûuvre à l'enfant et 
brise le ^ence qui Tentoure-. ce 
qui n'est pas du goût de son père. 
Ce premier film de la réalisatrice 
allemande CaroUue Link a la grâce 
et la force d'un poème. 


1940 Bob Denard, corsaire 
delaRépubfique. 

12/21 IfS années bénies. PUnèbe 

1930 LèsAutbeotiqaes. 

DolcICorsL Odysa4e 

20.15 Mettes, 

fteloUcc80on397-I475). 
Mcjnna en Tascarw : 
lÉsBatniUarleSoneùmcina. Arte 

20L20LesChevaliea 

delaManiba. odyssée 

2035 Mëmcnres Ænuniigrés, 
l’héritas mariuébitL 
ilÂJ. Les pères. Pbnèlc 

2045 Les Celtes. 

ISA}. Le dernier conflit. Hbtnre 
2045 Edward raconte Edward, odyssée 
21iB Ep(^ en Amérique, 

. une Idstoire populaire du Québec 

(2^3lNSiCUBK«<PUfwcolonlt. TVS 

2130 Un autre futur, 

l'Eirogrie rouge et noire. 

ÙAL]edcnun£tapw^ Ptaoète 

2140 H était une fol 

en Etiiiopie. odyssée 

22JB U Feu de la Terre. (6A1. 

Mvolr rimprMdble. Odyssée 

22.15 fortrahs de gangsters. 

I9flO).Mk>cyCohen. Pbnète 

2240 Grand fbnnat 

OoSanh,ledemlerfilm. Arte 

2330 Visages do Saint-Laurent odyssée 
2330 Omnibus. Cracked Actor. 

David Bowle. Canaljlimiy 

2335 L’Homme de Boxgrove. Ptanéte 
040 La Case de rOncle Doc. 

Thérèse superstar. Rance 3 


SPORTS EN DIRECT 


1335 Tennis. 

Coupe Dans : France - nys-8a& 

Deux premien simptes, FYance 3 

1430 Tennis. Coupe Oavb : 

Suisse • Italie. T5R 

1730 et2130Tennis. 

Tournoi Féminin de Hilton Head. 
QuiRdefinole. EirrtMport 

2030 Football 

Qiamiàonnat de France de D1 : 
Monaco-Marseille. ânal-» 


1945 The Ihle of a Manor. 

Chorégraphe de par (sberg. 

Mtekiiie de jan Sandsoém. 

Par le oellet royal suédois. Avec Martin 
IcaiWer (Cunnar Hede), Cerd 
AndcTssontSamèrè). MuaA 

2045 SyniEéionie de Psaumes. 
Oxs^raphiedejiri ^Un. 


Mieique Igor Stnviraky. F 
le Nedertand Dans theater. 


2330 Hitler-Staline: 
liaisons dangereuses 
Ce dociouen^re, écrit parHutoaut 
d'Oîron et Jean-François Deiassus, 
et téalUé par ce dentier, a déclen- 
ché, lors de sa première difiusion. 
en 1996, des critiques, amplifiées, 
un an plus tard, après la publica- 
tion du Livre nm du communisme. 
En trois épisodes, il détaille la col- 
lusion entre les régimes nazi et so- 
viétique. 0 est aaabUint pour le 
st^înisme. 


MUSIQUE 


2130 BébPieck& The FleclnciDes. 
Conron enregistré au Spectrum, 
è Montréal en I99B. Mu&ih 

2235 Manon Lescaut Pir ronheroe 
philharmonique de Londres, 
dir. John E. Carriiner. paris Première 
2245 La lésion selon saint lean^ 

de Bach. Pat le CtmccRtus Musicus de 
Vienne et le TSher Knabenchor, 
dir. NikolaiB HarnoncouTL Mezxo 

230 La Fbstorale, de Beethoven. 

Par rOrcheitrc national de Lille, 
dlr.Jean-Ctaude Casadenis. Muzzfk 
030 Le live du vendredi 
Joe Cocker. Night Celb. 
Donmurtdisic. MS 


TELEFILMS 


2030 Mon dHm conquérant. 

Thierry C2uberL resthal 

204S Aihdelâ du sfleoce. 

CaroTine Unli Arte 

2030 l4s Roses du mal. 

Marijan David Vbjdx. MS 

2035 U CondanmatiOD de RhN Dodds. 
Michael TUchner. TIK 

22.10 La Femme de ptunK. 

Chantal Pi«A. Festival 


17J0 Seconde B. Métien J risques. IMC 
1735 Etmnag. Haute couture, o. CaitM-» 
1825 HaiÜey.ccranèviL Franeez 
2ai0 Campus Show. Hub des Série aub 
2ai5 EDeiLH/aj. 

WbenmVOwBrealu. BTL9 

2030 L’Hcmune de nulle paît 

Prisaupiège. CaitaljlDimy 

2040 Qùca^ Hora^ 

U(K iournée difficile. O. 

L'airii en question. O. RTL9 

2040 Tekwar. Cauchemar 

dans le ceiigéfcx 13*^ Roe 

2035 RJ. Planques. 

Descente de poKce. Fraiiœa 

2035 Soirée sitcom. Tèva 

2135 Le Vititeor. La capture Sérietiub 

21 30 Tbe New Statesman. 

Bien mal acquh proflte 

toujours (va). canal Jlmffly 

2230 Dream Oo. reussé 

par le désir (vaX Catvrijrniniy 

2240 R-^es. les petits honunes 

verts. L'hOte. o. M s 

030 Riends. The One wlth Chandler's 
Work Laugh (»«■). Canaljhnmy 

045 Starirek, Deep Space Nine. 

Intrusion (VAX Caraljlmniy 

130 StarTtek, la oouveOe génération- 
Interftce (VA). ùnaljlmmy 


FRANCE 2 


035 Inside Daisy Qover ■ ■ 
Daisy Clover, qui vieot d’avoir 
qiùnze sus, vit avec sa mère fêlée 
dans une masure au bord d'une 
plage et Fève de deveaic dianteuse. 
Elle est « découverte » par un pro- 
duaeur ({ui, en deux ans, lui voie 
son àme et détruit toutes ses Illu- 
sions. La mise en scène de Robert 
MuUlgan crée un monde à la Hmlte 
du fantastique où errent les fan- 
tômes. La fin, avec ses ruptures de 
ton, laisse pantois. En V4J. 


1530 LA. CouftOentia) ■ ■ 

Curtis Hanson (Etats-Unis, 1997, 
13Smin)0. Canal* 

1535 SmoUngBI 

Alain ftesnais (France, 1 993. 
l4Smin)0. Qnéstarl 

1530 Six destins ■■ 

JuEen Duvhrier (Etats-Unis, 19C, N., 
VA,l15nilnlO. CînéCUssics 

15.45 Le Caachemar de Dracula ■ ■ 
Terence Fisher 
iCrande-Bretagne, 19S8 ,va, 
SOminiO. GinéanémaS 

1835 )e o’aîpasiiiélhKotnBB 
John Ford (Etats-Unis, 1936. N., va. 
9Smin)0. Clnéaasstcs 

1930 CwendaUna ■ ■ 

Alberto Latluada (France - Italie. 1956, 
N..loominiO. anéioile 

2035 Danse avec les loups ■■ ■ 

Kevin CcsinerfEtais-Unis 1990, 
laOminlO. TSR 

21 30 Le Crabe-tambour ■ ■ 

Pierre S^Kjendoenfer (France. 1977, 
120miniO. Cfneanéma2 



21.10 La Joyeuse Dtvorcée ■ ■ 

MarliMmliich. Avec Fred Anaire, 
Cinger Rogers (Eiais-ilnis. 1934. N.. 
VA, 110 mm) o. Onétoite 

Z130L’Œ0publicaB 

Homrd Frankrin(Etai5.Unis,1992, 
lOOminjO. Cnéstarl 

22.10 Le Jour du Vin et des roses ■■ 

Blaxe EdMaids(EBtS'Unis. 1962. N., 
vu>..11SminJO. Onédassics 

22.55 Cest arrivé demain ■ ■ 

René Oaii (Dats-Unis, 1 943. N., 

BS mini a 13<^Rue 

2330 La Marquise iTOBB 

Eric Rohmer (France - Allemagne. 
I976.l10min)O. anfetoile 

035 La Couronne noire ■ ■ 

Luis Saslavsky (Espagne. 1962. N„ vA. 
I 00 min) 0 . OnéOasslo 

ai5 Beau-père ■■ 

Bertrand Blier(FrarKe. 19S1, 
120mln)O- OnéOnémaS 



035 incite Daisy Ooverli 

Rpben MuBigan. Avec Robert 
Redford, Namalie Wood (Etats-Unis, 
196b.vA,120ininto. FTaiKe2 

035UCerde 

des poètes disparus ■ ■ 

Peter Weir(EUts-Unb,1989. 

12» min) e. Gnéstarl 

230MurieiaBB 

AÎaiii Resnais (France - luTe, 1963, 

120 min) O. Cinétoile 


TÉLÉVISION 


1635 Vidéo gag. 

1630 Sunset Beadi.0. 

1735 Beveriv HOls. o. 

1835 Exclusif. 

1935 lABi^ 

2030 JourB^ Météo. 

2030 Les Années tubes. 

25.10 Sans aucun doine. us scandai» 
de la diirurgie eithetique. 

130 TF iDifîL Météo. 

1.15 Cités à la dérive. {2/6]. O. 


FRANCE 2 


1530 La Chance aux dunsons. 
1630DescIiiJfresetdes leiires. 
1730 et 22.50 Un Uvre. des livres* 
1735 Cap des Pins. O. 

1835 Hvtley, oeiiTS k vtf. o. 

19.15 1 0OD enfants vers Fan 2000. 
1930 Qol est qui? 

2030 journaJ, Méléo. 

2035 PJ. Planques. O. 

Desceme de poüce. D. 

2235 Boofllon de csltuic. 

0.10 jouroaL Météo. 

030 Ciné-club. Cycle Stars en miroir. 
035 liiside Daisy nover ■ ■ 

Fibn. Robert MuHigan (v.o.L O. 


FRANCE 3 


1640 Les Minikeiims. 

1745UKadooL 

1 830 Questioos pour on champion. 
1848 Un Kvre. on jour. 

1835 Le 19-20 de rbiTonnation. Météo. 
2035 Cosby. o. 

2035 Tout le sport. 

2035 ThaJassa. 

Les gardiero du pèle Nord. 

2230 Faut pas réver. Turquie ; Le supplice 
de KangaL France ; U dernier suisse. 
Inde : La mort du Droo. 

2335 Méléo, Soir 3. 

2330 Les Dossiers de l'Hisudre. 

Hider-Sialtne, llatsons dangereuses 
IVS) : Le biee-glace. 

0.25 Libre court 

La Cor Je. Zabi V Naggar. o. 

040 la Case de roncJe Doc 
Therese superoar. 

135 N(Ktumales.jazzavDioniè. 

The CamMie Halfjaa Barrd 
au Festivarde Marclac 1997. 


CANAL + 


1530 LA. Confrdential ■ ■ 

Filia Curtis Hanson. O. 

1735 Evamag.0. 

1830 Alaooe.a 
P En dair Jusqu'à 20.15 
1830 NuUepanmUeurs. 

20.15 RiOtbaD. Championnat deDI. 
Monxo' Marseille. 

2030 Coup d'envoi. 

2235 Le Bossu ■ 

Film. Philippe de Broca. ca. 

040 Football Sochauk • Rennes. 
2-20 Les Amateurs ■ 

Film. Alan Tbylor. O. 

335 Le Cône du chaâba ■ 

Film. Christophe Ruggrx o. 


LACINQUIEME/ARTE 


1630 Olympica. 

1630 Le Magazine ciné. 

1730 Au nom de la loL o. 

1730 100%qDestk>n. 

1735 Naissance du XX' siêde. [1/13]. 
1830 Météou 

1830 le Monde des animaïu. 
19301tacfcs. 

19.45 Météo. Arte infO. 

20.15 Palettes. Paoio uccelio (1397.|47SL 
2045AiMleié da silence. 

Téléfilm. Caroline LinL O. 

2235 Contre ToublL 
2240 Grand romai 

Do Sanh. le dernier film. 

030 Scoüand Yard contre X ■ 

Frim. Basil Dearden (vAt. O. 

130 Le Dessous des cartes. 

L'Ukraine, un pivot géopolitique ? 


1635 et 1 40 Boulevard des clips. 

1735 Agence Acapulco, o. 

1835 Lois ei Clailu o. 

1930 Mariés, deux enteits. o. 

1934 Le Sbt Minutes, Météo. 

2035 La Route de vone week-end. 

20.10 Notre belle fiimiDe. Amour fou. o. 
2040 Décrochage Info, 

Poütiqocmeut rc^ 

2045 Question de métier. 

2030 Les Roses du mal. 

TéWiilm. Martian David Vajda. ca. 
2240 X-Files, rinicgrale. 

La ^ io hommes verts, o. 

L'hoie. O. 

030 Le Live du vendredi 
Joe Coder, Night CaDs. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


1945 Les Enjeux iniemationdox. 

2032 Les Chemins de la musique, [f;?]. 
2030 Agora. Spécial généalogie |S'S}. 
2130 Black And BItie. Dans le siege 
du pilote. Les grands batteurs 
de Big Band dans les années SO. 

22.10 Fiction. 

Pfuw dc/ômiM:, de jan M<lcak. 

2330 Nuits magnétiques. [2r2). 

035 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


1940 Prélude. 

2035 Concert franco-allemand. 
ParleOwurde la Radio de Berlin 
et rOrchesDe symphonique de Berlin, 
dir. Michael Gielen : La fbssien se<on 
Süim-Mcrtlxeu, de Bach. 

2337 Jazz-club. 


RADIO CLASSIQUE 


20.15 Les Soirées. (Juaiuivop. M 

de Haydn, parle Quatuor Lindsay. 
3(L40 Murray Perahia. Co.ecerm pour 
piano no 20, de Mozan, par The English 
Chamber Orchestra ; Œuvres de 
Schubert, Mendeissohn, Bach, etc. 
2330 Yolanta. opéra de Tchaikovski. 

Par le Chœur et l'Orriiestre 
du Kirov, dir. V. Cergiev. 


SIGNIFICATION DES SYMBOLES 


Los codes du CSA 
O Tous publics 


Accord parental souhaitable 
Accord parental indispensable 
ou interdit aux moins de 12 ans 
Public adulte 

Interdit aux moins de 16 ans 
Interdit aux moins de 18 ans 


Les cotes des films 
■ On peut voir 
■ ■ A ne pas manquer 
■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou classique 
Les synteles mâaux de Canal + 
DD Dernière diffusion 
4 Soiti-titrage spècial pour 
les scurds et les malentendants 
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Simple d'opinion par Pierre Georges 


BIENHEUREUX les simples 
d'opinion ! Les pour, résolument 
pour, les contre, totalement 
contre. Front contre àont, pen- 
sée contre pensée, unique l'une 
et l’autre, cela va sans dire, certi- 
tudes contre certitudes, images 
contre images. 

Peut-on avouer, sans déchoir, 
une pensée, comment dire, plu- 
rielle sur cette guerre singulière, 
à nos portes et à mille lieux pour- 
tant de ce que devrait être, de ce 
que l'on imagineiait devoir être 
l'Europe d'une fin de XXe siècle. 
Guerre technologique, purifica- 
tion ethnique, l’avenir bombarde 
le passé, du plus haut des cieux 
virtueb au plus extrême des na- 
tionalismes réels. Le siècle finis- 
sant reprend l'Histoire là ou 
l'Histoire en est restée, au siècle 
commençant, dans un étemel, 
balkanique et sanglant re- 
commencement 

Bienheureux les simples d'opi- 
nion ! Us <mt une opinion, dans le 
^and soiKiage rituel des convic- 
tions assénées et des certitudes 
affichées. Etes-vous pour ou 
contre la guerre ? Répondez et 
vite I Et sans sommations ! Etes- 
vous Otanisé, c’est à dire pense 
l’autre camp, lobotomisé, mar- 
chant au pas cadencé de l'impé- 
rialisme américain et de ses va- 
lets européens ? Etes-vous 
anti-guerre, c'est-à-dire, suggère 
le camp armé, rouge-brunisé, an- 
ti-américain par une sorte de ré- 
flexe pavlovien, autrement dit 
stalinien mal repenti, aussi jure- 
ment que Milosevic est cet anti- 
que loup rouge déguisé en pan- 
serbe brun 1 

Bienheureux les simples d'opi- 
nion 1 Faute d'avoir la bataille 
des images, car, expérience ai- 
dant, les images sont, cette fols- 
ci, tenues pour suspectes, nous 
avens la bataille des mots. Et eOe 
fait rage, rivalisant de trouvailles, 
de formules, de références histo- 


riques, dans une sorte de balka- 
nisation précisément des idées. 
L’Hist^re sert et elle sert beau- 
coup, - car la veine est inépui- 
sable en ces cootrées-Ià - l'His- 
taire récente dans un camp, 
l'Histoire ancienne dans l'autre, 
dix ou vingt ans dans un cas. des 
siècles dans fautre. Deux bouts 
d'une même chaîne pourtant 
pour un même résultat tragique. 

Le Monde publie depuis une se- 
maine, en pages Débats, des tex- 
tes prodigîeuseineat énidits, for- 
midablement écrits parfois, 
polénuques souvent: Il y en a 
pour tons les camps et, si l’on est 
de bonne fol, beaucoup de ces 
écrits aident à penser à ce à quoi 
on n'avait pas pensé, à voir ce 
que l"on n'avait pas vu, datw [a 
confrontation des idé» et des 
points de vue. ^ sort de la lec- 
ture plus savant, ou moins 
ignare. Mais pas plus avancé 
pour autant 

Que faire, mais que foire 1 La 
guerre ou 1a paix ? Même ce 
cboix-là D’eziste pas, puisque les 
stratèges de l'Otan, ou leurs pa- 
trons politiques, ont Inventé, 
pour ce qui concerne leur camp, 
la guerre sans perte, sans risques 
et sans morts, donc la guerre 
« ingagnable ». Et puisque les bé- 
rauJts de la paix ont leur pad- 
fisme plombé, souillé, mort-né 
dès lors que cette paix-là est aus- 
si celle des purifications eth- 
niques et des dmetièies. 

Bienheureux les simples d’opi- 
nion ! Alors, au finaL on adhère à 
une opinion simple. L’Histoire 
des Balkans ne nous intéresse 
pas ou plus. Elle sert par trop 
d’alibi au présent Or c'est le 
présent des peuples, de cette Eu- 
rope hors l'Europe, hors son 
époque, qid force au choix : on 
n’anéte pas la purification eth- 
rûque par des mots. Cela fait tout 
de même un siècle que le siècle 
nous l'a «qipiis. 


SiMmàt 


■ VENDREDI 2 AVRIL 1999 . 


Des témoins accusent le système 
anti-incendies du tunnel du Mont-Blanc 

L'alarme aurait été donnée par un automobiliste 


CHAMONIX 
de notre envoyé spécial 

En dépit des systèmes de àé- 
tection des incendies, l'alerte de 
l'incendie du camion sous le 
tunnel du Mont-Blanc, qui a fait 
au moins quarante morts, n^r- 
credl 24 mars, a été donnée par 
un automobiliste. Franco Co- 
lombo, vice-président de la so- 
ciété gérant le tunnel du cdté 
italien, a apporté cette prédsion 
à l'issue de la réunion de la 
Commission intergouveme- 
mentale franco-italienne de 
contrôle du tunnel du Mont- 
Blanc, mercredi 31 mars, à Conr- 
mayeur (Italie). Le témoignage 
de cet automobiliste, Nicolas 
Borghi sème un doute sérieux 
sur le déclenchement des sys- 
tèmes d’alarme, côté français, 
lors de 1a catastrophe. 

M. Borghi tient on pub à 
Courmayeur (Italie). Mercredi, 
0 emprunte le tunnel du Mont- 
Blanc, pour aller skier à Chamo- 
nix. « Quand Je suis arrivé à la 
moitié du tunnel, j‘ai vu le as- 
mion sur la voie opposée qui était 
arrêté et qui prenait /ru. J'aifait 
demi-tour pour ressortir du tun- 
nel Une autre voiture derrière 
moi a fait de même et s’est arrê- 
tée pour lancer un appel SOS sur 
un téléphone du tunnel J*aî par- 
couru environ six kilomètres et 
quand Je suis sorti du tunnel. Je 
me suis aperçu que des voitures 
continuaient de rentrer. Je n’ai 
pas rimpression que les services 
étaient au courant de ce qui se 
passait et de ta gravité, car ce 
n’est qu’à ce moment-là. quand 
Je suis sorti, qu’ils ont fermé le 
tunnel » 

Ce témoignage authentifié im- 
plique qu'aucun système de dé- 


tection automatique, ni aucune 
surveillance humaine n’avait re- 
marqué la filmée qui sortait du 
côté arrière droit du tracteur du 
semi-remorque. Pourtant, elle 
était assez importante ponr que, 
selon le témoignage du chauf- 
feur lui-même, Gérard Degrave, 
deux routiers le croisant, l’aver- 
tissent par des appels de phare. 

Tandis que M. Columbo an- 
nonçait, mercredi 31 mais, qne 
«/’o/nnne [avait] été donnée par 
un usager qui a utilisé la borne 
d*urgence du garage n22. », à un 
kilomètee, coté italien, des lieux 
du sinistre, le président de la 
Société du tunnel du Mont- 
Blanc, Rémy Chardon^ se refu- 
sait à toute déclaration. Interro- 
gé sur le fait que l’alarme ait pu 
être donnée par l’automobiliste, 
on collaborateur de M. Chardon 
a précisé en aparté : « C’est pos- 
sible. Mais il a pu y avoir deux 
appels simultanés. » Pourtant, 
même si l’alarme a été déclen- 
chée simultanément du côté 
français, ceUe-d serait interve- 
nue tard puisque l'antomobi- 
liste a déclaré que le camion ve- 
nait de prendre feu quand U 
appelait Autre sujet d'étonne- 
ment : 1a société du Mont-Blanc 
ne dispose d’aucune toage. La 
cassette vidéo où auraient du 
être enregistrées les Images à 
proximité de la zone du sinistre 
est vierge. La justice a saisi aussi 
le cassette vidéo Italienne qni, 
elle, contient des images. «Nous 
avons eu un problème de déclen- 
chement automatique d’enregis- 
trement», a reconnu, lundi. M- 
Chardon. Cette absence d'image 
empêche de vérifier si de !a fu- 
mée sortait dn camion avant 
qu’il ne s’arrête. 


L’InçertiCttde sur la capacité 
des dispositifo de sécurité du 
tmmel du Mont-Blanc à détec- 
ter la famée est d’antant plus 
inquiétante que diébût 1998 et 
au prmtemps de la même année, 
deux rapports des sapeurs-pom- 
piers qritiquatent l’atchaisme 
des systèmes de sécurité. Le co- 
lonel lAurent, commandant le 
Service départemental incen- 
die-secoun de Haute-Savoie, a 
rédigé le second. Le premier a 
été établi par le capitaine 
Comte, chargé, à la caserne de 
Chamonix, des rapports avec la 
Société du tunneL Dans ce do- 
cument, n dénonce le manque 
de coordination entre les ser- 
vices de sécurité français et ita- 
lien, et l'incompatibilité entre 
les ma.tériels. M. Chardon a af- 
firmé n’avoir jamais eu connais- 
sance de cès rapports pourtant 
adressés-àu préfet de Haute-Sa- 
voie. Pourtant, le président de la 
Société dn tunnel du Mont- 
Blanc a indiqné que depuis six 
mois, tons les lundis, les socié- 
tés italienne et française du tun- 
nel assuraient la formation des 
pompiers sur les dispositifs de 
sécurité du tunnel. Pourquoi 
avoir mis en place cette fbimnle 
si M. Chardon n’avait pas 
connaissance des reports ? 

Une autre polémique 
concerne l’organisation d’exer- 
cices de secours. M. Chardon a 
expliqué qn'uue teÛe opération 
nécessiterait la fermeture à la 
circulation du tunnel durant au 
moins un jour et qu’elle était, 
du fait des pouvoirs de police 
qa’elle Implique, de la responsa- 
bUité des autorités de l’Etat. 

/etm Jtsuxa 


Rwanda: 

«Âu(nm témoin 
ne doit 
survivre» 

ALISON DESFOKGES est le 
principal auteur et coorduiateur 
du rapport de 900 pages de la Fé- 
dération internationale des 
droits de l’homme et d’Human 
Rights Watch sur le génocide des 
Tutsis au Rwanda, prtsentf mer- m 
credi 31 mars à Paris (Le Mande « 
du l" avril). Intitalé «Aucun té- 
m(ùn ne doit survivre», Pouvrage 
se veut la premièrè « somme », 
le {Humier fivre de référence sur 
ce massacre qiu a fait nn demi- 
million de morts. ' 

Pour comprendre, la cher- 
cheuse amérkaine a passé près 
de quatre ans avec d’autres cher- 
cheurs «à écouter les massa- 
creurs, leur voix, à comprendre 
leurs motivations. » 

Les conclusions de ce rapport 
sont fermes. Le génocide a été 
délibéré, prémédité, et sa prépa- 
ration étÀ connu de la commu- 
nauté internationale. U n’est pas ^ 
l’aboutissement des haines tri- X 
baies mais le choix conscient 
d’une élhe politique. Les rappor- 
teurs estiment qu’il était parfai- 
tement possible d’arrêter l’en- 
grenage, mais que les 
gouvernements étrangers, et sin- 
gulièrement français, n’ont rien 
fait Pire, souligne le rapport : en 
continuant à reconnaître ie pou- 
voir bntu malgré le génocide, Pa- 
ris a été [*un de ses acteurs. 

Car la léçtimé du régime a été 
un facteur impofitant de la parti- 
cipation de la population aux 
massacres baptisés « autodé- 
fense ». 

Jean-Baptiste Naudet 

"k Aucun témoin ne doit survivre- ^ 
Le génocide au Rwanda. Editions W 
Khanala. 195F 


Le prestige de la Cour des comptes 
et du Quai d'Orsay en hausse à TENA 


LA PROMOTION 1997-1999 de 
l’ENA avait maitifesté un certain 
goût pour rodgiaalité en se bapti- 
sant « Cyrano de Bergoac ». Mas 
eOe a fortement respecté les tradi- 
tions, mardi 31 mars, lois de son 
« amphl-gamison », séance durant 
laquelle les 104 élèves ont cfaoisi 
leurs affectations dans la haute 
fonction publique, suivant leor 
rang de classement Le major, 
^ncent Mahé, a cbt^' le Conseil 
d'Etat, comme la moitié de ses pré- 
décesseurs, l'autre moitié optant 
d'halntude pour l’inspection géné- 
rale des finances. Cette institution 
n’airive qu'en tioirième positioo, la 
Cour des comptes s’emparant, pour 
la première fois, de la deuxième 
place. 

Malgré les amical e pressioas des 
représentants des grands corps, 
doB élèves sortis «c dans la botte » 
(parmi les quinze premiers) ont 
choisi le ministère des affaires 
étrangères (le « Quai d’Orsay »), 
dont la cote remonte notifolemeot 
Les inspections générales et le mi- 
nistère de l’économie et des fi- 
nances, oii les primes sont aOé- 


diantes, se partagent le reste de la 
{xemière pûtie du dassemenL La 
direction des impôts lait ung diute 
spectaculaire, en 92* poàtion. Le 
corps préfoctenaL qui poursuit une 
asoenskm amorcée depub plusieuis 
années, démaoe à la 26* place. 

Ce sont les chambres ré^onales 
des comptes qui ont le redoutable 
privilège de figurer en queue de pe- 
loton, rôle habituellement dévolu 
aux affaires sociales (cette Ibis seu- 
lement avant-donières) ou à l’em- 
ploi, qm. cette année, a été dioisi 
par un élève plutôt tnôi classé (37Q. 
Comme (fhabitude, les cinquante 
premieis élèves sont majoritaire- 
ment Issus du ooQcoucs externe, 
bien qu'ira élève issu du ooocoucs 
intenw et un du troisième concours 
aient léusri à sortir dans la botte. 

LETTItE OUVERTE 

Imitant leurs prédécesseurs des 
promotions Valmy et Marc-Blodi, 
les élèves de la promotion Cyrano 
de Bergerac vont envoyer une 
Lettre ouverte au fxemier ministte 
pour se plaindre de leur scolartté 
fils la jugent inad^rtée à leurs fu- 


tures fonctions) et demander la 
suppression de l’accès direct aux 
gian^ corps à la sortie de FENA Le 
malaise est tel que des mîfitants de 
la CFDT, ÿrqrpuyant sur la contes- 
tation de FENA - «machine à clas- 
ser», «système de rejnvductim so- 
ciale»-, ont pu créer une section, 
le syndicalisme ayant disparu de 
l’Ecole depuis pluâeuis années. 

■Cette section cédétiste teven- 
dîque une dnquantaiiK de sympa- 
thisants, parmi lesquels un bon 
nombre de futurs préfets. Yves 
Rousset, son s e créta ire, a remis au 
premier ministre un éjrais dossKr 
dans lequd il formule not amm e nt 
certaines propositions de réforme 
de la scolarité (renforcement de la 
formation au nmnagement, intro- 
duction de la sockriagie des oigani- 
sadons). Biei que n’qiant pas ob- 
tenu de réponse, il ne perd pas 
espoir : les élèves de la promotion 
Averroès 0998-2000) mit repris ie 
flambe au de l a contestation, et leur 
section ŒDT rerendique déjà vingt 
adhérents. 

Rafaile Rivais 


Time Warner vend 
ses réseaux câblés français 

LE CABLO-OPÉRATEUR néerlandais United Pan-Europe 
Communication NV (UPC) a annoncé jeudi l**avrfl te rachat de 
100% des actions de Time Warner Cabie Fiance -filiale da 
géant américain de la communication -, qui exploite trois ré- 
seaux de télévision câblée dans la banlieue de Paris, celle de 
Lyon et à Limoges. Après approbation des autorités administra- 
tives compétentes, ce rachat devrait être finalisé au troisième 
trimestre 1999. les trois réseaux concernés couvrent im poten- 
tiel d’environ 330 000 foyers, selon le communiqué conjoint des 
deux sociétés. UPC raccordera notamment le réseau de Mon- 
treuil à celui de Médiaréseaux Marne, sur lequel ont été lancés, 
en février, des services de télépbooie et dTnteraeL 
Jeffrey A. Schwall, président de Time Warner Cabie Internatio- 
na], a précisé que «la stratégie du groupe est de concentrer ses 
ressources sur ie marché intérieur aux Etats-Unis » tandis qne le 
PDG d’UPC, Mark Schneider pense, par cette première acquisi- 
tion en France, « réaliser une croissance rapide pour chacune de 
[ses] gammes de produits : vidéo, téléphonie et tran^ert de don- 
nées ». 


Tirage du AfondlB daté jeudi 1*aviil1999: 512 299 exemplaires. 1 - ' 


DÉPÊCHES 

CYCLISME : la course des Ttois Jours 
de La I^nne (Belgi^) a été neuitza- 
lisée jeudi V avrfl au d^urt de la 
tztésièine étape. Ud co5s douteux, ai 
provaiance ditaile, a été découvat 
par tes gendanoes belges à Faéropart 
de Bruxeltes. Ce coês était à 
réqtope it^enne MapeL Fttickle- 
fiSvæ, directeur spoitif de la fonna- 
tioD a été cooduk à la gendaimaie, 
aceoo 9 ^ié de ses œuieuis. 
RUGBY : deux nouveaux Joueurs ont 
été appelés dans le groupe de 
Féquipe de Rance pour te dernier 
match du Tournoi des dnq nations 
contre FEcooe au Stade de ftaztee, 
samedi 10 avril : Christian Labit a 
Yann Ddaigue ce qui popta à sqx te 
nombre de Tbuiousains dans la Bæ 
des ringt-deux. 
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PÉTRUSBOREL 

'£ Feuilleton 
de Pierre Lepape page II 



LYDIE SALVAYRE 

page III 



GEORGES PERROS 

page IV 


JÉSUS EN BOUDDHA 



HISTOIRE 

A partir du « rêve non réalisé, 
mais non pas irréalisable », 
Michèle Riot-Sarcey réinstalle 
l'événement au cœur 
du territoire de l'historien 
page IX 


Sous couvert 
d'un thriller 


Déraison d'aimer 


psychologique 
qui met en scène 
un homme harcelé 
par un autre homme 
atteint du syndrome 
de Clérambault, 
lan Mcfivon offre 
un hymne à la raison 
face à la folie 
des sentiments 


c 

'est UD cas célèbre 
dans les annales de (a psychiatale. 
Peu après la grande guerre, une 
femme, une Française, se croyait ai- 
Tnée du Kri Gedge V. EBe le poursui- 
vait de ses ardeurs, multipliait les 
voyages en An^eterre, ratait des 
heures accrochée am ipÎDes de Buc- 
kingham, dans Tespofr d'entrevoir 
son amant imagmaire. Si un rideau 
bougeait aux fenêtres du palais, 
c'était un signe qu'fl hii adressait Elle 
ne f avait jamais rencontré, ne le ren- 
ccmieTait jan^ m^ De.ûy^ qw 
’''pôufIS(rpâsua^ 
jasait au sujet de lait Saison, que le 
- .-tIch en âak très affect et qué, pour 
cette raison, bien qu'éj:^ hii aussi, fl 
la lepoussaiL La pauvre fe mme tour- 
nait ainsi, Faiscnmière de sa chimère. 
Jusqu'au jour où, de rage ou de 
dépft, elle se mit en tête de l’assas- 
siner... 

Cest l'un des maîtres de Lacan, 
Gaétan Gatiaa de Qéranibâuh, qui 


le premier diagnostiqua cette dé- 
mence à laquelle fl la^ son nc»n. 
paiement appelé érotomanie, le 
^dnxne de Clérambault se carac- 
térise, selon les jolis mots de ce mé- 
decin, par « IWusion déBrante d’être 
aimé». E>u Actif à la fiction, 0 n’est 
pas étonnant que les mirages de ces 
intrigues invemèes, inéelles. my- 
thiques, en un mot romanesques, 
aient pu tenter un écnvain. Déliré 
d’amoar, de ian McEwan, est le récit 
de cet « amour fou », non pas 
comme l’entendait Breton, mais au 
sens médica] du terme ; lorsque la 
psychose, lovée au cotur mêtne du 
Ihôe, finit par ravager tous tes per- 
sonnages. gangrener leurs relations 
et semer te doute dans Tesprit même 
dulecteuL 

Au jpreinieré^e de ^m.^son 
•d'o xfo rd, dam tïn petit 
et douiQ^ lan McEwan pose un re- 
gard songeur sur le jardin qu'on 
aperçoit de la fenêtre Eclairer ce qui, 
au fond, l'a vraiment fasciné dans ce 
sujet suppose de remonter un peu en 
artièie. ôr ce livre - le hiritièrne tra- 
duit - est sorti en 1997 en An^eterre. 
Entre-temps, alors que l'édition de 
pocbe continue de s'arracher en tf- 
txaiiie, McEwan a publié un roman. 



Amsterdam (1), reçu le Booker Piize, 
émergé des lettres an^aises comme 
l'un des éaivûis qm compteni au- 
jourd'hui, parcouru l’Amérique au 
galop pour l'une de ces tournées 
cciïnmerdales absurdes dont il se re- 
met à peine, et fêté ses cinquante 
ans. 

Ce srâ-là, a la hiÊur de la lampe, ü 
semble soulagé d'être enfin sorti 
tourbflJon. ]] admet qu'fl a changé, en 
qudques années. Au ffl des romans 
- L 'Innocent, L ‘Enfiint volé. Les Chiens 
noirs... {2) -, sa palette s'est éclairde. 
Sa oiriosifê approfondie. Q n'est phis 
celui qu'on surnommait, à la fin des 
années 70. * Lan Macabre », à cause 

Florence 


de sa prédilâction pourrhorreur et la 
MolCTice sourdes. Pourtant, oui, la fo- 
lie ccHitinue sans doute de raimanteL 
Surtout lorsqu'elle est vue depuis 
*t les morge$ », dans ces e^iaces flous 
où eOe se fend si bien dans la norme, 
<t Tomber amoureux est l'une des 
e)g?ériences humaines les plus pré- 
cieuses. note McEwan. Y en a-t-il 
mâne de plus_,H>rte hors du champ de 
la religion et de l’art ? Y penser en 
termes de patholoff'e mlnl^essaiL 
D'abord parce que le syndrome de 
Cl&ambault est une parodie complète 
de ce qui se passe lorsque vous tombez 
amoureux : lous ne donnez plus, vous 
l'esprit ailleurs, vous voyez des 
siffles partouL Ensu&e parce que c’est 
une idée unifiante de pouvoir wre ça 
de manière imaginaire avec quel- 
qu 'un qui en vient à vous hofr. Tbutes 
/es victnnes de harcèlement le disent: 
l’être qu'elles obsèdent finit par les 
hanter aussi Peur, cotetv, déseqKwr... 
fiai décomvrt que beaucoup de mo- 
riages n’y résidaient pas. C'est pire 
qu'une Baison. •• 

Voilà donc ce qui arrive à Joe Rose, 
le narrateur, le jour où, au cours d’un 
accident d’aérostat, fl fait la ren- 
contre funeste de jed Fany, éroto- 
mane mystique, qui lui voue sur-le- 
champ un attachement aussi 
dévorant qu’inexpbcable. *. fiavais 
llmpression d’être tombé à travers une 
crevasse dans une autre vie v, résume 
Joe. Son équilibre mental ces certi- 
tudes de journaliste scientifique, son 
union avec Oarissa. spécialiste de 
John Reats, y survivront-ils ? Si le 
livTe prend parfois des allures de 
thriller psychologique, il reste 
d'cüxird un « roman d’idées ». Cest 
un «r pendant» aux Chiens noirs, dit 
McEwan. ce récit oùfiovais déià en- 
tamé avec moi-même une discussiim 
sur l’essence de la rationalité», -t Je 
voulais que mon héros soit un homme 
de logique, pour pouvoir mettre sa rai- 
son à Vêpreuve. Vbir cet esprit haute- 
mert rtrgansé emahi peu à peu par le 
dtaos était pour moi unejbçon d’ex- 
piorer les /imites du rationneL Je aiis 
souvemfiappé par le fait que, dans la 
littérature occidentale, particulière- 
ment depuis les romantiques, cette no- 
tion est xuvent assodée à quelque 
chose deiràd, de calculateur, d’inhu- 
main, de dépersonnalisé. Cest pour- 
quoîfiai décidé d’écrire un hymne à la 
raison. Pour montrer qu’il y a des jsv- 
Mêmes qu'on ne résout pas seulement 
en se fiant aux sentiments, le voulais 
que mon héros soit finalement sauvé 
par son jugement, maisje voulais aussi 
que tous doutent de lui. sa femme, kt 


police et le lecteur, bien sûr. Pour mon- 
trer que, a la déraistm ed une maladie 
infectieuse; la rtâson estjrqgite, aussi 
fioffle que la démocratie, et quTIfaut 
la défendre tous les jours. » 

En faisant de son narrateur un 
spécialiste des théories darwi- 
nieruies, et d'un trouble patbolo- 
grâue répàcentre de son Bvre, puis en 
terminant Touvrage par une piarodie 
d'article de revue psychiatrique. 
McEwan ^avance d^bérément sur 
le tescain de la science. Intéressé pjar 
les travaux d'un sociobiologiste 
comme Edward O. Wilson ou dhin 
psydKdinguiste comme Steven Pin- 
ker, fl note que « les scientifiques, au- 
■ • Jourd'hui. commencent à 

N O i V 1 1 1 S s’exprimer avec des termes de 
romanciers» - ce qui n'est 
peut-être pias si nouveau, puisque 
Clérambault lui-méme est connu 
p>our son art de « ciseler sa pensée 
avec des formules absolument oriff- 
nales » f3j. « S’ils envahissent notre 
teniiDire, pourqutti ne pas envahir le 
leur, se dâmande-t-iL La science n'ed 
qu 'un aspect de nnffêniosité humaine, 
comme une scubxure de Michel-Ange. 
Kien nlnterdit de se l’afg>roprier, de 
/'absorber, de la mettre en roman. « 
Rien n'imerdit non plus d'em- 
prunter aux scientifiques la rigueur 
maniaque de leur langage, qui p)er- 
met à McEwan de disséquer le 
moindre souvenir, d’analyser le 
moindre état affectif, de suivre la 
pensée de son narrateur dans tes 


« innombrables circuits de [son] sub- 
conscient.'». A cet ^aid, le premier 
chapitre est un morceau d'antholo- 
ÿe. Tout y est en germe dès l’ac- 
cident de ballon : la chute d'un 
homme, la chute oii^neBe, tes 
ruses de la mémoire pour se dérober 
a ce souvenir, le malaise, la peur, la 
culpabilité qui suivra joe partout, 
comme, bientôt, l'amour de Pany. 
C'est aussi cette précision méti- 
culeuse qui permet à McEwan, 
comme par une opération de télé- 
pathie », de trari^rer un détail ri- 
sùeL dans toute sa netteté, de scn cer- 
veau à criui du lecteur ». Apjpüquée 
aux brûlures du désir, du déüre et de 
l'ballucination, cette •• méthode » 
froide et distanciée produit un efiet 
saisissârit Comme la rencontre de la 
glace et du fea 


(1) « Le Monde des livres •• du 13 no- 
vembie 1998. Ce roman n'est p*f encore 
traduit. 

(2) U Seul], 1990 ; Cailïmard, prix Fémina 
étràiger. 1993 ; GaDiniard, 199^, 

(3) « G. C. de CterambaulL Une esthê- 
tktUË cte la psychianle ? *, entretien a\«c 
PaulSivadon, Ptifaoes, t^vrier^nars 19S8. 

DÉLIRE D'AMOUR 
(Enduring Love) 
de fan McEwan. 

Traduit de l’anglais 
par Suzanne Mayoux, 

Gallimard, « Du monde 
entier », 326 p., ISO F (22,86 Cl. 


PRIX RENAUDOT DE L'ESSAI 


MAURICE 

MARTIN DU GARD 

LES MÉMORABLES 

1918-1945 

Salués comme un chef-d'œuvre 
par l'ensemble de la critique 
lors de leur parution (de 1957 à 1978). 

Les Mémorabies sont aujourd'hui 
réédités en un seul wlume. 
avec une préface de François Nourissier 
qui. il V a \ifigt ans. voyait 
dan:^ leur auteur 
un “Saint-Simon miniature". 
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I MADAME PUnpHAR 

de Pétrus Borel. 

Ed. Phébus,440p..149F 

(22,71 €). 1 

P étnis Borel, Qui aimait les mots aTid^<^ et 
rares, se faisait appeler le lyc^thrope. Un ^ 
canthiope, comme chacun sait, est un 
homme qui, dans certaines dirconstaiices - la 
pl^ne lune, une forte émotion-, së transforme en 
loiQ), du moins le cimt-O. lïanquiDe comme Bqrtiste le 
jour, écumant et féroce au phis noir de la nuit Nos 
jeunes romantiques adoraient ces doubles Identités. 
Charles Nodier, qui était un ami de, Borel, expGqoait 
que « reprit qffüsqué des ténèbres de la we extérieure, 
ne s'en qffhinchit Jamais avec plus de facilité que sous le 
doux empire de cette mort intermittente, où il lui est per- 
mis de reposer dans sa pn^ essence La vérité, c'est 
le réro, et Fessence de Borel était d'être loup-garou 
puisquH se rêvait tel 

La pos^rrté, en tout cas, a respecté le principe de 
l’intermittence, pkrus Borel, dans nos hîÂ^tes litté- 
raires, ne cesse de jouer à cachesache avec la re- 
connaissance. Son époque - les anhées 1830 - fait un 
succès à Champavert Contes immoraux, aoompagné 
d’un puissant parfum de scandale. Mais une oritique vl- 
rulente de Madcune Putipharpat le redoutable Jules ja- 
nin met pratiquement fin à la carrière de BoreL Pour- 
tant Théophüe Gautier l’encense et Baudelaire éart de 
hix : « Sens Pélrus Boni, i7y aurait une lacune dans le ro- 
mantisme. Il fit req;tression la plus- outreeuidante et la 
plus paradoxale de l’eqmt des Bouangots. > La Cama- 
raderie du Bousingo (ou Bouringotb, pour romement 
germanique] est un groupe poÂique de révoltés et 
d’agités, né de la révolution de 183|0, oü figurèrent no- 
tamment Gautier et Nerval, mais aiisâ IhéophOe Don- 
dey, qui signait Phflothée O’Nedcly, et Auguste Maquet 
connu, mais si peu, sous le nom d'Augustus Mac-fteaC 
et mieux identifié comme « trègne » de Dumas père. 
L'Ecosse était à la mo^ depuis Quenûn Durward. 

Fémis Borel est vite rel^é dans la troisième dtvr- 
sion des « petits romantiques *. André Breton &. les 
surréalistes. Eluard en tête, Fen sortenL Madame Pud' 
phor est d^gné comme le grand'roman gothique à la 
fiançaise, réqurvalent du Meimoth de Maturin et du 
Mtxne de Lewis. Puis, nouveOe chute Fobacurité, 
relégation dans la cat^rie des cuiiasités Ettéraires. Et 
pins, ces deniers temps, grâce aux efforts de Jean-luc 
Stdnmetz et de quelques mflitants boréliens, le lycan- 
thrope hucle de nouveau sous n<^ étoiles. Champavert 
a été réédité au Chemin vert, fl y é quinze ans. Madame 
Pidiphar a suivL Sous le titre pârtifs Bord, un auteur pro- 
visoire, Steinmetz a fait le portrait de la we plutôt la- 
mentable de notre auteur fl). Lequel, après des années 
de républicanisme flambc^ant, qidtte la Franœ pour 
devenh admmistrateur oflonial en Algérie et fiiiit à cin- 
quante ans, terrassé par une inscflation, dans la peau 
d’un colon impériaL eqiloitant son domame de Haute 
Knsée-tes Mostaghanem. Un pied de nez à la litiéra- 
ture. 


de Pierre Lepape 

Les malheurs 
de la vertu 


X 




fût: en vérité sous les perruques et les panieis an éttét 
/TtMxf musubnan que sous le turban et la hosguàifi * ^ I 
Quand D fait parier Fhatatm, c’est dans un jasBoo si 
fienri (pr’fl anéantit la parole: «Siris^ dimc roquaon. 
que Je courbe ainsi les fleurs? Rdeves-vam, maloàf, et 
permets à mes lèvres de reSïbtor à votre bou^etneles 
baisers irtfidèles que, dans la tris tess e de Tdbsence, eBes 
ont procfigués à cette Qj^gû; qui km de vous MKA sur 
7TU7 po&rine comme une âoüe dans i’andrre, et qui vient 
s*évanouir devant le soleil de vos chormes. » Fétnis 
ÿamnse et slnd^ne. Plus tard,_ Q ixrus piés^tiaa tm 
saint homme de m^ne qui dcficnSsera un brave, gar^ 
dt prison vohairien, borné comme un bourgeois 
kruls-phffiï^rard. 


« Sans Pétrus Bord, affirmait 
Baudelaire, il y aurait une lacune 
dans le romantisme. Il fut l'expression 
la plus outrecuidante et la plus 
paradoxale de l'esprit des 
Bousingots. » Illustration avec 
<( Madame Putiphar.» 

Mais Borel n’est pas Rimbaud. H convient de iai faire, 
pour notre plaisir de lecteurs, une juste pl^e. Sans en 
rajouter dans la veine héroïque, comme le fait Max 
Pons. Directeur d^me aimable revue littéraire de Lot- 
et-Garonne, La Barbaeane, revue des pierres et des 
hommes, publiée avec Faide du conseil ré^onal d'Aqui- 
taine, Max Pons présente les lettres d’Aimé de Mtrus 
Borel à son ôère André. Cest un document intéressant 
Bord empnmte de Faigent I sob caùsA, fak un e nfan t à 
la fiOe de sa vieifle maîtresse, i^ure la mmt de son che- 
val « * Une perte de cette e^èee, un eht^in de cette na- 
ture et de cette proportîm ne.m‘avait pas aicore atteint 
Je JiiS étourdi abasourdi,foudT(ué, aplati »- et compose 
des petits poèmes pour les filles du sous-piéfat Le di- 
recteur de £o Borbocane exulte : Connu bà, nous ap- 
partenons au dan des insoumis, des démunis, des soli- 
taires, des irrédudîlées » (2). On 

Mais Borel est airia fait qu’il mspire les fanfares et les 
oouacs. On en fait toiqours trop sur hii ou pas assez, 
c’est sa rançon d’auteur fiénétique. Son génie est de ne 
pas savoir s’arrêter: plus fl a le vertige, pins fl avaiKe 
vos les gouffics. Dans Madame Putiphar. cette esthé- 
tique de l'excès dorme des résultats souvent admi- 
rables, toujours surprenants. 

L’histoire aurait pu être empruntée au marquis de 
Sade et s’intituler Les MaOteurs de la vertu. Iriaulais 
doiK antiques, comme fl se doit, deux jeuries gens s'ad- 
moit Elle est fille d'un afiïeuz loid et se prénomme 
Deborab. Il est fils de fermier et s’appelle i^tridc Le 


lord veut assassiDtt'Banidt et poigtonle sa fiD& Les 
tourtereaux ÿenfhieDt en Ptance. Mais comme lis sont 
beaux, purs, et dotés des vertus les plus admirables et 
les phis incomqjtibtes, les catastrophes coatnroent à 
s'abattre sur eux comme grêle;. Us sont séparés, battus, 
violés, emprisonnés dans des cuis- de-basse-fosse, 
poussés à la foBe. A peibe ont-ils un instaixt la tête hcas 
de Feau ~ un geôSer compatissant un messager inat- 
tendu - quHs smtt' hnmédiatitmpnt rg plftngét danc tm 
enfer {flus abominable encore. Jusqu’au bout :Boielre- 
fuse le hap^ end. Lorsqué la Révolution fiança dé- 
livre enfin pafDck de FonUiette oh on Fa jeté, c’est un 
vieillard ri bâsété, otisérabte et puant que la bdle Deb- 
by meurt à sa vue de saisbsement 

L es purs, les amoureux, sont torturés et vain- 
cus. Les affietix meurent paiâ>lement dans 
leur Ih, sans Fombie même d’un remords. Il 
s’agit de Madame Putqihar - la Pnqsadour -, 
de Pharaon - Louis XV - et de leurs multiples âmes 
danm^ Un seul n’échappen pas an châtiment : M. de 
Gave de VOepastotir, un miBtaîre fibertin qtd s'est ven- 
gé de la verbi de Deborab, sera pendu par le peuple dn 
MjuîQet 

Car Madame Put^har, outre un roman sur le mal, est 
aussi un roman politiqne. Assez ambigu toutefois. 
Certes Pétrus Borel décrit avec un visible dégoût la.dé- 
pravation de U cour de lotds XV. fl peint la Rsmpadour 
en louve assoifi!ée de plaisir et de vengeance. Pour hor- 
rifier ses lectems bomlqmexs, fl fait les comptes de ce 
que lubtidté a coûté aux contribuables : « Choque 
arutée le Parc-uux-Cajs coûtait d la France aux emtons 
de cinq millions. B a rhaé trente-quatre ans. » Et Borel, 
même S'A a'approuve pas certains dâxndements de la 
foule, applaudit à sa vengeance lorsqu’elle se révolte. 

Mais à y regarder (Fmi peu phis pi^ c'est moins à la 
monarchie qu’en veut Borel qu’à la France des Lu- 
mières. Il parle d'«c une époque itranonde », fl s’en pioid 
au s^ contourné et tarabtecoié des menlUes et des lâ- 
bdots dans lesquels fl voit., le lecnl du christianisme 
devant Firiam: «la moffesse; ks vobrptés, rinceste. la 
polygamie, la pédérastie, lüjfrie, la ffûantaie mauresque 
etnonpiuschevtderesque. (...) L*idarrâsme pur régnait de 


C e n’est pas à la République que rêve BoreL 
m^ à la ncôt des taxqs, c’est son dianne. 

Aux vieilles langues des bardes, aux vettos 
médiévales ou réputées teOes, aux religions 
naïves et sonores. L’Ancien R^ime n’est pas assez an- 
□en pour parier h son îmaginâaD et s’accorder à son 
vocabulaire. Cranme. Nodier, mais avec jAis de foqgue g* 
et <nm|andeDce, Pêtiiis Borel a la pas s io n de Pétymc^ ^ 
iQgje. rnanme g EetTOuver Ics iDOts de Fori^oe nâebait 
à la vâôbé de ce qu'ils notnmsrt. hfyubnne Pidqiharest 
un r^ouissant témoignage de ce grand rêve lezîconia- 
nlaque du romantisme. Pour faire {dus anden, plus 
grec, plus vrai, Borel colle un peu partout des yet des h, 
fl n4<^ftgise pour aiitiquùer, fl accumule les termes 
rares et les tournures émtfites avec une dâeoadon de 
coflectionnenc 

Nous avons un peu de mal aiÿxnd’inn à ne pas sou- 
rire à ces surcharges et à ces empâtements. Du reste, 
noos ffî u pnns beaucoup à la lecture de Mtubme Pud- 
phar, malgré toutes les catastrophes que subissent ses 
héros, ri touchants et ri tendres. Ou à cause d'eux, n y a 
une mécanique du maihan- qui, à force d’être remon- 
tée à Uoc, n’édiai^ pas à Pempise du comique. C’est 
ce qu’a paifaiten i eDt compris Bectett. à Faiven. Dès 
qu’onasa^queDebOduhetsonPriricksœitvouésàla 
r «rfacrk>n et donc au mac^rre, ils ne noos intéressent v 
plus guère ccanme posomiages. Botd hé-ioÊme ire sidt 
jtius trop quoi en fahe. 

Le mdDéar du roman, ï’exceiîent même, se situe en 
dehors de leur sombre destin. Dans le lyrisme des 
pages sur la prise de ta Bastille, dans les inteivenfioie 
intempestives du narrateur, dans les diaiogies débridés 
des vilains séducteurs, dans les descriptions pirané- 
sknnes des priscms. li, Borel s'emporte, laisse parier 
son. ima^Dttkm higitine, broie dn noir comme un 
grand peiatte. On touche quelque chose de va^ de 
douhnseux et de profond. On comprend Fadmïtation 
de Baudelaire. 


(1) Pétrus Bord, un auteur provBoire. 1986, Presses univeni- 
tanes de liDe. 

(2) Le Sarbacane, iiuniéto qrédal 6&-6S. Pétrus Bord : 
Lettres (TAfgAie à son frère André Présentées et annotées 
par Jacques SûnonellL Bonaguil, 47500 FumeL Chez le 
meme édlteui; Jacques ShnoneSi propose Awr un Nnson du 
Ifcant/utjpe, suM de inns courts textes inâhts ou rares de 
Bord (24 p., 45 F, 6,86 £). 






La rebouteuse 
des pécheresses 



flie et sœur de marins-pS- 
Êæ dieurs, Hoonme Rougas- 
M * nou est originaire de 
Saint-james, dans le', Ptou- 
gal, r^jon que Balzac situe de! façon 
plus littéraire que réaliste *-\à une 
lieue de Pontorson, du 
côté du Finistère». EDe 
servira un temps au 
château de Noivîlle, 
grosse bâtisse perchée 
sur un promontoire 
face au phare de Da- 
maz. Petite et ronde- 
lette, eDe gaide jusque ' 

dans sa vieillesse de | 

magnifiques yeux 
bruns», et son visage. 

«dont le type breton est 
reconnaissaMe », a un 
«temtàlajôismataoo- 
loré que plus d'une Pari- 
sienne pourrait lui en- 
vier. »'EBe tknt, lue de 
Portefoin (là oîi la fa- 
mille Balzac avait en- 
cœe un pied44£ire en 
1821)i une échoppe de u 
poissons, non loin du | 
marché Sainte-Catiie- a 
rine, dans le Marais.^ 

Dans sa jeunesse, eBe a I 
connu des chouans § 
rmnmp Pfllt^Micbe, Ga- g 
loppe-Chopine, Plume | 
d'Oie, Mène-à-Bien et| 
surtout Mardje-à-ltire, g 
mais, n'étant pas du g 
mêfiie bord, die a suivi % 

Corentin, qui l’a recueil- ^ 

Se, jusqu’à Paris. En son père et 

ses fières Martial, Yves ut jean-Ma- 
rie, tTabcsd proches des fîtes Gotte- 
reao. s’ai étaient âoignés, fâchés de 
voir des paysans se figuer avec des 
a ris tocrates. Ds ont été assassinés kxs 
d'un guet-apens tendu à Corentin, 
dont œhii-d avait réussi à s’échappez 
C’est die qui reconnaîtra par ha- 
sard Carios Heneira sous son d^û- 
seraent d'officier de psrix à Fhtel 
Vbitdre, peonodtant aiœâ à sœi roen- 
tor une «arrivée bugiir.iée» qui dé- 
jouera les pians du « Coreràin de rss- 
paffte». Lorsque Corel otin prendra 


- Bières 
detaOuhêdie 


sous sa protsctioa le jeune Ptnflppe- 
jean, aafant trouvé en Ccne et dont 
il fera son élève comme lukiiâme 
Fxvait été de SIbeyrade, c’est die qui 
bébeigera le jeune booime et ramè- 
nera se faire faire un habit chez 
Sritmitt, le tdDeur de Ru- 
bempré. Phîfippe-Jean, 
d’aflleuis, n'aimera ja- 
mais Paris, et c’est à 
Lyon, aiqxès du préfet 
Réit^ dont la femme, 
Emilie, aura pour lui 
quelque Inclination 
-sans kodonam- Qu’A 
fera carrière. 

Mais c'est surtout 
quand Corentin va 
confier à Honorine la 
pauvre Lydie de la SiDtey- 
rade, devenue foOe après 
avoir été mise «m mai- 
son» de fbiœ sur ordre 
de Vautrin, tue Sainte- 
Barbe, chez LaSavignac, 
où eOe a été séquestrée 
et vK^ée, que le petson- 
nage prendra de l’am- 
pleur. En dépit des 
oonsdls de Hanâxm. qià 
préférer a it que la mal- 
heureuse parte en mat- 
son de saitté, conridérant 
que la métecoUe dont 
ele est affigée est proba- 
blement incurable, Ho- 
norine la stagnera avec 
succès grâce à ses 
connaissances en herbes 
médicinales que lui ^ 
porte régulièrement son neveu, 
Etienne Lepiqw. Honorine montre 
alors des taltes de rebouteuse, et 
même de p^ydxdogue, difficilement 
discernables auparavant et qui 
peuvent permettre de regarder ses 
mterventions dans La Cmnédie hu- 
maine avec plus de perspective car 
eDe aille un vrai bon sens paysan, 
mëlaiige de faiesse, de roublardise et 
de à des stqietstitiODs et 

des croyances plus étranges qiô pro- 
vfeiment des légoides celtiques qui 


PLOU8ASIfDU ' ' 
HONpRfW;... 

1767 

ComraevçBiÀ^ 
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apparaft'pou^-'. 
premiêrêfbù' 
dans Lés GbouôrM::' ' 
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cnt bercé son enfance. 


Apcfl Foule 


SCIENCE-FICTION 

• Par Jacques Baudou 

Parfaite akhimîe 

OBUQUE 
(SlanQ 
de Creg Bear. 

I Traduit de Fanglais (Etats-Unis) 
par Jean-Daniel Brèque, 

Robert Laffont, « Ailleurs et Autrement», 

470 p., 149 F C22.71 €). 

endre compte d’un roman aussi ambitieux, aussi complexe 
J Æ qu'Obliqueu'est pas aisé. Si l’on insiste sur sa composition 
en forme de puzzle mettant en scène un très grand 
,^L m nombre de personnages différents - un peu à la manière 
du John Bninner de ?bu5 à Zanzibar -, qui permet à Greg Bear de 
camper une Amérique d'un futur proche très judicieusement extra- 
polée, on néÿige l’axe central dn roman, qui est celui d’un tiuü^ à 
la Richard Stark, avec une bande de bors-la-loi s’apprêtant à mettre 
en coupe réglée, au cœur de l’idabo. l'Omphalos, un mansolée desti- 
né à accueillir en sommeil cryogénique les élites financières du pt^rs. 

Si l’on se concentre sur le casse conduit en utilisant les nanotecb- 
TLQl<^es xnilltaixes tes plus sophistiquées, et sur le combat qui op- 
pose les cambrioleurs à l’IA défendaut l’Omphalos contre toute in- 
gérence, on donne un peu trop d’importance au suspense, an 
mystère - même si Greg Bear manie l’on et l’autre avec beaucoup 
d'efficacité - et l’on mésestime d’autres aspects essentiels de l’in- 
trigue. Et notamment la vision politique qui l’inspire : Greg Bear a 
imaginé une dvilisatioa si oppressante que nombre de ses membres 
sont traités pour des troubtes psychiqoes d’ordres divers (il les ap- 
pelle les thérapiés), et au sein de cellè-ci une société seâëte, les Aris- 
tos, qui a mis clandestinement en route un processus élitiste et radi- 
cal de ségrégation sociale dtrnt l’Omphalos est à la fois l’épicentre et 
l’outil. Mais ce complot réactionnaire, cette machination contre l'bu- 
manité au profit d'une minorité autorecrutée, ne nous est dévoDée 
que très urdivement, alors que noae attention a déjè été leqnise par 
des événements intrigants : le suicide d’un homme d'affaires ri- 
chissime après qu'fl eut passé la nuit avec une star du porno, l’^pa- 
ritiOD de Roddy, une intelligence artificielle surgie de nulle part, 
d’antres encore qui finissent par donner l’impresrion d’une société 
en proie à une mystérieuse corruption, à une inquiétante déréliction, 
sous l’emprise d’une énigmatique puissance. 

Derrière l'apparente déconstruction du récit, Greg Bear, qui re- 
trouvait ici l’ui^ers de La Reine des anges et certains de ses person- 
nages, a magnifiquement orchestré son intrigue : il a écbafaudé une 
savante gradation qui mène tout son petit monde vers FOmphalos, 
vers le nœud gordien des divulgations et des surprises. Car Fauteur, 
en fin stratège, s'est laissé la liberté de quelques parfaits coups de 
théâtre, de quelques brillantes spéculations supplémentaires. 
Oblique est un remarquable roman de sdence-fiction qui atiîo toutes 
les séductions du romanesque à un passionnant travail conjectural. 
Un modèle. 

• LA MORSURE DES TÉNÈBRES, de Brigitte Aubert 
La Morsure des ténèbres est un curieux objet littéraire. U fait suite à 
Ténèbres sur JacksonviUe, un roman d’borreur qui était un fort bon 
pastiche de Stephen Ring. Il commence d’ailleurs rfans ane veine très 


analogue en nous faisant retrouver les six protagorâstes survivants 
de l’apocalyptique destruction de la bourgade, profondément mar- 
qués par cette expérience traumatisante, alors qu'une résurgence 
des phénomènes monstrueux qui ont faappé jadcsonville se profile.. 
L'auteur a d'abord fait converge les trajectoires heurtées de ses six 
personnages par l’entremise d’un baflet habilement réglé qui, hii, est 
l'occasion de décrire une Amérique un peu folklorique, avant de les 
réunir pour qu’ils affrontent ensemble leur destin. 

Mais le récit ne tarde pas à s'écarter du modèle « kingien », à ac- 
cumuler les effets de « gore » - sanglants ou olfactifa - à dériver vers 
la surcbarge, la suieocbère, avant de verser, lois d’un final ouverte- 
ment délirant, dans la parodie des préoccnpatiotis métaphysiques de 
Fauteur du Fléau. Le roman se termine sur une double cbute d’un hu- 
mour sarcastique et décapant qui donne sa cohésion romanesque (si 
l’on peut dire 1) à l’ensemble, et détourne de façon on ne peut plus 
savoureuse un chcbé. Dans La Morsure des ténèbres, Brigitte Aubert a 
perverti les codes du roman d’horreur avec une indéniable malignî- ^ 
té ; c’est ià l’intérêt m^eur d’un ouvrage qui pousse le genre à sa ü- C . 
mite-. (Seuü, 270 p., 99 F [15,09 €]). 

• LE CHANT DU COSMOS, de Roland C Wagner 

On attendait avec intérêt ce nouveau roman de Roland C. Wagner, 
lequel n’appartient pas au cycle des Futurs mystères de Paris qui a fait 
sa répütation. Saurait-U, pourrait-D construire un futur qui soit 
d'une tout autre eau ? Qui fasse preuve d'une inspiration différente ? 

La réponse est oui, sans la moindre réserve. □ n’y a rien de commun 
entre les aventures de Thm, le privé qui sait se faire oublier, et celles 
du Penseur YeS; sinon le talent de leur auteur, aussi à Faise dans le 
polar futuriste déjanté que dans le space opéra pacifiste, aimable, ro- 
boratif. pourtant Le Chant du cosmos est Ffalstoire d’une madiination 
guerrière aux objectifs destructeurs, d'une survivance agressive et 
violeote dans une civilisation galactique harmonieuse. 

Mais Roland C. Wagner a choisi son camp : celui de la concorde et 
de l’empathie, de l’accord cosmique,. et c’est justement celui-là qu’fl 
fer a tri ompher au terme d’un récit bien conduit, ingénieusement 
construit - chacun des quatre grands chapitres se déroule sur un 
monde difFérent. à des intervalles temporels variés -, qui ne dissipé 
ses énigmes que de fisçon très progressive et qui s'achève sur une 
note (c’est le cas de le dire) très humoristique. Ce roman, d’im ton a 
original, peuplé d'heureuses trouvailles tels le craquant Maedie ou ^ 
les vindicatifs docteurs de la nuit, est ime fort jolie réussite de phis à 
“e^^à^Factif de la nouvelle S-F française (éd. L’Atalame, 373 p-, 

9 LE GÉANT DE PIERRE, de James Blaylock - 

Ce troisième tome des Contes de l'Oriel se situe chronologiqneinent 
avant Le Vaisseau elfique et Le nain qui disparaissait, mais propose au 
lecteur une odyssée du même calibre, encore que son point de départ 
soit de nature bien moins glorieuse. En effiet, si Théophfle Escargot 
se lance sur les routes de l’aventure, c’est quelque peu contrahit, 
après avoir été chassé de sa maison et d'Havrevflle pour avoir mangé 
tme tarte de trop, et, s’il gagne la mythique contrée de Bahunnie, 
c est moins pour eu avoir eu la volonté expresse qu’au fil d’un périple 
hasardeux, hanté toutefois par Fimage de la belle Léta. 

Comme les protago^tes des deux tomes précédents, fl se trouve- 
ra confronté aux manigances maléfiques d’un nain ammx sombre s 
desseins et aidé par des bandes dévastatrices de trolls et de gobelins. 
n partidpera à sa déconfiture in extremis après une longue naviga- 
tion sous-marine sur le fleuve CuJ. Une fote de plus, la magie fonc- 
tioime. U y a un diaxme aux livres de fantaisie de James Blaylock qui JB i 
tient an pittoresque des personnages, an picaresque déclaré des péri- ^ 
péties, à la grâce enchanteresse de récriture (traduit de i’anglais - 
Etets-Unis - par Pierre-Paul Durastanti, Rivages/Fantasy, 294 p.. 
129F[19,66€]). » j t- * 
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Psychoses maternelles 

Qiiand le désir d'enfant se transforme en délire obsessionnel et meurtrier. Sur ce thème, deia registres 
I intimisme schizophrmique de Régis Jauffret et rintimisme névTotique de Laiiren Conti 



CLÉMENCE PICOT 
de Régis JauffreL 
Ed. Verticales, 

414 p.,110Fn6,76€). 

ENTRAILLES 

de Lauren Cônti. 

Seuil, 238 p.,89 F p3,56€). 

S ur le délire d’une femme 
prise au piège de routines 
« conjures », otage des 
désirs masculins et des 
éducations rigides, et qui finit par 
se passer un gant de toOette sur le 
visage « avec la sensation de 
cer comme «n mauvois dessin à la 
craie sur un tableau noir», Régis 
Jauffret signe son cinquième ro- 
man. La gestation de cehii-ci, qui 
pousse jusqu’à la démence la dou- 
leur d’une soUtaire frustrée de ma- 
ternité, fut difficOe : plus de quinze 
ans de réécritures. Pour aboutir à 
la perfection de ce que Jauffret 
poursuit métliodiguement : l'ex- 
posé froid, implacable, d’une 
névrose qui se développe avec 
autant de cruauté fie désir du 
meurtre, répétitif, ressassé, se dé- > 
cline selon optiques et stratégies ^ 
différentes, une façon de I’« hé- $ 
Tolne » de dialoguer avec elle- £ 
même) que de poésie psychique, g 
Mais le prénom de mademoiselle i 
Picot n'est pas choisi au hasard. S 
Pour folle, sadique, tortionnaire 
que soit la narratrice, jauffret ré- 
clame la clémence: ta maladie 
mentale horrifie trop, ne suscite 
pas assez la pitié. 

Cette malheureuse, éduquée 
sous le signe de la suspicion, de la 
punition, de la castration, vit à 
trente ans, toujours vierge, dans le 
rêve obsédant de rencontrer un 
mari qui fui fasse un enfant Les 
bambins, prêts à naître, elle les 
sent lovés au creux de son ventre, 
prêts à surgir. Us restent morts- 
nés. Et l'amitié (vampirique) 
qu'elle ressent pour sa voisine, 
veuve, se heurte à un obstacle : 
celle-ci a un chien, et surtout un 


enfant un petit garçon d'une di- 
zaine d'armées. Qu'il va lui falloir 
éliminer. EOe étranglera le chien, 
tuera l'enfant avant d'aller dîner 
dans un restaurant «• dont le menu 
[hn] plaisait ». 

(tour Régis jauffret ia grossesse 
est une punlti<m. La foDe obses- 
sionnelle n'est pas Clémence Pi- 
cot, mais la société qui impose aux 
femmes le désir fou d'avoir des 
enfants. Cette démarche jusqu'au- 
boutiste (symptôme de sa hantise 
lucide d'une aiiénation de l’indivi- 
du par la sodété, et vision par- 
tiefle, qui projette des ténèbres sur 
une aspiration que d'aucuns 


vivent dans ia lumière de l'amour) 
permet (bien qu*3 smt toîn du ro- 
man -confession) de le ranger dans 
une littérature de rintimîsnte schi- 
zophrénique, une littérature de la 
« splendeur du On ». aurait dit 
Gilles Deieuze, exprimant des dé- 
^ qui restent en rapport av^ la 
machiné sodaie, i»en au^ià du 
narcissisme. 

Le premier roman de Lauren 
Conti est peut-étm, luL du côté de 
l'intimisme névrotique, en ce sens 
qu’il ne débouche pas sur un uni- 
versalisme. et semble, avec un réel 
talent dans ses petites phrases 
courtes, apostrophes siu'-nümma- 


iistes, hostiles à l'adjectif, régler 
un compte avec quelque « sa/e pe- 
tit secret». Ce que Sartre appelait 
avec mépris « l'intimité gastrique ». 
Dans Bntraü'es, la narratrice, une 
grosse fille de trente-trois ans 
mentalement fragile, arbore d’em- 
blée un problème d'identité. On 
n'est pas ce qu'on est .' Naît», 
lâche-t-elle en leorice primale de 
Doubrovsky, pariant d’elle tour à 
tour à la première et à la troisième 
personne, confondant son • elle » 
avec celui de sa sœur ou de sa 
mère, « une iraie cinglée •>. Abon- 
née au Tranxène et au Prozac, 
Fanny N., ceRe Jeune femme a fait 
un séjour en hôpital psychiatrique 
et une "tentatiiv de suicide ô la 
suite d'un délaissement amoureux 
de la port J'un homme plus âgé qui 
m'a Adulte puis aitandonnée après 
m'atvir forcée à awrter». Elevée 
dans une famille • de dégénérés ». 
père gynécologue mort d'un In- 
farctus en plein accouchement, 
elle a été une fois riolée (à quator- 
ze ans, par trois cousins), deux fois 
enceinte. Elle bante les jardins 
d'enfants, et travaille dans une 
crècbe, avec la frénésie de toucher 
«/es pitchounes du quartier», les 
moucher, les changer. les tripoter, 
les farfouiller. Elle a essayé 
d'adopter un môme à la Ddass, en 
vain. Son idée tùe ; avoir son bébé 
à eQe. Cet ogre affamé de Nutella 
a des affections dévorantes, 
dignes du Lennie du roman de 
Steinbeck Des souris et des 
hommes: elle donne des coups de 
pied à son « toutou joli », un clebs 
qu'eUe câline, avant de l'étouffer. 
Et sa « mission » tourne mal : eQe 
est incapable de s'occuper du « pe- 
tit morveux » qu'eUe a volé dans un 
landau, qui crie et chie. Les frus- 
trations de Rinny mènent à l'enfer, 
ccunme celles de Clémence Picot 
U est des façons criminelles de 
jouer à la poupée : quand le fan- 
tasme maternel se confond avec le 
désir d'être, d'exister contre et en 
dépit des autres. 

jean-Luc Douin 
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Intraduisible amour 

François Dominique ressuscite une passion 
tragiquement brisée et son mdicible souffrance 


I PAROLE DONNÉE 
de François Dominique. 

Mercure de France. 

280 p., 98 F 04,94 €). 

2 956. Un garçon de treize 

ans aime sa petite voisine, 
sourde-muette. Trente ans 
passent durant lesquels le 
nom de ia fiDette s’efface et au terme 
desquels il resurgit de ia nuit Fran- 
çois Dominique, auteur d'un admi- 
rable recueil de textes poétiques pa- 
ru il y a trois ans chez le même 
éditeur, La Musique des moils, tente 
de retrouver la langue perdue de 
l’amour. Enserrant son récit entre 
des citations de Rousseau, de Dante 
et de Federico Garcia Lorca, qui, 
dans des langages différents, dé- 
CTTvent Pabsolu de ramour et le mys- 
tère d'une communication sans 
mots, plutôt fondée dai\s une langue 
intérieure, il remonte vers le 
continent tour à tour noir et lumi- 
neux de la mémoire. 

1956 : le r^e de Paris-Match, la 
guerre d'Algérie. Gloria Lasso, Suez. 
« Fax rend les mains plus douces », 
Alain Bombard naufragé volontaire. 
Budapest, une adolescence chez les 
pères. Rien de bien drôle : la grisaOle 
de ces armées qui luttent contre le 
retour de la guerre et s'y en^uenL 
L'enfant se nomme julien, son 
amoureuse bien-aimée Nadine. Au- 
tour d'eux, la brutahté des adultes et 
la vulgarité des potaches. Julien n'ap- 
partienc ni au monde obtus des pre- 
miers ni au faux affranchissement 
des seconds. Les témoins lointains 
de cet amour ne peuvent le pénétrer, 
et ses acteurs peuvent à peine le 
vivre. Mais la force impérieuse des 
souvenirs est seule capable de res- 
susdter cette passion innocente, 
sensuelle, nécessaire et marquée par 
ia tragédie. Nadine sera fauchée par 
un camion, et Julien devient un 
jeune veuf que personne n'est en 
mesure de consoler : ni les adultes rvi 
les enfants ne peuvent mesurer l'im- 
roensrté de cet amour clandestin. 

Ds avaient, précisément, l'âge de la 


Béatrice de Dante ou de Roméo et 
juUette, mais plongés dans un uni- 
vers prosaïque et agressif. Outre (a 
situation politique atroce de cette 
période-ià (les itères ainés des collé- 
giens vont briller leurs beDes années 
dans une guerre ignoble), ['environ- 
nement scolaire apparaît d'une rare 
violence. François Dominique décrit 
froidement le» sérices sexuels cou- 
rants dans les dortoirs : le viol d'un 
enfont trop doux, sans compter les 
insultes oitiurières qui souillent les 
élans d'affection et les expressions 
de la solitude. 

D’autant plus miraculeuse appa- 
rait la passion qui unit les deux ado- 
lescents, inventant des gestes 
simples et audadeux et surtout dé- 
couvrant une langue inédite. Car si 
Nadine n'articule pas les mots, elle 
murmure des formules inc^tatoires 
qui paraissent prolonger le babil des 
toutes premières années. Au centre 
de ce livre de ia mémoire retrouvée, 
une scène merveilleuse où Nadine 
prononce son sésame à eOe : Ram- 
bantanjan. C'est une invitation à 
l'amour, mais selon un cheminement 
incompréhensible. Devant l'enfant 
muette, le petit garçon ne perçoit 
rien d'autre que l'exigence d'amour. 

• Le premier amour voit dans les 
formes qu 'il croit im-enter la preuve de 
sa splendeur unique », écrit FraiKois 
Dominique. Par l'élégance tour à 
tour exaltée et réfléchie de son rédt 
envoûtant, ü parvient à récréer cette 
OJusion, tout en étant tourmenté de 
n'ètre pas, adulte amnésique et trop 
raisonnable, à la hauteur de cette 
passion tragiquement mutilée. « Ce 
récit tardif ne rochèfe rien, écrit-il mé- 
lancoliquement (et injustement en- 
vers lui-même), il nejaitqu'ecposer, 
dans la lumière indécente des pages. 
un drame qui ne peut se partager- et 
ceüc pensée cruelle, cinglante, le ren- 
voie au si/ence dont il sc,fh d'abord un 
grier. » Démentons ce dur verdict : le 
partage a lieu sans la moindre indé- 
cence, et il convenait d’arracher au 
silence cette si beUe et si profonde 
histoire. 

RenédeCeccatty 


Les orgues de Cintegabelle Bouillonnements amoureux 


Pour illustrer Vart délicat de la conversation, Lydie Saîvayre met à contribution 
toutes les ressources de la rhétoriqtw 


LA CONFÉRENCE 
DE CINTEGABELLE 
de Lydie Saîvayre. 
Seui|/éd.\terticales, 


Avec une belle pincée d'audace, Cécile Vargaftig se moque des modes 
et des coftvetitiofis pour le seul plaisir de u laisser frènir » 


124 p,. 69 F 00,51 €). 

P our parier de l’art de Ly- 
die Saîvayre, 0 faudrait 
composer un âoge bien 
balancé. L'exercice cri- 
tique consistant à s’approcher de 
Fobjet littéraire, Q faudrait w hom- 
mage à cet art apprendre les usages 
du beau <üscours.~ Mais ne nous 
laissons pas emporter; l’élan de 
l'admiration doit être freioé au seuQ 
du mimétisme. 

Lydie Saîvayre est donc bien 
digne d'éloge. Car sa manière parti- 
culière. sa volonté d'avancer sur son 
propre chemin en ne se réclamant 
de loin, que de maîtres anciens - de 
Swift à Thomas Bembard -, a le 
mérite d’imposer une réeOe ongiiia- 
Uté dans le paysage conteraporain. 
Paysage où Ton parvient s abêment 
- c’est-à-dÎFe avec tant de légèreté - 
à dessiner des territoires, des ten- 
dances qu'Q su^ de qualifier de 
« nouvelles » pour faire croire 
' qu 'elles existent Devant ces effets 
médiatiques qui recouvrent un pa- 
thétique besoin d'écoles et de dans, 
il devient de {dus en plus nécessaire 
(et difflcQe) de refu^ les enrôle- 
ments - aucune bataille, sinon ima- 
ginaire, n'ayant lieu. 

Mais attention, Lydie Saîvayre 
n'est pas une pacifiste é th érée. Elle 
a même fort envie d’en découdre, 
comme te montrent tous ses livres, 
qui so/)t de vraies machines de 
guerre langagière contre la stupidité 
amUante (1). Simptement son ins- 
tinct a une forme plus solitaire que 
gr^aire. Parier, comme écrire, est 
un acte individuel, que l’on ac- 
complit en son nom. Y compris 
lorsqu'on invente,, à l'intérieur 
d'une fiction, un locuteur. Par 
exemple ce gaillard, ce bravache 
qui, cent vingt pages durant, tient le 
crachoir dans une saDe municipale 
de CintegabeQe, vOk de la [évince 


profonde connue pour compter 
parmi ses édiles un homme au des- 
tin national Mais de factuel pre- 
mier ministre, 0 ne sera pas davan- 
tage question. 

Comme à son habitude, Lydie 
Saîvayre situe précisément le cadre 
et les circonstances de son roraan. 
Le conférencier-narrateur a la 
stùuntaine, un toupet sur la tête et 
de grandes oreilles. D est veuf de 
Ludenne, ^ Lulu, morte le 2 jan- 
vier 1999. Cette conférence, dont ie 
livre est ie texte, se tient deux mois 
après l’événement, dont le souvenir 
est évoqué, comme un leitmotiv, 
tout au long du roman. Les choses 
sont donc proches, encore chaudes. 
Il fout insister sur ce point, qui n'est 
pas une coquetterie : la fiction, qui 
confine au délire, est ancrée dans 
une réalité vérifiable, immédiate. 
L'unité de temps et de lieu ensecre 
ie (fiscours ; elle confère à son dé- 
bordement contrôlé une sorte de 
vraisemblance, de légitimité. 

MAGNIFIQUEMENT ORCHESTRÉ 

Tout tient donc par la parole, par 
cette fictiorr de la parole que l'écri- 
vain met en scène. Ite d'intrigue ni 
d'épaisseur, aucune progression 
dramatique. ^ ! comme U est repo- 
sant, parfois, de ne pas apercevoir 
les fledies et les cordages, les étais 
et les échafaudées dont le roman- 
cier doit généralement soutenir son 
réciti 

Rien d'autre ici, rien de plus, 
qu’un homme discourant Et de 
quoi parle-t-il ? Des vertus et 
usages de la conversation, un art 
dont le déclin» est * chevillé» à 
celui de la France. Ironie souve- 
raine : pour faire l'éloge de cette ac- 
tivité privée et discrète, de cette dé- 
licate marque de civUisation, on 
embouche la trompette du (fiscours, 
‘on fort retentir les evgues de la rhé- 
torique! 

Et coQfonnément aux lois de la 
rhétorique, le discours est divisé en 
périodes distinctes: exortie; pre- 
mière partie sur «-/es intérêts de la 
conversation» (par exemple; 


plaire aux femmes»); deuxième 
partie sur « les conditions favorables 
à (son) éclosion >• (« ie confort du 
derrière v, « fa capacité de se taire », 
•tl'insoud du temps»...); troisième 
partie présentant « cinq exemples de 
conversation choisis parmi les plus 
usuds » > amoureuse, Uttéraire. po- 
litique, patriotique et avec les 
morts ; ce dernier cas ite figure te- 
nant lieu de péroraison. 

VoDà pour le cadre. Mais une fois 
celui-ci fixé, une autre loi. non 
écrite celle-là. autrement dange- 
reuse et provocatrice va s'imposa- : 
ceQe de l'effusion, de l’excès, de la 
digression et de ia déraison. Tout 
cela magnifiquement ordiestré par 
Lydie Saîvayre. Cest d’autant frius 
drôle, noir et grinçant, que le dis- 
cours, n’oubhant jamais son sujet 
- la conversation - ne perd pas non 
plus ses droits ; 3 est sem^ement 
débordé de l'intérieur, subveiti par 
sa propre vague. Le conférencier 
tente bien de l'asseoir sur quelques 
aphorismes définifo, Q est sans cesse 
rattrapé par ses humeurs, le plus 
souvent mauvaises. Crnnme s'fl se 
saoulé des posab^s du langage 
-des excès de ia grossièteté à ceux 
du rafirnement -, 3 s’éemte péro- 
rer, tour à cour sentencieux et 
vulgaire. 

On pourrait citer maintes pa^ 
de La Confèrence de Gntegabelle. 
Des morceaux de brawure. De su- 
perbes Ohistr^ons du grotesque en 
littérature. Mais on ne rendrait que 
partiellement compte rte cette ma- 
nière dont nous parlions. Art et ma- 
nière qui n'ont d'aOleurs pas leur fin 
en soi. Lydie Saivayre a mis en 
e-xo-gue de son livre ces mots de 
Lautréamont ; * — et ne rougissez 
posa la pensée de ce qu’est le cosur 
humain ». Si cette perspective 
n'était à chaque instant présente, 
nous n’aurions affaire qu'à un exer- 
cice de style réussi. 

(fotrick Kéchichian 


(l) La Déclaration, premier ronun de 
Lydie Saivayre paru en 1990. est 
réédité en (biots-SeuD. if 


LAISSER FRÉMIR 
de Cécile Vargaftig. 

Juiliard, 130 p., 89F(1337€). 

Ile avait déjà publié 
Frédérique, il y a cinq 
ans. dans une collec- 
tion de poche (« J'ai 
lu •). Cela n’avait pas suffi à la 
faire remarquer. Pourtant déjà la 
phrase était là. et l'énergie, et 
cette forme de lucidité qui dé- 
plaît tanL Heureusement pour 
elle, Cécile Vargaftig semble ne 
pas reculer devant les contradic- 
tions, les malentendus et les dif- 
ficultés. Car elle arrive à un mo- 
ment où l'on n'aime guère la 
liberté qu’elle affiche. L'époque 
est plutôt à porter aux nues des 
romans qui « font des phrases ». 
racontent des histoires de mari 
perdu, de misère sexuelle défini- 
tive. de déjà vieux couples hété- 
ros ou de gentils couples bomos 
qui sont sur le chemin des vieux 
couples hétéros. 

Chez Vargaftig, on n’est pas 
gentil, on ne cherche pas à être 
intégré ou cohérent, on a encore 
des désirs et on demande au lec- 
teur de « payer de sa personne », 
conune le dit une autre roman- 
cière. Christine Angot, qui, elle 
aussi, dérange les faiseurs de 
phrases. Laisser frémir est un 
titre sur lequel on peut réver 
avant d’ouvrir le livre. Et réver 
plus encore quand on a lu l'his- 
toire de Marina, prof de cuisine 
du côté de Pantin, qui dit ne pas 
aimer • la vie ni le monde, un peu 
ta nature et les sentiments ». « J'ai 
peur des rencontres. J'ai peur des 
tournants dans la vie. J'ai peur de 
voir dans mon reflet la trace des 
autres», lance Marina, pour la- 
quelle tout, précisément, s’est 
décidé sur des rencontres, sur- 
tout celle de Laurence, autrefois 
à Nancy. Marina ne « raconte » 
pas cette histoire avec Laurence, 
qui s'est suicidée. Mais on 
comprend qu'elles se sont ai- 


mées. Laurence était prof de fac. 
mariée mais libre, volontiers 
provocante, certainement. Elle a 
sorti Marina du Delfr, le café 
dans lequel elle travaillait, après 
avoir quitté le lycée en seconde : 
» Laurence a , fiait de moi un être 
humain, alors mon inconsistance 
est devenue du sang-froid et ma 
propension à ne pas exister du 
recul. 

Laisser frémir, c'est aussi au 
sens culinaire qu'il faut l’en- 
tendre. dans ce roman qui 
commence si plaisamment par 
cette phrase : • Chapitre 2 : les 
grandes sauces de base et leurs 
dérivées », et explique immédia- 
tement après comment faire les 
roux, utilisés pour leurs proprié- 
tés épaississantes: roux blanc, 
roux blond, roux brun... Là, il 
faut * impérativement » faire 
bouillir. Quant à * laisser fré- 
mir», ne pas porter jusqu'à 
ébullition, c'est tout le texte qui 
s'en charge. Autrefois, chez Lau- 
rence. lorsque de vastes débats 
s’engageaient sur l'homosexuali- 
té, Marina s'en allait faire de la 
pâte à crêpes, tandis que Denis 
affirmait qu'il avait toujours pré- 
féré les ébats aux débats. Désor- 
mais, Nancy est loin, mais Denis 
- qui 3 aimé le mari de Laurence, 
Michel - est toujours là. Avec lui 
ou est en sécurité, on peut parler 
de tout, en partageant un bon 
repas : « .A l'entrée on a dit qu 'on 
n'était pas d'accord avec les 
couples gays et lesbiens qui se ma- 
riaient et ai'cïrênr des enfants, re- 
produire la famille à tout prix 
triste projet, et au dessert (des 
yaourts) on a dit si onjdisait un 
enfant » 

Il y a aussi Frédérique, qui lit 
Yourcenar et proclame * Ouais. 
Zenon c'est moi. tu crois que le 
corps c'est sacré ? », ia petite Jen- 
nifer, élève de Marina, qui se ré- 
fugie chez elle, et Luc, qui aime 
Marina sans se soucier de son 
absence de goût pour les 
hommes. C'est peut-être lui qui a 


raison. Et puis, Il y a. c'est 
curieux, toutes ces filles qui s'ap- 
pellent Claire, resurgtes du passé 
ou rencontres d'un. soir. Comme 
cette Jeune serveuse que Marina 
a draguée pour une nuit sans 
lendemain : * Elle sentait le grail- 
lon et cela me plaisait, je devais 
sentir la dope et la bière en ren- 
trant du Delf naguère et cela de- 
vait plaire au ne: long et rqtifné 
de Laurence, a-t-on iTaiment ré- 
jiéchi fl la dimension olfactive des 
amours ancillaires ? .^-t-on 

vraiment réfléchi à l'étrangeté 
des histoires d'amour? Sans 
doute pas. Pour avoir une chance 
de trouver la réponse - et la li- 
berté. r« audace *. (a •< ténaci- 
té *■ -, en un mot pour avoir le 
courage de réinventer sa vie hors 
des conventions, il faut sûre- 
ment « laisser frémir 

Josyane Savigneau 


1 rKaPitr^a-^Om 


^ ni KT l,UIk.^tMC M H IN t l KVF.I 



/l-'.v livres français. 

même /e T 
introuvables 

99 



\AATwxhapitre.com 


nimin.'! : ALI II 

1 Iibr-.tim ï diüpiUxxuin 
4 1. rui; di' lüdii'lifu - "'•^■11 
r.ix V I 1 42 •>'; *>G 




livraisons 


• US CEI\rT FRÈRES, de Donald Antrim 

Cuzienx livre que ces Cent Frères, da même nombre que les cent 
hommes réunis dans la maison de leux père défunt, « fe vieil eri' 
fifiré», pour tenter de mettre le passé derrière eux. Démarcbe 
vaine, bien entendu : le passé ne se laisse pas si iacflement relé- 
guer. Sur un ton plein d’épines, dans une langue chahutée mais 
pas dépourvue de cohérence, Donald Antrira raconte les efforts 
du narrateur pour mettre de l'ordre dans le chaos de cette vaste 
famille, faite à l’image de rhumanlté tout entière. C’est-à-dire 
en proie à l’angoisse, à la drogue, à la folie, mais aussi aux pas- 
sions les plus variées et à une bonne dose d’humour. (Itaduit de 
l'anglais - Etats-Unis - par Robert Pépin, éd. de L'Olivier, 204 p., 
110F[16,77€].) R. R. 

• VIVE LE PEUPLE BRÉSILIEN, de Joao Ubaido Ribeiro 

L'auteur de cette saga brésilienne utQement rééditée se pro- 
mène à travers les siècles pour raconter des histoires qu’il ac- 
croche à un arbre généalogique. Hérïtier du modernisme, Joao 
Ubaido sait comme Macunaima rire de lui-même et de son 
peuple, non sans Iriser parfois la caricature. Mais cet écrivain 
torrentiel, prodigieusement cultivé, est très attentif dès qu’il 
s’agit d'injecter de l’Ânotion dans sa narration. L’humour n’ex- 
clut pas l’indignation. Vive l'excès créateur ! Vive la générosité ! 
CiVaduit dn brésilien par Jacques Thiériot, Le Serpent à plumes, 
S76p., 169 F 125,76 €].) J. Sa 

• LE ROMAN DE LA CITÉ INTERDITE.de Asadajirô 

Asada Jird renoue avec la tradition japonaise du roman popu- 
laire. Ses personnages et les intrigues qui les réunissent se si- 
tuent en Tan 12 de la dynastie chinoise des Ts'ing. Sa quête 
d’une certaine vérité historique est l’enjeu romanesque. Le ra- 
massenr de crottin, la sorcière, le garçon de bonne famille, les 
eunuques, les femmes du gynécée, sont les protagonistes 
d'aventures rocambolesques où les affaires intimes se mêlent 
aux faits historiques qui annoncent la fin de l’Emphe mand- 
chou. Un récit dense et fou sur les rêves humains. du 

japonais par Corinne Atlan, Philippe Kcquier, 455 p., 149 F 
(22,71 €].) K. Ma. 

• MÉDÉE, de Hans Henny Jahnn 

A la fois aboutissement de la période de jeunesse et première 
oeuvre pleinement maîtrisée, cette tragédie onvre la voie aux 
grands romans de la maturité. Renouvelant complètement la vi- 
sion dramatique attachée à ce personnage, et retrouvant par là 
le noyau de la légende, jahnn nous priante une femme ba- 
fouée, inctime de l’homme pour lequel elle à tout sacrifié, une 
mariale à la peau sombre comme une « Ethiopienne ». Dans 
on décor qu’il voulait « cyclopéen », Jahnn associe au problème 
racial le thème fondamental : celui des « désin sensuels ». (Tra- 
duit de l'allemand par Huguette et René Radrizzani, éd. José 
Corti,126p..95F(14,48€].) P. Ds 

• LE JARDIN DES OLIVIERS, de Max Callo 

Ce n'est pas sur une note optimiste que Max Gallo achève le 
cycle de La Machinerie humaine. Le titre du dixième tome an- 
nonce l'agonie de jeunes gens qui ne savent plus que et qui 
croire. Amour et vie sont des mots qui n'ont plus de sens. Pour 
Jérôme et Nathalie, l’avenir s'annonce sans nuages, mais fls 
sont entraînés dans un monde de haine, d’intrigues et d^pos- 
tures symbolisé par Nice, ici ville de violence et de corruption. 
Jérôme est détruit d’apprendre qu'un héros de la Résistance, 
sans doute par peur de la torture, s'est lié avec Klaus Barbie, 
Nathalie se détruit d’être séduite par l'argent facQe. Us ne sont 
pas faits pour la vie de mensonges et d’injustices à laquelle ils 
n’échappent pas, déçus, victimes. (Fayard, 306 p„ 120 F 
[18^9 Ej.) P. R. U 


« Les mots timbrés » de Georges Perros 

Lecteur attenüf et flâneur, l'auteur de^cLaVîe ordinaire >»■ était aussi un épistoîier prolifique. Void que 
paraissent deux nouvelles correspondances, avec Brice Parain et le traducteur Cad’^ustàf Bjurstrom 


GEORGES PERROS- 
BRIŒ PARAIN. 
CORRESPONDANCE. 

1960-1971 

Avant-propos et noms 
de Pierre et vael ftchet, 
Gallimard, 418 p., 

160F(2439€). 

LETTRES A CARL-GUSTAF 
BJURSTROM. 1958-1976 
de Georges Perros. 

Préface de Maxime Caron, 
éd. La tart commune, 192 p.> 
97F(14.78€). 

LMNCOGNrrO 
DE DOUARNENEZ 
de Cilles Plazy. 

Préface de Bernard Noël, 
éd. Scorff.70p..8SF(l2,95€>. 

P otuquoi Georges Perros 
quitta-t-il Paris, et la 
Comédie-Fiaoç^ où Q 
était sociétaire, ses ams 
du TNP et de la NRF, pour slnstal- 
ler à Douaraenez, dans le Frnisrère. 
avec sa fismne Ibnia ? 

les fans de cet éaivain magni- 
fique, plus nombreux qif on ne le 
ooit, tes lecteurs des Ripim coOés, 
de La Vie ordinaire, pensent le pins 
souvent quH étatt aDoglque à la vie 
en société, qu'il vcmhti échapper à 
la compéthx» sodal^ à niyporisie 
du mîÊeu Bt tfr aire , au danger de 
devenir un hammeddeOre. et tout 
flgia ^ f wtainpTTynt vrai Mais Cffi 
peut avancer une aolre hypothèse, 
c'est ^9 hd fanait être loin, car ce 
quH aimaif par-dessu5 tout, c’était 
éohe des lettres: «/e ue souhaite 
pas iaire sorts cesse, je àierche des 
fftots tànbrés», disalt-il drôteinait. 
ou, aüleuis: ^tje voudrais pouvoir 
écrire sur un timbre-poste : arriver à 
i'extrime condensation de la 
pensée.» 

Depms sa mort, en 1978, de nom- 
breuses Gonespondances de teros 
ont été publiées : avec Jean Pani- 
han, jean Grenier, Lorand Gaspar, 
NGdiel ButOT, jean RoudauL Q en 


pairit deux antres atqourcfhuL La 
pteaüère avec Brice Parain, son a^ 
né, en ÿii fl met beaucoup d'espoir 
et de confiance, considérant cét 
écrïvâin reconnu et installé comme 
. « un paysan d*on ne sait guet Da- 
nube provnic/a/. avec son visage 
comme pâri à kt mie de pain, son 
crâne étonné ses yeux dushuteuis», 
Brice Farain éternûé par Godard 
dans Wtee sa vie . Bt b secotMfe avec 
CarJ-Gustaf Bjnrstrôm, tcadnctenr 
suédois avec qui Q partage sa 
sk» ponr Stitidbeig, im type dans 
son genre. ParUh sim Dhànément un 
essai plefo d’amitié, de tendre^ et 
de connîveQce de Gfliês Flaor inti- 
tulél^iODgmtD deDouamenexTout 
cda est une boniM occatiçm d'aDer 
à. nouveau à la rencontré de 
Geoiges PouloL dit Georges Perros. 

HISTOIRE D’UNE DÉSIU-U8ION 

C'est étrange d’écrire mais de 
n’écrire pratiqùemeDt que des 
lettres, des phrases comme des 
boutdDes kla mer; venez ne voit; 
écrivez-moii des lettres que 
Georges Perros ne date jamais, 
comme si le temp s n’avait f ôn- 

portance, alors qne' justement il ne 
parte que de get», FÎDStant, le tempe 
qu’il âit, les courses pour le <fiO£x. 
Cest encore une manière de ne pas 
faire l'important : dater inscrit et 
fige, et noos sommes, dit-0 «d/dto- 
ment discontinus ». Ne pas dater 
une lettre, c'est ne donner aux mots 
qu’eOe contient que leur stricte va- 
leur d’échange, tenter d’éviter 
qu'dîe ne devienne objet littéraite, 
que Dé s’y ^isse de la pose, la main- 
tenir comme quelque chose qui ne 
fait que passer, et basta. 

Comme rien ne marche jamais 
comme on voudrait et aussi parce 
que Georges Perros était un gars 
compliqué, ses correspondances 
sont devenues une œuvre, tant pis 
et tant nueiSL 0 aurait sans doute 
grommelé que cela n’avalt guère 
d’importance. 

La coTTespODdance avec E^rain se 
th conune une histoire un peu triste. 
Llfistoiie d'une fllusion de compt 


dté ; sur la Faznoui; ja poéâe, la 

Uué r amre , Dieu. Une ilhision qui, 
au fil des lettres êt dès ans, s’efiS- 
Ibche et se distend. Le jéone 
hnmme -Psnos qoand leor. amitié 
se nou^ en I960, a tzerite-rix ans et 
PajaÎD st^xànte-deuz - attend beau- 
coup de son aSbé qui se xévâe égo- 
centrique, assez vaniteux,.plutfit en 
quêté <radmûatlon que réeDement 

a tt e ntif et armral PéCEOS lUÎ 

é crtt des letixes subBrofts. n évoque 
le paravent qofll a installé dans la 
chandne pour se doma TDturion 
(f être seul, .« d’être mort gmique w- 
varit ce qui me Jbt mieux pètârer 
VtrréaS^ Car nous fabriquans du 
rêve et quand on veut ce pMno- 

mine ne soft, pas mrocfircRnque on 
scdiffn, ott se denumde pounp^ on 
sûiÿre, ce n^estpas une makufy â>- 
quetée, rtormal^ mcâs c'est fa pire». 
Ou bien fl évoque la mort de Ca- 
mus: «Ce dMtéthrdurde weiSr, de 
poujrir aind Û avat trauvé 

ruNmoi que deux ou trois Bvres re- 
mqrquûbies dent.^ de bn un pro- 
phète. Céait lin homme fistigué. 
Comme la pbqrart tCentre nous. Arur 
des ralsotBjmqtotM dérisoires qui 
tiennemùrutes à tics sensQx&és sus- 
ceptibks. Mais gui n^est pas suse^ 
t^rfestrietî.» 

Avec Parain comme avec ses 
autres çpn^pondants, et comme 
dans les Papiers 'oc^ Penos parie 
sans cesse de ce qiril Kt, de ce qu'a 
aime ou déteste, de ce qui l’a em- 
porté, pawtemnA Des poèmes de 
Browning, un Bvre de Loms-René 
des Forêts, Pinget, Genet, CéKne, 
MaDarmë («;7 a pris ce qui bd Amfr 
tombé sur le cceur, un bmgage jàd- 
guê »), Henri Thomas, ou Kafka 
dootfldittrësjolmieat: stLapoéàe 
c'est rmàifférenee à tout ce gui 
mangue de réalité. Sf vous voulez, 
Rqfibo a vécu , de cette mamèré. le 
civdonreer dh nwi aussi. Cestleseul 
engagemait gui vaiBeparx qu'a en- 
robe la sagffTünce. » Ou Tchékhov 
dont il note quH écrit c o mme on 
sanglote, k nez dans la durée essoi- 
tielle qui est un martyre^ 

Pcnûquoi tzaqiier ainri la riiose 


quotidieane, qui, par aîQeurs Tein- 
bSte tdksnait. les dùiecs avec les 
eo&nts, les coqodadies, les enmib 
de santé de sa femme, te bavardage 
insipide de la trie oxijiigate ? Cest à 
cause des menaces qcâ pèsent SOT le 
iawgagp_ Nous sommes passés, re- 
marque-t-il, dans une ^[râqae abs- 
traite. L'homme est devenu abstrait, 
alors il bricole. Ce qui rend toute 
oeuvre lointaine, débranchée sans 
pour autant accéder à l’état bmt 
souhaité. Ce qu'fl faudrait, c’est 
ftae attentiou à œ qu’on dit Cest 
exigence qu’a trouve dans te 
travail de traductioa en. commun 
avec Bjurstiôm. 

Ou alors il Fraise (fane ou deux 
fignes éclatantes id et te, pour dé- 
crire des milliers de mouettes 
d’écume qui fimeent à toute allure 
se prendre te cceur dans les chan^ 
alentouL Pour raconter la petite 
àsapéBe de Saînt-Evenec, ou le pla- 
fbiÀ qu’fl use à trop te regai^, 
poux décrire des routes qui' se 
croisent, le printemps qu’on rate 
toujouES parce qu’fl arrive la nuit et 
qif il faut bien dotmù: Geœges 
Tos, en plus d’être juste, est drôle : 

f y*m tTM» n f ^ppelte-t-OUCeS anhnaiig 

qui dorment Phiver demande-t-fl. 
Des loixs? fainverais en être un, 
ntexsfétél 

n vagabondait, tecteur et flâneur 
a v an t tout, mais S ne pouvait pas 
s’empêdia de réfléchir, toujours la 
même et obsédante question: 
qif est ce que fart ? Alors fl tentait le 
coup: * L'art, Jinalement, c'est 
iTabord un déchiffnge, puis une 
gfûire et cqfin une contestatmn pas- 
simnée. » Georges Peaos se dâat- 
tait beaucoup, - ma bêtise, disait-0, 
dure comiiie un galet, réastarrte, tê- 
tue -ifllalt sans cesse: n s^est énor- 
mément compliqué la vie dans le 
but de se la gm fiiHia-, Tnaïs fl a su 
attraper de la vraie vie vivante et 
fenypyer par la poste, c'est un geste 

mfîi'iiiiiein mnrterïK» finaWivHit Et 
fl nV a guère de mptiteur professeur 
de Gtiérause ou de poé^ ce qui 
reviàit probabtement au même. 

Geneviève Brisac 


Philip|je 


bollers 



La Parole^ 
Pimhaud 




à voix haute 

Une collection d'œuvres orales inédites 

déjà parus : 

Nathalie Sarraute 
Lecture 

Jean-dlaude Carrière 
Le Mahàbhârata 

Jean Bottéro 

Lorsque les dieux faisaient l'homme 
René Depestre 

Encore une mer à traverser 

Jean-François Deniau 
Démocratie 

Jacques le Goff 
Saint François d'issise 

Jean Bernard 

De la médecine 

Jean-Marie Drot 
Des îles comme des hommes 
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Une délicate musique de chambre 

A travers trois voix qui expriment leur impossibilité à vivre, à montrer 
leur amour, perce celle, poétique et déchirante, d'Hugo Marsan 



LE DÉSIR FANTÔME 
d'Hugo Marsan. 

Mercure de France, 172 p.. 
8SF02.95E). 

L e bon lecteor, déclare 
Nabokov dans ses 
cours de Uttérature, qui 
viennent de ressortir 
chez Stock (1), TexceUmit lecteur 
Ut avec son dos, là où tes sensa- 
tions s'expriment en menus &is- 
soQS. Les terminaisons nerveuses 
de la moeUe épiniëre communi- 
quant avec le cerveau, fl va de 
soi, ajoutait Nabokov, que la tête 
réunit ces volupté, les organise, 
mais cette élaboration est se- 
conde. Salutaire rappel de ia part 
d’un grand écrivain qui jamais 
n’a sacrifié aux modes, ni cédé 
aux tentations des cosmogonies, 
lire d’abord avec son cerveau, 
c'est écarter ce qui fait la chair de 
la Uttératiire, sa respiration. 

On souh^e à Hugo Marsan de 
rencontrer beaucoup de ces ex- 
ceUertts lecteurs. Son dernier ro- 
man. Le Désir ^ntdrne, coofirme 
en effet ce qu’on avait pressenti à 
la lecture des précédents, depuis 
Le Balcon d'Angeloà) jusqu'aux 
Absents (3): il possède un style, 
ou, pour reprendre l'expression 
de Nabokov, line manière qui 
n'appartient qu'à lui, faite 
d'abord de hauteur et de dis- 
tance, de contention frémissante. 
Dans le dommne moral où tout 
style s’enracine, cela s'appelle la 
di^té. 

On aora comisis que, comme 
pour tout écrivain véritable, le 
sujet, car il n'y en a qu’ua, repris 
à cbaque livre sous un éclairage 
différent, le sujet n'est qu'un pré- 
texte, dans tous les sens du mot. 
Ce qui importe, c’est la Wsion 
subjective: la littérature réduite 
à son essence, qui est te chant 
Catherine, £<^ar et Bramyell, 
te trio du dernier roman, expri- 
ment dbâcim la mène impossibi- 
lité à vivre et à montrer leur 


amour, si les raisons de chacun 
varient selon leur sexe ou leur 
âge. La première échoue dans ses 
tentatives maladroites et pas- 
sionnées à dire à Emilie, sa fille, 
l'amour qu'elle lui porte. Edgar 
se laisse glisser dans sa vieillesse 
en récitant la litanie nostalgique 
des prénoms de ceux qu'fl a ai- 
més, mais d’abord de Lucien, sui- 
cidé jeune, dont le fantôme 1e 

- - ÙTç b eX de'l 

hante et ie poursuit. Quant à 
Btanwell. il fuit l’amour, il 
édiappe à la vie. caché dans un 
anonymat peuplé des sp ectres de 
soc enfance, ses parents vampfri- 
sés et tués dans un acridenL sou- 
venir qoi l’englue dans une ob- 
session macabre. Ruce qu’fl n’a 
rien reçu que la mort, c’est aussi 
la mort qu’il donne. 

Aucune complaisance dans la 
tristesse ; une musique de 
chambré où les trois voix s’ap- 
pellent. se répondent, se re- 
joignent et se séparent «/7 ny a 
pas de réportse à ia douleur ni de 
répit. Unya pas de réponse à la 
passion. Il y a pourtant une certi- 
tude : on ne peut pas vivre sans 
amour. » Ve petit Mozart ne disait 
pas autre chose. 

Hugo Marsan n’explique rien, 
fl implique son lecteur dans un 
réseau d'impressions et d'images 
qui en appellent à son tmagina- 
tîoo. De même pose-t-fl Edgar 
dans sa singuiarité avec on natu- 
rel d’évidence, qui tord le cou à 
tous les clichés et à tous les lieux 
communs, n ne dissipe pas da- 
vantage les ombres dont s’enve- 
loppe {e jeune et beau BranweU, 
qui sorvient et s’évanouit ainsi 
que passent, dans nos existences, 
tant de silhouettes Irrémédiables. 
Les blessures affleurent, si nettes 
pourtant, si propres qu’O faut un 
œil averti pour, de livre en livre, 
repérer ces cicatrices: ainsi de 
l’image de cette vieflie mère re- 
cluse dans la démence et dont ie 


fils ne peut s’empêcher de penser 
qu’eDe a choisi la folie afin de 
mieux nier ses enfants. Mais ne 
vivons-nous pas toute mort d’un 
être cher comme uoe désertion et 
une trahison? 

Derrière te décor d’une moder- 
nité distraite et bavarde passe 
aussi, insidieuse, la nostalgie 
d’une France provinciale, secrète 
et ennuyée, avec ses jardins 
... d’enfance. In préaux de 
ses écoles, son sOence et 
-V -i sa durée. 

Les courts frissons qui, en li- 
sant Marsan, parcourent 
notre dos proviennent de ces 
suggestions mdicîbles, de ces no- 
tations exactes, de ces épi- 
grammes de moraliste qui ré- 
vefllent brusquement l’attention. 
Un livre après l’autre, Hugo Mar- 
san bâtit im univers poétique, où 
ia déréliction du temps qui passe, 
la fugacité des amours, la soli- 
tude caustique et résignée, le 
joug des enfances meurtries, où 
la comédie de l'existence enfin 
prodnisent une musique de 
chambre décinraote et raffinée. 


(1) « La bibliothèque cosmopolite », 
Stock. 

(2) ViRdier,1992. 

(3) Menure de Aance, 1995. 
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de di Nota 


TRAITÉ DES ÉLÉGANCES I 
de David di Nota. 

Gallimard, « L’Infini », 

102 p., 65 F (9,91 €} 

S i ne figure pas dans ce 
Ilvie la mention des autres 
testes de David di Nota 
ce n’est peut-être pas ud 
hasard, n n'est pas hnposslble, si 
rem en avt ce bref texte, défleat 
tout en suggestions et demi-trintes, 
que di Nota veuflle prendre « un 
nouveau départ », après «frrris an- 
nées sur le vetsant buptcor de la pbi- 
nète », au Brésil On rignatera pour- 
tant ie roman allègre qui l’avait 
révSé, en 1991, Festivité locàle et un 
reçues de nouvelles, en 1995, Qud- 
que chose de très simple (les deux 
cbez Gatemanl). 

La rimplkite, fait de Fallusion, la 
condskm, la délicatesse pour (Sre, 
comme en passant, lies amours 
contrariées, les rendez-vous man- 
qués, David (flNota a la dumee de 
tes possédez Ou la iwaietigne»_ Car 
on ne peut attendre de hn atten- 
drissemoiL- comptateanœ, pqrdio-. 
k^se. Et riSëgance de l’efl^ioe riest 
pas communément appréciée. Ce 
Tfxiité des élégances, /est un texte 
de deufl, un aperçu d’une trajec- 
tœre brisée, çgn» d’une femme de 
vingt-buit ans, Mydam Hendersoo, 
qoi s’intéresse beaucoup à ce 
qu’écrit te narrateur et souhaiterait 
qu’fl tasse enfin sem œuvre. Comme 
incidemment oriui-d mentionné la 
luopensioindeMyiiam ^ iadépres- 
skm et, plus lobL note : « VbAâ la 
ne: cetteJiUe aSait se siiicûier dans 
quinze Jours et c'est ù Cuba epP^Be 
pensaâ.» 

La dâtérité de David (fi Nota est 
érideote. mais pow être vraiment 
ému par son rédt; il faut partager 
son gofit du jea, ^téresscr «d la 
stuation du.Joueur selon Dostoïev- 
ski» et rêver ife imoffner une troi- 
sième voie» qui acont^xmde (...) 
ait pcM de beauté que la irqgnire 
n'avait pas [eévu». ' 

Jo.S. 
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Le soupir et la virgule 

Revenant à la ponctuation originelle des « Caractères » de La Bru}>ère, Louis Van Delft restitue cette œu\re dam son historicité et 
surtout renoue avec l oralité de sa composiüotu Un respect des formes anciennes qui n 'est pas sam poser quelques questiom 
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La discrétion d’après Robert Bonnart 


LES CARACriRES 
Jean de La Bruyère. 

Présentation et- notes 
I de Louis Van Detft 
Ed. Imprimerie nationale 
544 p., 150 F (22,86 €). 

L es Caractères, * De la 
société », neuvième re- 
marque. Comparons 
deux éditions mo- 
dernes du texte. Edition Garapon 
(1964); *Arrios a tout lu, a tout 
vu, il ivut le persuader ainsi ; c'est 
un homme universel, et U se donne 
pour tel : il aime mieux mentir que 
de se taire ou de paraître ignorer 
quelque chose.[^.] Quelqu’un se 
hasarde de le contredire, et lui 
prouve nettement qu’il dit des 
choses qui ne sont pas vraies. Ar- 
rias ne se trouble point, prend feu 
au contraire contre l'interrupteur: 
“je n'avance, lui dit-il, Je ne ra- 
conte rien que Je ne sache d’origi- 
nal: Je l’ai appris de Sethon, am- 
bassadeur de France dons cette 
cour, revenu à Paris depuis quel- 
ques Jours. que Je connais familiè- 
rement, que J’ai fort interrogé, et 
qui ne m'a caché aucune cir- 
constance". fl reprenait le fil de sa 
narration avec plus de confiance 
qu’il ne l’avait commencée, u. 
lorsque l’un des conviés lui dit: i 
“C'est Sethon à qui vous parles, 
lui-même, et qui arrive de son am- 
bassade."» 

Soit le « même » texte, dans 
l'éditiOD Van Delft (1998): «Ar- 
rias a tout lu, a tout vu, il veut le 
persuader ainsi, c’est un homme 
universel, et <I se 'donne pour tei ; ri 
aime mieux mentir que de se taire 
ou de paraître ignorer quelque 
chose: [...] quelqu'un se hasarde 
de le contredire, et lui prouve net- 
tement qu’il dit des choses qui ne 
sont pas vraies; -4rrios ne se 
trouble point, prend feu au 
corrtraire contre l'interrupteur ; Je 
n’avance, lui dit-il, je ne raconte 
rien que je ne sache d’original: Je 
l’ai appris de Sethon ambassadeur 


de France dans cette Cour, revenu 
à Paris depuis quelques Jours, que 
Je connais familièrement, que J’ai 
fort interrogé, et qui ne m'a caché 
aucune circonstance : il reprenait 
le fil de sa narration avec plus de 
confiance qu'il ne l’avait commen- 
cée, lorsque l’un des conviés lui dit. 
c’est Sethon à qui vous parlez, lui- 
méme, et qui arrive de son ambas- 
sade, » 

D'une édition à l'autre, les 
mots sont identiques et, pour- 
tant, le texte n’est plus le même. 
En retournant à la ponctuation 
de l'édition ancienne - celle de 
1696 qui est la dernière que 


La Bruyère a pu revoir -, Louis 
Van Delft restitue l'œuvre de 
La Bruyère dans son historicité. 
Débarrassée d'une ponctuation 
anachronique, lourde et gramma- 
ticale, la A remarque ^ sur Arrias 
renoue avec l'oralité de la 
composition comme de ia lecture 
des Caractères. La Bruyère privi- 
légie l'usage de la virgule, traitée 
comme un soupir, remise les guil- 
lemets et, surtout, traite le texte 
comme phrase musicale unique, 
qui alterne les séquences rapides 
et agitées, rythmées par ies cé- 
sures, avec des périodes plus 
longues, sans ponctuation. Cette 


composition, où ia ponctuation 
est distribuée en fonction du 
soufflé, est une claire invitation à 
lire le texte à haute voix, pour 
soi-même ou pour d'autres, au 
sein d'une société choisie. Et, de 
fait, on sait que Jean-Marie Villé- 
gier a fait des Caractères la ma- 
tière de lectures publiques. 

Louis van Delft n'est pas le 
premier è proposer ce retour à la 
ponctuation ancienne, puisque 
Etienne Burv l'avait déjà tait pour 
son édition des Caractères dans 
Le Livre de poche <1;. Mais son 
souci d'e.xactitude textuelle va 
jusqu'à respecter les lettres capi- 
tales placées au début de nom- 
breux mots dans le cours même 
du texte. Dans l'exemple cité, il 
en va ainsi avec *<Cour>» et 
« Ambassade ». Oubliées par ies 
précédents éditeurs, ces capitales 
témoignent pour l'acuité de la 
« conscience typographique » de 
La Bruyère qui joue souvent avec 
les effets, visuels ou sémantiques, 
produits par les formes données 
au texte. Par exemple, en mettant 

Roger Chartier 

en italique ou en enserrant par 
des virgules les propos rapportés 
ou les langages en usage qui sont 
la cible même de l'ironie et de la 
critique, ou en utilisant ies ma- 
juscules comme » un coefficient 
de dignité » selon l'expression de 
Louis Van Delft. 

Ce travail éditorial exemplaire, 
mené par ie meilleur spécialiste 
de La Bruyère <2j, pose deux 
questions plus générales. Tout 
d'abord, jusqu'où peut-on ou 
doit-OD pousser le respect des 
formes anciennes d'un texte dans 
son édition moderne ? En refu- 
sant d’insérer entre les « re- 
marques» leur numérotation 
classique et de larges espaces 
blancs et en reproduisant les 
pieds de mouche qui marquaient 
le début de chacune d’elles, Louis 
Van Delft restitue la continuité 


de chaque chapitre des Carac- 
tères. construits non comme une 
série de fragments disjoints, mais 
plutôt comme une partition 
d'opéra ou d'oratorio où se suc- 
cèdent tes ariüsqui se répondent 
ies unes aux autres. La tradition 
critique impose, toutefois, une li- 
mite à l’exercice. De discrets 
chiffres arabes, placés après (e 
pied de mouche, rappelleni que 
les Caractères ont été numérotés 

afin de pouvoir être identifiés 
quelle que fût leur édition. Même 
ia plus historique des éditions ne 
peut totalement échapper aux 
conventions acceptées pour dési- 
gner les textes dupassé. 

Seconde question, ou plutôt 
prudence. L'exemple de 
La Bruyère, - et de quelques 
autres - ne doit pas faire croire 
que tous les auteurs du 
XVri‘ siècle avaient un semblable 
souci quant aux formes typogra- 
phiques de leurs textes. Souvent, 
le plus souvent, peut-être, les 
choix quant à ia graphie des 
mots, l'orthographe ou la ponc- 
tuation ne furent pas leur 
fait, mais le résultat des 
préférences, ou des habi- 
tudes, des éditeurs, des impri- 
meurs, des correcteurs ou des 
compositeurs. Faire retour à la 
matérialité ancienne des textes 
afin de ne pas les trahir est donc, 
nécessairement, rappeler que les 
auteurs n’écrivent pas ies livres et 
que ceux-d sont le produit des 
nombreuses dérisions et des mul- 
tiples gestes qui confèrent à 
l'œuvre son existence imprimée. 


(71 La Bruyère, Caractères, introduc- 
tion et notes d’Emmanuel Bury, 
Le Livre de poche classique, 1995- 
(2) Louis Van Delft est l'auteur de plu* 
sieurs ouvrages remarquables : 
La Bruyère moraliste. Quatre études sur 
les Caractères (Droz, 1971), Le Mora- 
liste classique (Droz, 19S2), et Littéra- 
ture et Artthropolosie. Nature humaine 
et caractère à l'âge classique IPUF, 
1993). 


L ’exégèse vemienne 
vient de s'enrichir de 
deux ouvrages passion- 
nants. Le premier est le 
Dictionnaire des voyages extraordi- 
naires que Claude Lengrand vient 
de publier aux éditions Encrage 
(BP 0431 Amiens Cedex 80004). il 
comprend trois parties : un dic- 
tionnaire des œuvres qui recense 
romans et nouvelles et en donne 
de courts résumés, un diction- 
naire des personnages et un dic- 
tionnaire générai qui couvre tout 
le reste et comporte des articles 
sur des sujets très variés comme 
les cryptogrammes ou l’autruche 
Dada. 

Le volume est abondamment il- 
lustré de gravures extraites, 
comme il se doit, des éditions 
Hetzel : le livre de Claude Len- 
grand propose une façon très 
agréable de se promener dans 
l'œuvre du grand Jules. 

Dans le second, les deux émi- 
nents vemologues que sont Da- 
niel Compère et jean-Michel Mar- 
got ont rassemblé les Entretiens 
avec Jules Verne 1S73-1905 (édi- 
tions Slatkine, 276 p., 150 Fi parus 
dans la presse française et étran- 
gère. Cette compilation de trente- 
deux interviews de l'auteur (aug- 
mentées de deux entretiens avec 
son fils Michel), classées par ordre 
chronologique, avec des com- 
mentaires avisés des antholo- 
gistes, livre d’intéressants aperçus 
sur les méthodes de travail de 
Jules Verne, mais aussi sur ses 
goûts, sur sa passion pour Dic- 
kens ou le théâtre, sur sa vie 
amiénoise... Parmi les passages les 
plus remarquables de ces entrè- 
tiens, on citera son commentaire 
sur l’œuvre d'H.-G. Wells et son 
amertume de ne pas avoir été re- 
connu à sa valeur: *Ce que Je 
voudrais c'est qu’on ne négjige pas 
l'artiste chez le conteur. Je suis un 
artiste. » Un statut que la glose 
contemporaine lui accorde sans 
rechigner. 

J. Ba. 



Pour garder mémoire 

Une œuvre de témoin pour mieux comprendre 
me époque, ses clartés et ses ombres 


LES MÉMORABLES 
de Maurice Martin du Gard. 
Pré^ce de François Nourissier, 

I Gallimard, 1090 p., 

250 F (38,10 €). 

D e Maurice Martin du 
Gard, tors de nos ren- 
contres dans son ap- 
partement de Ver- 
sailles, j’ai le souvenir d'un homme 
afbble, très bourgeois veisaiDais, 
tentif à son hôte, peu avare d’anec- 
dotes, graves, cocasses, voire cious- 
tiUantes, le tout avec une élégance 
de vocabulaire et de façon d'être 
d’un autre temps. Cétait lors de la 
parution du deuxiètne tome de ses 
Mémmvbies, dont le troisième fut 
publié sa mœt et dont le début 
du qnatnème, jusqu'ici inédit, paraît 
aujounl’hui en un volume gui ies 
rassemtde. Foixlateur des Nouvdies 
littéraires, ü sera mute sa vie immer- 
gé, dans ia Ut^rature, non sans sœtir 
de ses eaux claires ou boueuses en 
observateur circonspect On peut 
noter quelques oublis sans doute 
pas invc^ootaire ; sur ce millier de 
pages où Barrés, Proust, Valéry, 
Mauriac, Mcntheriant, Jakûx. Gidê, 
..d Claudel tiennent grande place, 
quatre pour B«nanos, pas un mot 
de Céline, paît ténue à Cotette, Paul- 
ban passe fi irti vem enL Mais sü a ses 
préférences, fl se veut honnête, 
ignore la pcÂbmque pour le {daisir 
des bons mots, préfère le sOence à 
l’exécution, ce qui ne rempècbe pas, 
de temps à autre, de mordre - « ftiu/ 
Bourget se surwvoA Mamtetwrit c’est 
QU lourde ses livres. La f^upart n’iront 
pas loin et s’éteindront comme S rient 
de le faire, dans ce brmjillard où la 
mort est douce aux croyants »-, ni de 
noter avec malignité des mots qu’on 
lui rapporte, cœnme de Claudel écri- 
vant à Maritaîn que Cocteau veut 
« envahir» la collection du « Roseau 
d'or» «avec teus ses riicufes de sur- 
réaüstes », ce à quoi Cocteau répond 
que Oau^ «igrwre tout de la litté- 
■ rature d'auiourd'hui ». 

Martin Gard s'amuse des po- 
tins du milieu, mais ces notules. 


rares. scHit comme de Itères îDus- 
trations de faits plus importants. 
L’essentiel est ailleurs. Ses pages sur 
Jaurès, Lugné-Poe, « un dîner à l’am- 
bassade des Soviets ». Georges Pi- 
toêff ou de Gaulle à Brazzaville sont 
plus que des notes d'échotier. 
Certes, tels de ses pcntraits et juge- 
ments peuvent nous paraître suran- 
nés, mais à côté de personnages à la 
^oire éphémère, un Boylesve, un 
Souday, un abbé Brémond, fl y a 
Max jaccd) et Francis jammes ten- 
drement aimés, Léautaud admira- 
Uement dépeint, Péguy vu par Ben- 
da, il y a Drieu, MandeL Blum- En 
une assez longue étude ou en quel- 
ques Agnes, ce qui est dit n'intéresse 
pas seulement Thistoire de la littéta- 
ture. Pourtant, du Gard est passé à 
côté du plus grave. Les années 4(M5 
ont vu des écrivains collaborer, 
d’autres s’accommoder avec l'oc- 
cupant pour publier ou faire jouer 
leurs œuvres, quelques-uns mourir 
au maquis. Lui, il n'a vu qu'une 
chose: sans Pétain, des gens qui «se 
croient suspects» ne vivraient pas. 
L’ennui, c’est que ces gens ont nom 
Jean Cæsou, répertorié comiite de- 
mi-juif et fianc-maçon, ou jankâé- 
vitdL Cest d’une tonne fai désar- 
mante que du Gard dit de fun qu’« il 
brûle d’agir. K est peut-être im- 
prvd&it », et qu'il se dît choqué, sans 
plus, que l'autre, «d’origjne polo- 
naise et ju’fàe surcroit », n'ait plus le 
droit de professer. C'est là. écrit 
Nourissier. « rimperméabilité d'un 
milieu aux réaé^ de Vichy», d'une 
société « aux saisons rytirmées par les 
âections académiques ou dérangées 
parlesduris». Ce n’est pas une part 
né^igeable d’une époque qui a en- 
core un pied dans le siècle que 
Ton retrouve avec intérêt, chez ce 
«Saint-Simon miniature», UQ clair- 
voyant qui a ses zones de cécité et 
allie à ses témoignages ie talent d’un 
écrivain. 

^'erre-Rirtrert Leclercq 

if Les MârraraUes de Maurice Mar- 
tin du Gard a obteno le 4* prix de 
Fessai RenaodoL 


Broussott, 
le « voyou 
lettré» 


LES DAMES DE SAUVE 

de Jean-Jacques Brousson. 

Introduction 

de Frédéric Caussen, 

les éditions du Cardinal (62, rue 

de la Jonquière, 75077 Paris), 

124 p., 60 F (9,14 €). 


/ ean-jacques Brousson, au- 
jourd'hui méconnu, fm 
pouri^ célèbre pour avob 
publié Anofoie France e> 
pantpujks et Itinéraire de Pa 
ris à Buenos Aires (1927), tous deio 


d’une réjouissante insolence envers 
Fauteur du Lys rou^ Né à Nîme: 
en 1878, fl s’était foigé, pendant se: 
premièiês années sauvageonnes, ur 
esprit féroce et une langue déliée 
Rqnis en main par son père, il fui 
placé entre les mains des « dame: 
de Sauve », diiectrices d'un institui 
pour petits Nîmois catholiques 
Eduqué par les Bons Pères, fl parti 
pour Pa^ où fl devint le secrétaire 
d'Anatole france en 1902. Tèmoir 
quotidien, jusqu'à leur fâcherie er 
Argentine en 1909, du grand hommt 
adulé par la nation, Brousson vécu) 
de ses articles et de ses ouvrage: 
d'histoire, bien i^us que des hono- 
raires d’Anatole France, qui le p^aii 
m tâbelots. Collaborateur des Nou- 
velles littéraires, fl est décrit par Mar- 
tin du Gard comme un homme « vif 
petit, touiours bien réveillé, peut-êtrt 
trop, l’air d’un perroquet po/ûsan » 
en délicatesse avec ses pairs : » / 
faut qu’il bataille ef se sente mena 
^rès la guerre, 3 se retira < 
Uzès et y mourut en 195& Egale- 
ment de faraïDe nimoise, Frédéric 
Gaussen a connu Jean-Jacque: 
Brousson. ce « voyou lettré * : er 
proposant en un volume les Dame 
de Sauve (1929). La Louve en Langue 
doc (1936) et Les Ifpres de l’mvnut 
Hoche (1932), Q livre sa vivante auto- 


bic^rai^ gardoise, mais aussi si 


charge au vitriol contre ies proche: 
d'Anatole France à i'heure de la suc- 


CêssiOD. 


□aire Paulhar 



OUTREMONDE 

un roman orchestral 


T 


Fondant au creuset 
de son écriture 
le tout-venant 
de notre monde, 
les rebuts de son histoire 
industrielle comme 
les en-ements 
de son histoire politique, 
DeLillo fait surgir 
une éblouissante 
œuvre d'art, l’autre côté, 
obscur et souterrain, 
de l’humanité 
contemporaine. 
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Il nil’*-!!^ 


La réalité en trompe-l'œil 

Sous te signe de Kafka -prototype de l'enfant sans enfants -, Enrique Vüa-Matas revisite en toute liberté 

l'histote espagnok de ces quarmte dernières armées . . 


ENFANTS SANS ENFANTS 
(Hijos sin hQosX 
de Enrique Vila-Matas. 
Ttaduit de Pe^gnol 
par André Gabastou, 
éd. Christian Bourgois 
328 p., 130 F 09,81 


S ’Q s’ezixime on tant soit 
peu par la bouche de ses 
personnages, Enrique 
VQa-Matas ne doit pas 
trouver la vie tout à fait satis^- 
sante. Pas une vaDée de larmes, 
non, mais un séjour vaguement 
en dessous de ce que Ton serait 
en droit d'attendre. Et pourquoi, 
d’ailleurs, se donner la peine 
d’écrire, si le monde s'ajuste 
exactement k votre bon plaisir? 
Les figures campées dans son 
livre, donc, se sentent souvent à 
l’étroit dans une réalité tapissée 
d’ennuL Au point de ne pas vou- 
loir perpétuer l'espèce en engen- 
drant d'autres individus qui vien- 
draient, à leur tour, grossir le 
bataillon des naufragés congéni- 
taux. 

Rien de vraiment triste, pour- 
tant, dans ces Enfcmts sans en- 
fimts. Ou plutôt, du tragique, du 
vrai, mais sans cesse détourné du 
pathos par rironie. Né en 1948 et 
installé à Barcelone, ce romancier 
à rimagination singulière et très 
remarqiiable a écrit un livre, le 
cinquième à paraître en Fiance, 
autour de la figure de Kafka. Où 
réorivain praguois, proto^e de 
l'enfant sans enfants, permet à 
VQa-Matas de revisiter en toute 
liberté l’histoire espagnole des 
quarante dernières années. De 
manière éminemment para- 
doxale, puisque rHistoire est jus- 
tement ce que refusent ceux qui 
ne veulent pas de descendance. 

Qu'on ne s’y trompe pas. En- 
fant sans enfants n'a aucun carac- 
tère proprement historique et la 
présence de Franz Kafka s’y 
montre seulement en filigrane 
d’un ouvrage où presque rien ne 





fait explicitement alhisîon à luL 
Des phrases, nullement signalées, 
renvoient à son œuvre, et seul un 
texte placé en exe^ue dn livre 
porte sa signature : ■« L'Memagne 
a déclaré la pierre à la Russie. Cet 
après-midi, Je suis allé nager. » En 
. date dn 2 août 1914, ces deux 
lignes extraites du Journal de 
récrivain donnent le ton du livre 
de VQa-Matas : La réalité, même 
tonitruante, n'a jamais l’intérêt 
que l'on croit. Du moins pas pour 
les enfants sans enfants, «ces 
êtres que leur nature éloigne de la 
sôclétéi^. Ainsi parle le narrateur 
- pourvu, lui, de « onze errfdnts, 
deux chats, un chien, trois pois- 
sons, deux lapins et un perro- 


quet»- du 'rédt intitulé « Ceux 
d’en-bas », qui pourrait repré- 
senter le prologue du livre. 

De Grenade à Valence, en pas- 
sant par IdeudOD ou Smràgosse, 
chactme des nouvelles- a pour 
cadre une voie dont le nom est 
précisé d'emblée, avec une date 
en prime. Un réalisme en tr<»i 4 >e- 
l'œO, puisque là vie intérieure 
constitae le véritable décor de 
chacune des histoires. Le monde 
réel est surtout signalé comme 
« une ingéiynce > dans l’existence 
des personnages, qu'il s’agisse de 
la dictature menant à l’exQ, du 
chômage, du travail ou des 
conventions sociales. Le tout lissé 
par Fomniprésence de la pluie. 


celte qui 'coule effectivemezit ou 
ceQe que l’on pressent dans un 
ciel en passe de se déchirer. 
«Dans pas longtemps, parce 
qu'une bonne averse se prépare. » 

Sous le plafond de ce monde 
et souvent gris, Vîla-Ma- 
tas campe des individus qui 
rêvent de gloire et moisissent à 
Fombre dateurs frustrations. « Le 
pire est venu après, quand il s'est 
arrêté de pleurer et s'est rrüs à me 
dire qu'il avait été toute sa ne un 
lâche et qu'il s'était tronqté de A à 
Z, étant donné qu'il aurait aimé 
être un homme à succès, un muâ- 
aien, un voyageur cosmopolite, » 
Ainsi parle la femme d’un 
homme qni vient de se faite li- 
cencier, dans « Envoyer tout au 
diable». La solution? Décrocher 
de ce réel extraordinairement dé- 
ceràit, à s’échapper comme ce 
«sémînarîste enjùgue » ^’est te 
narrateur de « La Famille ex- 
due ». A partir pour des vQles où 
Fon s’ennuie, Saragosse ou Logo, 
majs où peuvent éclore les rêves 
les plus troublants. 

L'art de VQa-Matas consiste à 
^le surgir des dûiteasioiis nou- 
veQes en parallèle d’une réalité 
plate. «fMon j!Z^ ^t un homme 
dans "La Promenade interrom- 
pue”, (.^) nous nous promenons^ 
aipourcf'^ui dans les rues larges et 
ensoleillées de cette vîHe et nous 
sommes heureux. Mais en nous 
nvent encore les recoins sombres, 
les passages mystérieux, les fe- 
nétres aveupes et les cours sales. » 
De ces « recoins sombres » jail- 
lissent des vûions bizarres. Les 
personnages s'e partent à eux- 
mêmes, insérmit des incises dans 
lent propre discours, entendent 
des voix étranges leur parler d’on 
ne sait où, sentent des présences 
là où FoeiL ne voit rien, se serrent 
à plusiems sous une même ^pa- 
rente. Otages d'eux-mêmes et de 
leurs personnalités secrètes, 
comme d’autres de leur descen- 
dance. 

Rapliaélle RéroDe 


Le tapis volant de Jacques Wemp 

^ .1 suîLowcf 

Identité transnationaîe ou (^rmaüon obstinée des racines ? L'écrivam suédois «# , 

enquête sur le périple de son grand-père ente mer Noire et Baltique LÜSt JUIC 


i'On:: 


Une enquête passionnante et juste... Quelle 

révolution! ^ ' j/r 

Helene Carrere a Encausse^ 

de rAcadémie fiancoise 

Ce nouveau livre m'apporte^ à mol quantité 

de données de base et me rappelle dans un 

prologue habilement synthétique pas mal 

d'auteurs et d'amis. ai 

Pierre Nora 

Un parcours plein d'allégresse et de tendresse de 
la gauloise à la pillule. IVlerd de tout ce que vous 
avez fait pour que tes femmes aient une histoire . 

Michèle Perrot 

On parlait du Deuxième sexe comme d'un livre 

fondateur. On parlera des Françaises comme d'un 

livre fondamental. ai • n 

Alain Peyrefitte, 

de rAcadémie françdse 

Vos Françaises sont épatantes. Elles sont tout 
sauf des victimes, ce qui nous change agréablement 
du âscours larmoyant qui court les rues, davantage 
encore les médias que les rues... On entend vos 
interlocutrices et on aoit les vo/r™ Ce livre est un 

plaisir. A/lona Ozouf 


LES VOYAGES 
DE SHIMONOFF 
(Shimonoffs Lêngtan) 
de Jacques Werup. 

Traduit du suédois 

par Christopher Bjustrôm, 

Denoël, 316 p.. 140 F (21 ,54 €). 


W* ^ ama existe, Jacques 
■ / Wenq)estUL^urcerti- 
M/ ■ fier la léaBté de ce port 
w bulgare, «perie de la 
mer Noire » les maisons ba- 
roques, germaniques, avec leurs 
murs paÂel patinés par le temps, 
surprennent dans ces confins du 
Sud-Est européen. L’aspect de 
Féaivam arrivé de Stoddiobn pour 
la sortie de son roman, n’en est pas 
moins étonnant Sa peau mate, ses 
cheveux nc^ foateot penser dar 
vantage à un rssortissant Bal- 
kans ou du Proche-Orient qu’aux 
VUrings conquérants d'autrefois. 
Né ai 1945 à Mahoô de parents 
suédOB, marié, père de deux en- 
fants. nn s^onr paririen au tour- 
nant des aimées 70, eiqplique la inar 
nière aisée dont fl s’exprime en 
français. Une trentaiiie de fivtes, 
recueils de poèmes, récits de 
voyage et romans le situent parmi 
les jdus imputants auteurs Scandi- 
naves. Qne cherchait-il sur les 
bords de Fanden Pcmt-Eqxin ? 

«La noSi^ie des origines, mime 
lointain^ est bien jAis qu'un Jân- 
tasme de romancier. Mon grand- 
père a vécu id-has. Istanbul, 7nSn- 
eonde, Vhma bien sûr, lôno^ruuenr 
et témoignent encore d'un même 
univers _^de langueur et de vio- 
lence, de eôaqnvmhdons habOes et 
de combats sans merâ, de tracfitiorB 
immutadescorarariéesparla réwrite 
des Jeunes et par leur désir d'éman- 
cipation. Vtima, d'où venait mon 
grand-père qui allait devenir le rm 
du commerce des ttqns, qui devaü 
servir de modèle â mon personnage, 
n’a pas tot^rs été la grande viüe 
industrielle et touristique d’au- 
JourdTiuL Au début du tiède, Sfd- 
monoff encore adolescent avait 
connu un grand bang (osoupi au 


FAYARD 


bord de la mer Noire. A peine sortis 
de sous la domination des autor&i& 
ottamanes, comme partout en Bul- 
garie, les mardiands et le deigé, les 
vignerons et les petits fabricants, 
parmi lesquels mm (ur&re-grand- 
père, tenaient le haut du pavé. A 
rmüne du mmaret et des élises or- 
tiiodaxes, quelques juifs, en majorité 
descendants des réfutés chassés 
d’Espagne ily a dnqtiêdes, mwndi- 
quàett toujours l'identité Judéo-es- 
poffiole. Si leurs relations avec les 
Bulgares restaient plidôt amicales, ib 
estimaient peu là Ashkénazes, ces 
"Tlidesques” arrivés du nord qui 
pratiquaient le yiddbh, pour eux 
"Jargon allemand incompréhen- 
tible.» 

CmZEN KANE BULGARE 
«Dans ce milieu séfarade, pour- 
suit Jacques Werup, la tradition ri- 
goureusement re^eetée, tes ma- 
riages arrangés, l’hypocrisie 
légiunte tiacconiaient mal avec le 
eanietère altier et aventureux de 
mon ffrand-père. Elias Shimonqff 
prit donc la Jirite tout en sachant 
qu'B rbquait de ne ^us Jamais revmr 
sespmetds. Caché au^d de la cale 
d'un rafiot en portance de Vhma, 
c'est à Constantinoitie que la paike 
débarquera le fii^eur. Ce sera la 
première éteqre d'un vagabondage 
qui le conduira à ThÆûonde, sur le 
dienùn des contrebaneSers, et de là 
à Lmdresetàlkms avant sm intial- 
latim en Suède où Bios Shimmqff 
bâtira un empire cmunenâaL » 
Pendant dnq années, de 1976 à 
1981, le romancier traverse l’Eu- 
rope et refoit l’itinéraire de son 
gEandrpère depuis les brousses de 
l’Anatolie jusqu’à Mahnô où 0 finit 
par poser sa besace. L*écri.vani in- 
terroge les rares survivants de 
Fépoque, la ressuscite, raconte les 
incroyables aventures de Shlmo- 
u(^ parmi les gueux d’un Prodie- 
Orient fraternel, misérable, enfin 
malyse d'une manière â juste, si 
remarquable, la lente intégiation 
d’un jdf bulgare au sein (Tun uni- 
vers fondamentalement différent 


du sen. A Mahnô, ce citizen Kme 
du tissu oriental se mariera, fera 
soudie et deviendra notaUe. En 
1939, avant la fin de ce voyage fri- 
boleux sur le tapis volant de 
Jacques werup, ShimoDOff, poi^ 
par la nostalgie, retourne viriter sa. 
vflle natale. Les tiens sont morts ou 
absents, une autre pièce se joue 
maintenant entre d’autres d&cas 
désormais inconnus, alors qu’en 
Europe, où se prépare le pins grand 
crime de FbistcMre de l’humanité, la 
guerre vient de commencez 
lorsque paraissait, sept ans au- 
paravant, La Mort d’un porno- 
grqp/ie (1), premier roman traduit 
de Jacques Wenzp -fondateur du 
groupe rock S&um, animateur d'un 
cabaret littéraire à Mahnô, lauréat 
du Grand prix du roman suéd^ 
ce fiit en Rance une révâatxm. La 
sexuaQtë y acquérait une dimen- 
ti<m cosmique. La quête obstinée 
et rimpudeuT laissaioit pressentir 
un nouvel Heuiy bCOec Pourtant, 

' le champ que l’écrivain eiq>lore 
c hange , La démarche aussi ! A la 
confestion d’un voyeur ce 

roman d'înitlaliOD presque sage 
n’était pas porté par un torrent 
narratif où les évocations ma- 
giques, les desccmdoDS exactes du 
temps, des Qeux, la prédsioa by^ 
perréaliste des portraits défient 
même les quelques auperfections 
de la traduction. La quête de- 
meure, ardente mais différente 
cette fois-ci. Récit picaresque? 
Conte de mOIe et une nuits ? Cest 
surtout à la découverte d’une iden- 
tité européenne, miUemeat ocqxh 
sée à Faffinnation particuUère de 
diacune de-ses composantes que 
l’écrivain, dans la Qgnée des fiêies 
Singer et d’Elias Canetti, invite 
avec son livie dédié à tous les im- 
aggrants. 

Edgar Heldunann 

0) FabSé aux éditions CQmats, repris 
en Poche (I(yi8) en 1994. Signalons 
également un recutil de poèmes, Ihte 
brèche dans Mtfontfque (Le Castor as- 
tral, 1985). 


MORT ITUN ROI EHJ TANGO 
de Jerome Qîaofft 
lladuft de Panglais ^tats-Unis) 
par Marc Chénetier, 

Mercure de Rance, 260 p., 

125 F 09,05 6). 


S 'éprendre d'un roi du tan- 
go doublé d’un chef du 
cartel de la drogue, c’est ^ 
s’exposer à de graves eo- 
miis. Mais que diable allait frire Yo- 
landa à MedeUin ? Rechercher la 
trace rfim vague cousin qui jouait 
avec eDe acdiefois au der- 

rière révier, avant de devenir trafi- 
quant de ooca ? Yolanda, née en Co- 
lombie, était partie vivre à New 
Yods, dans œ quartier de Lower 
• East Skie que JercMue Chaiyn afièc- 
tkmne paiticulièzement, et c’est par 
!à qifdle se lattadie à la tribu dé- 
jantée des isaac Sidel, Zyeux-Bleus, 
Mai&yn la «fing»»» Maw le fiiâtie 
de leurs explofts, génifraiement tt- 
mités à Manhattan, s’élargit avec 
Farrivée du cousin de rjninmhte, . 

Les histoires de Jerome Chaiyn 
oscillent toiriouis entre le budesqoe 
édievdé et la vraisemblance ssis 
vrahneiit pwirfw (Pmi ou de ^ 
Faute. Dans le toutbilkni qui Feih V 
trahie des clairières de FAmazome 
aux nimlyadfrOS. cps rie *»m- 

go où se nouent et se dénouent 
toutes les întrigiips, des tribus in- 
diennes aux palais prétidaitids, ses 
pssonnages gardait toujours une 
fSure qui les rend humains; une 
part d’enfance maK^aMp Mêmè 
s’ils semblent eantnnnéft à un tôle 
secondaire, les enfimty s^git d’aD- 
temsiepiiatqaietôeu de tontes œs 
aventures. Dans Mort d'un né du 
tango, ce s(xit les gamins de la 129* 

Rue qui s’adonnent au cradt dès 

teur plus Jeune âge. Tbnte-cette 

vante ordiesüation de oom{dots, de 
sucries de clans, de lésean» (fes- 
piormage, de trafics intemationfflz 
vise moins à déarire m monde de- 
veim fou qu’à s’anczer autour (fuD À' 
seul pivot :1a nostalgie. 
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iÉSUS-CHRlST 
OULAUBERTÉ 
de Jean-Pierre Rosa. 
Bayard, « L’aventLir« 
Intérieure », 24 Sm 
110 F 06,76 Q. 

JÉSU5, 

bouddha d^occident 

de Raphaël Uogier. 
Calmann-Lévy, 300 p., 

130 F 09,81^ 


A n sujet de Jésus, tout 
semble avoir été dit. 
Ainsi que te contraire. 
Panni les figures réin- 
ventées de siècle en sièete, aucune 
ne fat pour l’Occident si décisive 
ni si multiple. Caution des pou- 
voirs, levier de contestation. Ras- 
sembleuT et diviseur, énfg m<» et 

transparace, cFcésée de rhumam 

et dn divin. Silhouette incessam- 
ment redessinée. Chaque époqoe, 
en efiët, mais aussi chaque école, 
chaque église, chaque com- 
mentaire en trace dififéremment le 
visage à là fols fiamOler et inacces- 
sible. Sous de tels amoncelle- 
ments de ^oses, fl faut tenter, in- 
définiment, de retrouver 
rétounement d’une rupture. Ainsi 
crée-t-on mterminablement ce 
mythe paradoxal -dieu fait 
homme, amour infini, rémission 
des péchés- qui possède tant de 
puissance et relativement peu de 
contenu. Les principauz traits dn 
Christ paraissent pourtant faire 
aujourd’hui l’objet d’un accord 
nouveau des historiens. Fini le 
temps où les « '^e de Jésus » - de 
Stràiss à Renan et au-delà- fai- 
saient scandale en mettant en 
cause, au nmn de rhistoire. tel ou 
tel point de la légende pieuse. 
Semble terminée également 
l’époque plus récente où Bult- 
mann, sensible cette fois aux 
seules exigences de la foi, pouvait 
congédier les réalités empiriques 
en affirmant; «Mmis ne pouvons 
rien savoir de la vie a de ia person- 
nalité de Jésus parce que les 
sources chrétiennes, irèsfioffnen- 
taires et emuùies par la légende, 
n'ont manÿesté aucun intérêt sur 
ce point et parce qu'il n'esdste au-, 
aine aiitre source SUT J^us.» 

Aujourd’hui, soutient Jean- 
Pierre Roû, il est devenu possible 
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Construction permanente du Christ 



de dégager une trame d’événe- 
ments et de paroles liés à l’exis- 
tence du Christ avec mie probalri- 
lité élevée. Si l'on considère cet 
ensemble que les experts tiennent 
pour asstué dans ces grandes 
lignes, ce qui frappe n’est pas seu- 
lement le * message d'amour» 
mais aussi, et surtout, PouveituFe 
à la Oberté. Ce qui Fessmitid 
de rapport du Chrfgt, selon Jean- 
Pierre Rosa, c’est la volonté 
constante de défaire les 
contraintes, de desserrer les Sens 
artificieb des préjugés. Chasser 
tes marchands du Tbmpte, renver- 
ser l’ordre des mérites, bousculer 
les réputations, détraquer les Iné- 
rarchies, parier aux prostituées, 
laisser aller la femme adultère, 
voOà quelques signes connus de 
cette subversion. Xa tâche 


d’émandpation est toutefois plus 
radicale: il s'agit, en fin de 
compte, de se défaire de la mort 
eSe-m&ne, et de s’adresser, uni- 
verseflement à tout humain pour 
Fen délivrée 

S( la lecture que propose Jean- 
Pierre Rosa des interventioDs du 
Christ n’est pas radicalement 
nouvelle, son essai est mtéressant 
et bien conduit II présente en ef- 
fet l’image cohérente d'un 
homme -^'demment exception- 
nel sans être oécessaîrement di- 
vîD - qui ouvrit un espace de li- 
berté où fl demeure possible de 
continuer à créer indéfiniment 
Cet espace ams contenu présent 
sans mo^le détaillé, où le Onist 
est à la fois du cô^ du libérateur 
et du libéré, coustitnecait comme 
la possibflîté même d’invention 


des actes humains. On pourrait 
malgré tout se demander s'il n’y a 
pas. dans cette interpr é t a tion sé- 
duisante, une sorte d’anachro- 
nisme. La Uberté dont fl est ques- 
tion n’est-elte pas, pour une large 
pai^ une invention moderne, fort 
éloignée des temps du Oiiist? Si 
l'on demandait d’admettre que 
cette liberté est transhistorique, 
qu’elle ne prend sens en ces 
termes qa’anjoord'huî mais de- 
meure en son fond intemporelle, 
Q serait I^itime d'exiger en retour 
que l’on reconnaisse combien 
n^rpotiièse d'une pure et simple 
réteivention en tennes modernes 
est, vraisemblable, eDe aussL De 
même qu’en apprenant que 
Ponce-Pilate était « antisémite » le 
lecteur se dh que te terme ne peut 
signifier la même chose à la fin du 


Les siècles ne cessent 
d'inventer des figures de 
Jésus. Parmi les récentes, 
le voici en créateur de 
liberté et, plus inattendu, 
en héritier du Bouddha 

XX^éiècle et sous Hbère, de même 
fl en vient à penser que la überté 
que l'c^ attribue aujourd'hui au 
Christ n’est sans doute pas celle 
de son temps. 

«rlfl liberté donnée sans contre- 
partie» est aussi pour Raphaël 
Uû^er l'un des traits majeurs de 
raction de Jésus. Mais cette liber- 
té serait ra fait, avec d’autres ca- 
ractéristiques, héritée du boud- 
dhisme. 1.3 thèse curieuse 
soutenue par cet ouvrage est en 
effet que le Christ a emprunté 
l’essentiel de sa spiritualité au 
Bouddha. Tb&apeutique, égalita- 
risme, non-violence, tolérance, 
compassion constituent pour Ra- 
phaël Liogier des éléments suffi- 
sants pour parler d’ime « simili- 
tude des messages ». Mais D ne se 
contente pas de mettre en paral- 
lèle des démarches et des doc- 
trines. Il affirme possible de les 
faire dériver l'une de l’autre, et 
soutient que « le c/irzs&unisme est 
un bouddhisme gréco-juif ». Pour 
ét^er de telles conclusions, Ra- 
phaël Liogier doit se doter d’hy- 
pothèses que l'on pourrait dire 
extrêmement coûteuses. H ima- 
gine en effet, à partir notamment 
des échanges que laisse supposer 
l'art gréco-bouddhique du Gan- 
dhâra, et de tout ce qui reste à dé- 
couvrir de l'empire des Kushans, 
l’existence d’une grande culture 
hellénistico-bouddihiste qui aurait 
essairaé en Palestine et influencé 
les esprits. Encore faut-3 imagi- 
ner, de surcroît, pour expliquer 
qu'on trouve si peu de traces de 
cette vaste bfiuence et que nul ne 
se soit soucié d’en témoigner, 
quelque antique et tenace censure 
qu’fl va falloir derechef expliquer. 
Si l’on poursuit l’hyp>othèse jus- 
qu’au bout, la vogue récente du 
teuddl^me en Occident ne serait 
le résultat ni d’une illusion n! 


d’une réelle rencontre, mais l'ef- 
fet de retrouvailles Ignorées avec 
les racines du christianisme, une 
anamnèse imparfaite, un retour 
balbutiant aux origizies perdues. 

Laissons de côté toutes les dif- 
férences et les incompatibUités 
entre christianisme et boud- 
dhisme, sur I^ueUes ce livre est 
extrêmement discret. Ce qui ne 
tient pas, dans sa manière d’opé- 
rer, c’est le passage de la compa- 
raison des doctrines à l’affirma- 
tion d’une dépendance historique 
réelle. U faut à l'hisforien d’autres 
preuves que ies présomptions dé- 
ductibles de tel ou tel parallé- 
lisme. n existe indubitablemeut 
des analogies de structure entre 
certains thèmes grecs, chiens et 
certains foèmes bouddhistes. Si 
Ton soutient que les lois de l'es- 
prit humain ne peuvent suffire à 
les e:q)liquer, il convient de four- 
nir des données supplémmtaires, 
ou de suspendre son jugement. 
Un seul exemple : la démarche de 
Pyrrhon, fondatrice du scepti- 
cisme grec, rappelle par plus d'un 
trait celle des logiciens boud- 
dhistes de l’école du Milieu. On 
sait en outre que Pyrrhon alla en 
Inde avec les années d’Alexandre, 
à une époque où se formait ce 
type de raisonnement Mais on ne 
saurait rien en conclnre, aussi 
frustrante que soit cette prudence 
élémentaire. *Iànt qu’on ne dispo- 
sera pas - dans des textes qui 
peuvent rester à découvrir - d'un 
renvoi explicite ou d’une citation 
nette, tant qu'aucun vestige ar- 
chéologique ne viendra confamer 
one relation effective, on sera ré- 
duit à des hypothèses. Ce qui n’a 
rien à voir avec une connaissance 
effective. 

Sans doute nos esprits ont-ils 
une forte tendance à reconstruire 
i'histoîTe pour qu’elle s'agence 
enfin en un tout qu’eDe possède 
un commencement un déroule- 
ment suiw. Il nous faut le plus 
souvent une clé, un point de dé- 
part un fi] directeur. Un seul, de 
préférence. Nous ne trouvons 
guère commode qu'il y en ait plu- 
sieurs, que le monde ait des pôles 
divere et des foyers indépendants. 
Mais après tout comme disait fi- 
nement Kant «mon e^rft n'im- 
pose aucune nécessité aux choses ». 



Oblation ou meurtre « r^échi » ? Le suicide du Christ d^nk la nature du 
sauveur. Un retour captivant sur l’événement crucial du christianisme 


la première mention d’un suicide face aux disparitions prennes au- 



Deux images de l’homme de Nazareth qui, vingt siècles après, 
illustrent l’écart entre les deux communautés religieuses 


USUiaOE DU CHRIST 
de Pierre-Einmanuel OauzaL 
PUF, « Perspectives critiques », 
240 p., 136 F (2073^ 

’fl est un événement cru- 
cial, c’est bien la pasrion 
du Grnst demt tes calen- 
driers font mémoire dans 
l’ensemble du monde chiétlen. 
L’afiBnnation de la nouvelle lefi- 
gk», née du message du Nouveau 
Testament a frdt de cet éjnsode 
l’articulation décisive, entre mort 
et ré su gectioo, où se joue la na- 
ture du Messie. 

S’A fanât attendre le contexte 
brûlant des Guerres de religion 
pour que le français dérigne du 
nédo^sme ^d&dde» le supplice 
du Golgottaa, la recherche des 
«coi^bles» présumés avait en- 
traîbé te'en plus tôt tes réflexes de 
leiet dont tes communautés juives 
firent les frais dès Fépoque médié- 
vale. 

Ausri le postulat de départ de la 
passioonante réfleâon de Piene- 
Pinmamiel Dauzat SUT Le Suîdde 
du Christ pourra-t-il scoprendre, 
voire staq>éfier, au premier abord. 
Les lecteûTs de CaiDots ne sèroot 
eut pas étonnés puisque dans le 
fasednant Bmce Pdate (1961), Féru- 
dit prêtait à Judas, cano^sé ici 
gomme fl se doit puisqu’O est Fins- 
troment nécessaire de la Rédemp- 
tion, cette adresse au procurateur 
tomain.: * Le monde sera sauvé par 
le trépas volontaire du Fils de 
Dieu », avant (Tajouter,!^ expS- 
cite encore : ^cLa Volonté de ^sus 
est que ùi Le fasses àucifier. » Ce 
qui put paraître une audace momie 
n’est pas même une entorse à la 
traction historique puisque l’hy- 
pothèse (fan saoifice pleinement 
assumé est déjà attestée sous la 
dynastie jiilio^udieDiie* 

TV anrii|>s imagmeremt peut-être 

que si le thème ^paraft dès le 
sibie, ^est au hasard d'une des 
premières pedémiques antkhré- 
tiennes. En fait, fl n’oi est rien, et 


possible du Christ apparaît dès 
FEvangfle de Jean. «Jésus leiir dît 
encore: 'Je m*en vnù(_ ]. Là où Je 
vais vous ne pouvez aller. "Alors les 
Jiq^ tàment:"Vi-t’ilsetuer, puis- 
qu'ü dît: Là où Je m'en retourne, 
moi, vous ne pouvez pas venir, 
vous ? "» On 7, 35). Placée dans la 
bouche des jirifa, Finterprétation 
est suspecte, jugée malveinante, 
sinon scandaleuse. Pourtant 
nombre de penseurs n’eovisage- 
ront pas d'autres lectures de la 
passion dn Christ 

Aussi IM doît-oa pas être saisi 
par te s^lo^siiM avancé par Soien 
Kterhegaard- «Quand un JiomnM 
veut sà mort^ U tente Dieu, parce 
que nul ne doit avàr la timérhi de 
se croire en td accord avec ttieu»; 
donc te Christ doit être IXeu pour 
éviter te scandale Uasphématoire 
de son ôrespoDsabflité comme de 
Fnmoceoce de Fhnmanité. De ce- 
hd-d, Dauzat condut magistrale- 
ment la nécesrité mqterieuse «de 
la Rédemfgion conçue comme mort 
volontaire déguisée en meurtre, 
mas rachetée par la Résurrection ». 
Le scénario i»éds du Vendre^ 
saint accrédite cette lecture, 
puisqae te Qudflé laisse retomber 
sa tête avant de rendre Pâme, en- 
ehasuant deux actions dout fl est 
maître à Finveese de la simple lo- 
gique hnnianie. Mais cette lecture 
de FoUation suprême dérange très 
tôt la volonté de rationalisation 
ihétdogique à Foeuvie. làndis que 
les stoTdens romains célébraient 
dans la mort volontaire la snpâio- 
rité de Fbomme sur les dieux (sa 
volontg lui permettant de d^>aster 
sa nature), te christianisme nais- 
sant inverse les termes : Jésus est 
donc une victime innocente, tan- 
dis que te Christ va au-devant de te 
mort en toute consdence. Et Dau- 
zat de commenter rapparent para- 
doxe: *€ Les deux rfafiàfr ne sont 
pas tùtmàne niveau.» 

Reste à leva: Fîntolérable soiq>- 
çon d’une « mort ignominieuse » 
qui entache le supplice de la croix, 


trement dignes de Socrate, de Sé- 
n^iue ou même cte Pythagore, te- 
nus longtemps pour des adeptes 
de la mort volontaire. La figure du 
bouc émissaire peut servir de di- 
version, tandis que le supplice se 
dssout peu à peu dans un ordre 
surréel. Thomas d’Aquin s’en 
charge : avec lui !a mort cesse 
d’être un enjeu méta^ysique, sta- 
tut réservé au Salut Ce que ré- 
sume avec bonheur Dauzat: 
« L'effacement a été régulrer et 
cmséquenL comme par glissements 
suecess^ du plaisir thAlogal, du 
stàdde à la mort volontaire puis au 
meurtre. Le Christ est mort d'an 
couteau sans lame auquel il 
manque le manche. Seul est mort le 
couteBer, ahas le commun des mor- 
tels. Et sa mort se dissoudra dans la 
Rédemption, » 

Avec une intelligence et une 
érmfitfon confondantes, l’essayiste 
rerisite encore chacune des lec- 
tures succ^ives de la mort du 
Christ, vécue axnme suldde, qp'3 
soit ou non au cceor de l’enjeu 
métaphyskjae. Et eda sans exdu- 
sve: Plotin, Augustin, Porphyre, 
comme Blanchot ou Heidegger. 
Mais aussi la beCe étude sur la 
croyance du prédicateur anglais 
John Dorme (1573-1631) ou la ty- 
pologie du smdde dans Feeuvre 
romanesque de Dostoïevski, 
om^'te avec une rigueur qui per- 
met de réserver quelques sur- 
prises. Jouant sur les formules 
avec une vivacité inattendue sur 
un pardi stqet (certains sous-titres 
mtexTOgeot: ^Qu*est<e rpi’on tue 
quand on se tue?», ^Qu'est-ce 
qu'on dame quand on se dorme la 
mort?»), ne n^Ugeant pas non 
plus te retour sur l’étymologie ou 
tesess premier des tennes utihsés 
- ussi i^meDâ-il le mot de l’histo- 
rien Jean-Gande Schnnn sur le 
suicide, «meurtre "réfléchi"», 
Pfene-Emmanuel Dauzat signe on 
essai captivant et stngnlièreineiit 
personneL 

Fhflippe-Jean Catincht 


JÉSUS, L’HOMME QUI 
ÉVANCÉUSA DIEU 
de René Luneau. 
5eurl,255p.120F. 

JÉSUS RENDU AUX SIENS 
de Salomon Malka. 
AlbinMichel,230p.98F. 

D eux ouvrages que 
rapproche l'abondante 
actualité éditoriale sur 
Jésus témoignent - in- 
volontairement - du fossé des 
Images, dans les conununautés 
chrétienne et juive, sur Fbomme 
de Nazareth. René Lnneau publie 
un livre attachant sur rbumamté 
de Jésus, qui ne s ur p r e n dra pas les 
tecteuis de ce dominicain, socio- 
logue habitué à arpenter, en 
Afrique et en Amérique latine, des 
communautés fidèles à cet « Evan- 


gile des pauvres » dont 3 tourne 
les pages avec émotion. D y décrit 
un Jésus de convlctlOTi et de 
comiMssion. bousculant frontières 
et conventions, s’asseyant aux 
tables interdites, s’adressant aux 
pauvres et aux petits, guérissant 
les malades un jour de sabbat. 

Cette « incarnation » d'un Mes- 
sie qui prêche le salut par Famour 
des ennemis devait-eDe déboucher 
sur la rupture avec l'uiuvers reli- 
gieux issu de la loi de Moïse ? 
Cette thèse est connue. M^ Fen- 
quête passîoiuiante que vient de 
publier Salomon Malka montre 
que la fatalité de la rupture avec le 
judmsme n’est pas si facile à éta- 
bli 

Le premier grand livre «juif» 
sur Jésus, de Joseph Klausner en 
1922, avait fait scandale pour avoir 
démontré le soin mis par Jésus à 


respecter, jusqu'à sa dernière mdt, 
ia Loi juive. Après lui, SaJoraon 
Maflca nous entraBne chez ces exé- 
gètes et phflosopbes juifa qui font 
de Jésus i’un des leurs et ont fait 
'franchir des bonds à la compné- 
bensiOD des rapports entre juifa et 
chrétiens. Les pages les plus éton- 
nantes de son Üvne sont celles de la 
reconstitution du « procès de Jé- 
sus » par Haïm Cohen, les plus sé- 
duisantes ceDes de David Flusser 
qui démontre les correspondances 
entre tes puaboles du Christ et les 
textes rabbiniques et talmudiques. 
Pour Fhisser, «/a compassion pour 
les pécheurs, l’amour d’autrui, la 
célébration des humbles, des 
pauvres reprises et prolongées par la 
tradition rabbinîque ». Après ràigt 
siècles, l'histoire n'a pas encore 



tranché. 


Henri Hncq 
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Force controire 




John Morris, le « voyeur des voyeurs » 


Michel Wieviorka analyse la violence urbaine 
et met en cause les institutions 


Soixante ans de photojournalisme racontés avec verve et passion par celui quifiit le directeur photo 
des plus grands Journaux américains et dirigea un temps la rédaction de Magnum 


VIOLENCE EN FRANCE 
de Michel Wieviorka. 

Seuil, 345 p., 140F(2134€). 


Ê es violeaces urbaines se 

Ê sont, certes, développées 

Ê sur fond de crise écono- 

nuque et sociale, d'exclu- 
sion ou de précarisation de pans 
entiers de la population. Mw elles 
sont aussi liées à la crise des insti- 
tutions qui, par leurs carences, 
leurs blocages, contribuent à géné- 
rer les problèmes qu’eDes disent 
vouloir combattre. Telle est la 
thèse centrale du dernier ouvrage 
de Michel V>nevioii(a. firuit d'un 
travail réalisé avec huit autres 
chercheurs du Centre d'analyse et 
d’intervention sociologiques (Ca- 
dis) de l’Ecole des hantes études en 
sciences sociales (EHESS). 

Ce livre dense, qui aurait gagné 
à être écrit de manière plus claire, 
présente les principaux résultats 
(Tune recherche collective lancée à 
rinitiative de la RATP. Un seul 
chapitre - consacré aux «grands 
frères », chargés par le réseau de 
faire de la médiation dans les bus 
de la banlieue parisienne - est tou- 
tefois en Ken (ürect avec ce service 
public. D’autres enquêtes sont 
consacrées à des territoires - 
Le Havre, la banlieue lyonnaise, 
Strasbou^ Saint-Denis -, le tout 
étant « enrobé » par une analyse 
sur les défis que les violences ur- 
baines lancent à la République. 

Postulat de base : la violence 
* est à la fins fiüe et mère du chan- 
gement ». Elle n’a plus rien à voir 
avec ce qu’eDe était fl y a trente 
ans, du temps où cettams inteflec- 
tuels comme Jean-Paul Sartre ou 
Midiel Foucault pouvaient lui ac- 
corder une léghiaiité. Pas ques- 
tion. aujourd’hui, d'en faire une 
condition favorable à la mise en 
place de nouveaux rapports so- 
ciaux. Même si efle est le signe 
d'une époque charnière, « une vo- 
riante de la maladie sénSe d’une so- 
dété industrielle en dédin et d7its&- 


tutions républicaines à bout de 
souffle » et « une des modalités de 
la maladie infantile d’une sodAé 
qui slnvente ». 

Les nouvelles formes de vio- 
lences marquent la fin de^’ëre 
industrielle, la disparition d’une 
époque où les classes populaires 
étaient intégrées socialement par 
le travail. Aujourd’hui placées 
« hors rapports sociaux, ou 
presque », ces mêmes dasses sont 
perçues comme inutiles, voire me- 
naçantes. Preuve en est la rei»é- 
sentation des jeunes des quartiers 
de relation, perçus comme des 
balaies aux prêtes de la viDe. Les 
médias portent leur part de res- 
ponsabilité, qui désignent les 
«classes dangereuses». Mais ce 
sont surtout te institutions que ce 
livre montre du doigt 

Michel Wieviorka remarque qu'O 
règne une violence considérable 
dans les écoles américaines, mais 
que celle-ci ne vise pas rinstitiition 
en eDe-même. De même, en Italie, 
la violence existe, mais U n’y a 
guère (fagrestions contres les ins- 
titotions. En France, la spédôcitô 
réside dans rafifalblissement du 
système institutionnel. Et cet affâi- 
blissement'« suscite d’autant plus le 
ressentiment et la rqge que bien des 
inteüectuds et des acteurs politiques 
continuent de vanter les mérites 
abstiuits de la Publique ». 

En coDCtusioa, le cfaerdieur énu- 
mère une sétie d’urgences. Il faut, . 
selon lui, lefomuiier le service pu- 
blic, dértin gr. Institution par insti- 
tution, ce qn’Q doit être pour être 
conforme à son concept lui don- 
ner une dimension politique, n 
faut aussi que des débats démo- 
cratiques. au plus près de la réalité 
du terrain, tiaitent de ces ques- 
tions « autrement que par Pappri 
mcantatote et répresâf à des prin- 
cipes abriraits ». Manière d’inter- 
peller les acteurs politiques, natio- 
naux comme loaux, les violences 
urbaines traduisant selon Aficfael 
Wevîoifca. leurs carences. 

Marie-Pierre Snbfü 


DES HOMMES D’IMAGES 
de John Morris. 

Traduit de Pangiais (Etats-Unis) 
par Sabine Boulongne. 

Editions de la Martinière, 

400 p., 115 photos, 169 F (25,76 €). 


Ê a figure de Robert Capa, 

Ê cofondatenr de l’agence 

Ê Magnum avec Cartier-Btes- 

son et « Chim » Symour, 
hante le Evre insAictif et émouvant 
que ^ent de publier John Mords, 
qumre-vingtdeox ans, qui retrace 
ses soixante ans de {Âotojouma- 
Bame. fl ren c o n t re pour ia première 
fois «ce pd&son de Bob» en 1939, 
en train de «s’étaler» avec une 
jeune fille sur une patinoire de hfew 
York, et assiste à son enterrement 
en 1954, après que le fisObogcafAse 
de gUene eut sauté sur une bombe 
durant la guette flndodune. C^)a 
est avec Eugene Smith, le i^ioto- 
gtâtbe qid a sans doute le plus mar- 
qué cet Américain â^ant installé à 
Paris, «kictqnlnlemor^eüedufflio- 
tqfournaSsme»i 

John Moais? ün jomnaiiste qui 
étah, dans les années40 à 80, «<B- 
recfet/r phofo » dans de grands quo- 
tidiens et magazines américains: 
Ufe, New York Times, Wàshingfon 
Ant; Ladie^ftarru Journal, Naîoned 
Géographie. Ce « voyeur des 
voyeius» a embauché des photo- 
graphes, leur a confié des repor- 
tages, les a « dô:^ », a choisi leuis 
images, les a écoutés, assistés ou 
maternés, s’est battu pour leur tiour 
ver une place totÿnns plus impu- 
tante dans les journaux. 

jcdm Morris a ocnqié des postes 
qui lui ont permis observer et de 
racontar luie protessiOD pccmqite à 
vivre dans rinstant à livrer des 
images mémorables, ma» peu en- 
clme à en écme rhfsti^rc. jtisteraait 
cette vie au service du {Aïotpjoutna- 
lisme est édite de foç<m alerte et 
non dâiuée dhumouc Morris mêle 
Fduaeuis histtâes qui se lecotqieiit : 
la sterne, ceDe des grands événe- 
ments (en 1968, fl se trouve dans 
rhOtel de Bob Kenneity quand ce 
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A PextrCme gauche RcAert Capa, à Panière pian John Morris, au 
centre patnd Seymour, à Pexte&nedrorte Henil-Cartier-Bresson et 
en bas à dnrit^ Lee Miller 


denûer est assasriné), des journaux 
où fl a tcavaiflé et des lAotogr^bes 
quH a fréquentés.. Le souvenir, est 
fséds, te anecdotes frjucmîOei^ les 
j(^ cOtoieiit te drames. 

Le premier momaxt fort de John 
Morris survient quand fl rifri ep te 
photographes de à Londres, en 
1944. Cest alors la phis fbie équ^ 
qui soit et pas la pins fadie à mante; 
avec Capa, Rodger, Scherschel, 
Mexse, SchennaiL Bt Bob Landry 
qui facturait 5 dollars de tari par 
jour. une misâon pmir Lÿê, alors 
qu’U se trouvait sur un porte- 
avioos™ ta mission de Morris est 
riOTS d’obtenir les meflleures images 


du débarquement annoncé. Ça 
tombe bien, Capa les lëaGse. Mais 
te fiiim sont endommagés par un 
laborantin négligeant John Morris 
sauve onte prises de vue. «Com- 
ment c^aisje tfflnmter Capa ?», $e 
demande-t-3. En fait Paeddent de 
laboratiOTO donnait un aspect flou et 
réaliste à la fois à des deve- 
nues depuis des icônes. 

Morris parcourt ensuite Paris & 
peine libéré, à vâo avec Cartier- 
Kessmi pour emnpagnon, à la le- 
dierdbe de photogr^[^ies: 11 ren- 
contre Brassai, Doisneau_ U boit un 
verre au Ritz avec Mariene Dietiich 
qui lui dit ; « Télégraphiez à Jean 


Cdbm que Je suis à Paris. Rnis n’est 
pas la même sans bri» 

John Morris dresse au fU des 
pages de jolis, portraits de {flioto- 
gTjt ph ” , die Warner ffischof à Etnst 
Haas. Il raconte comment fl a choisi, 
pour ffl iii g f à Magnum, Elliott Eiwitt 
à-ia [flaoe de Robert-ftank. «Je me 
. suis sauvait derrat^ ce qu’s, serait 
. atfyerm si, Robert Rank avcAfirit /r- 
rupthm éhez Maffium avant Elliott 
,EnvhL» 

. Morris est aussi un libérai (de 
gaudhe) qui déern^fo te ibnctxmne- 
meots de journaux, leur façoi de 
tonte Fmftvma tion pu le sens de 
rinu^ leurs naceurs féroces: on 
peut tiès vite y grarir te étheknis 
-fl a commencé comme préposé au 
couiper à 7 comme âte « viré » 

en une tiemi-heure. U n’est pas 
. tendre avec Henry Luce, le très 
coDseivateur fbndateur de Iffls, et fl 
. explique comment les tares photos 
de rHolocaiiste pass^ent inaper- 
çite ’ ^ premièies publiées dans 
Ijfè fuient «tristanent» reléguées 
en page 34, «en jàce d'une pubSdté 
pairiasoupeQnnpbeS». 

En marge des journaux, John 
: Moaiis aété, entre 1952 et 1961, le di- 
recteur de. la Eédactkxn defagence 
Magnum. Du beau monde. Ces pho- 
tographes comptaieot sur Tageoce 
poiH' faire, éaan entre leur travail et 
la presse. Moiris dresse le portrait 
dtme «JtmiBe» pour le moins dé- 
sCMSanisée à l’épo^, oCtFon buvait 
. du Champagne ente «pfKJfqgnqihé^ 
personn^ grouses et nu&r^es», et 
que Capa présidait avec faortrisie 
-ce dernier était venu chercher 
Monh à sa desceite (f avkm à Paris, 
en voiture décapotable, dîtectement 
sur la iriste d’atterrissage pour rem- 
mener illico jouer aux courses de 
chevaux. 

Bief, <f est une i^oque dotée que 
raconte John Mentis, qui témoigne 
d’une confiance inâuanlable dans 
rimage de presse. Les pages crnisa- 
crées à la situation actuefle sont 
' lxève& A Diana, il (Réfère Capa. Ûa 
paît le couipieudre. 

MkfaélGoefrin 


Discutant l'historicité des écrits testamentaires, Marie-Françoise Basiez 
révèle des modèles religieux contrastés. Au péril d'une érudition élitiste 


Hors de toute banalisation ou de tout impressionnisme horrifié, 
une série d'études analyse les déchirures du continent africain 


BIBLE ET HISTOIRE 
Judabme, hellénisme, 
christianisme 
de Marie-Françoise Basiez. 
Fayaiti, 480 p.. 150 F (22,86 €}. 


C omment les écrits bi- 
bliques s'insèrent-ils 
dans l’Histoire? Com- 
ment, par un mouve- 
ment de va-et-vient Incessant, 
l'historien peut-il éclairer le texte 
biblique par on savoir fondé par 
ailleurs et, en retour, ^finer sa 
perception du milieu où il fut ré- 
digé par une analyse des textes 
eux-mêmes? Tâche ardue, car 
une part importante de cette lit- 
térature reste anonyme et, 
souvent, se veut hors du temps. 
Mais fl ne peut y avoir d’écrits 
sans auteur; quand bien même Q 
s'efforce de gommer toute réfé- 
rence è un temps et à un lieu, 
comme dans les écrits essÂfiens, 
l'auteur, aussi incité soit-il, tra- 
hit, bon gré, mal gré, son temps et 
son lieiL Cest donc â une ques- 
tion d’importance que Rattache, 
en historienne, Marie-Françoise 
Basiez, centrant son enquête sur 
les textes rédigés entre le 
ni* siècle avant J-C et Textiême 
fin du \« siècle après J-C, allant 
du temps de Qohélet (L’Ecclé- 
s/oste) à celui de VApocal^ de 
jean. Fort intelligemment, elle né- 
la coupure entre Ancien et 
Nouveau Testament, cousidère 
comme un tout ia littérature juive 
faeUénistiqQe, y compris la pre- 
mière littérature chrétienne (qui 
est l’œuvre de juifs), et les textes 
esséniens. 

Suivant un ordre chronolo- 
gique, elle aborde en onze efaa- 
intres une succession de foèmes 
de première importance pour qui 
veut comprendre les transfonna- 
tions dn judaïsmê helléni^que 
au contact de rhellénisme et les 
origines de l’Eglise primitive : 
Foi^lne et la fbnAioa de la Bible 
en grec, la place de Qoumrân 


dans la religiosité juive, le milieu 
de Jésus, ou les relations entre les 
chrétiens et le pouvoir. Chaque 
chapitre s’appuie donc sur un 
texte, ou un ensemble de textes 
dont l'analyse lui permet de 
comprendre les aspirations des fi- 
dèles, les enseignements des 
maîtres et les comportements des 
autorités ù la IninièFe des trans- 
formations politiques, écono- 
miques, sociales, culturelles que 
connaît la Judée. Aussi à l'aise 
avec les Etats heliéiristiques 
qu’avec les structures de l’Entité 
romain, Marie-Françoise Basiez 
fournit une foule de notations 
parfois originales, plus souvent 
négligées, qui contribuent à des- 
siner les contours d’une identité 
juive en quête d'afiSimation foce 
à rbelléniâne majoritaire. 


RUPTURE OU UNIVERSALITÉ 
L’importance accordée aux 
questions d'identité parrit, à ce 
titre, pleinement justifiée car 
l’une des découvertes du ju- 
daïsme hellénistique est sans 
doute le caractère irrédnctiUe de 
la tradition juive par rapport au 
modèle grec dominant L’atten- 
tion prêtée aux langues, aux 
noms, au i espect iflus ou moins 
scrupuleux d^ tradttioas, sont 
autant d’indices de ce soud iden- 
. titaire. Et l’auteur a raison d’inris- 
ter sur la diversité des acteurs que 
révèlent les textes : entre ceux qui 
prônent la rupture avec un 
monde où il est déddément im- 
possible de vivre sa fol et sa Loi, 
tels les Esséniens, et ceux qui 
croient possible de gommer toute 
différence, fÛt-ce au prix de Fabo- 
fltion des symbtries les phis fbt^ 
comme la circoncisioa (ainsi le 
^and-pretre Jason vers 175 avant 
J-C), de multiples tentatives mé- 
dianes, où les cabbis pharisfeos 
jouent 1e r^e décisif, frayent la 
voie à la survie d’un judaïsme ul- 
tra-minoritaire dans un inonde 
étranger, tandis que les débats 
entre les premiers chrétiens 


créent, consdemment ou non, les 
conditioiis du succès de la mis- 
sion et donc de Funiveisalité. 

En analysant cette ridie littéia- 
ture (mais pourquoi faire si peu 
de place aux apocryphes ?), Ma- 
rie-Françoise Basiez aborde un 
aspect essentieL Et pourtant de- 
meure une msatisfoction diffuse, 
que n’apaisent pas les derniers 
chapitres, les plus réussis. Sans 
doute est-on plus dhme fois gêné 
par le caractère allasif de certains 
développements, qui renvoient à 
des débats connus des spécia- 
listes mais d’eux seuls. De même, 
à défaiti d'un exposé de la situa- 
tioD poùtiqae dans la Judée bellé- 
nistique, quel lecteur pourra 
suivre vraiment les développe- 
ments consacrés aux livres des 
Maccabées, Danid, Esther ou Ju- 
ditit, sans parler de l’Ecrit de Da- 
mas? Le livre juxtapose trop 
souvent des développements 
pointus dont Ja succession lo- 
gique apparaît mal, faute de si- 
gnaler à un public supposé averti 
un arrière-plan présumé connu. 

Or; puis(^ le livre est destiné à 
on piibBc ÿus large, le raj^ie] des 
enjeux et du contexte général, 
sans cesse mouvant, aurait été 
bienvenu, et plus encore l’afRr^ 
matiott Dette des conclusions ; en 
somme, il aurait fallu une 
cottstcuction plus rigoureuse qui 
permette au lecteur de relier 
entre eux tant d’éléments dlspa- 
rates. La conclusion, vigoureuse, 
n’efface pas'toot à fait le senti- 
ment d'inachèvement que laisse 
la lecture d’un livre qui réunit 
pourtant tontes les comptions de 
la rénstite, un vrai grand sujet, et 
Fénidition, l'înteŒgence des'pro- 
blèmes, la finesse des analyses 
nécessaires pour le traltei; Mais 
on ne retrouve pas les qualités 
d'écriture et d’eiqiositiûn de la ta- 
lentueuse historienne de Saint 
PaulO). 

Maurice Sartre 


DISQPUNES ET DÉCHIRURES 
Les formes de la violence 
sous la direction de 
Bogumil Jewsiewicki. 

Cahiers d’études africaines 
(EHESS, 54 bd Raspail, 7^, 
n«150-152,734+Vllp. 
Abonnement 280 F (42,68 Q. 


D u dehors, sous le re- 
gard des puissances, le 
continent africain pa- 
raît livré sans recours 
au feu des violences autant 
qu'aux catastrophes et aux maux 
que la nature y engendre. D'Al- 
ger à Johannesbiixg, de Brazza- 
vüle à Kigali, la géographie de la 
violence révèle toutes les formes 
et toutes les intensités que cefle- 
ci peut prendre, jusqu'à devenir 
une fureur géiracidaire. La mon- 
dialisation des médias contribue 
à universaliser, et vulgariser 
Fimage d’une Afrique où l’ordre 
établi par des Etats jeunes déjà 
se délabre, où les configurations 
politiques et sociales se dé- 
composent, où les corps de- 
viennent les enjeux des conflits. 
Une médiatisation dramatisée 
dont se nourrit l’imaginaire des 
victimes de la violence, qui fi- 
nissent par se convertir en parti- 
cipants volontaires et actifs. Au- 
dêhors, dans les anciennes puis- 
sances dominantes et au sein des 
organisations internationales, 
on oublie les responsabilités 
mais non les intérêts à préser- 
ver ; on s’y transforme en acteur 
pliis discret, épousant de temps 
à autre la fonction du médiateur 
armé, encourageant les entre- 
prises humanitaires, lategam- aux 
opinions publiques la chaige de 
faire pression par des mobili- 
sations émotionnelles.. 

L’impressionnisme horrifié 
n'avance en rien une connais- 
sance des faits qui manifestent 
les aspects des actuelles vio- 
lences africaines, leur relation à 
un passé où d’autres violences 


(I) Fayard. 199L 


avaient mis en mouvement 
conflictuel des forces « du de- 
dans »- et des forces « du de- 
hors ». Le dossier que les Cahiers 
d’études qfricafnes, sous la direc- 
tion de Bogumil Jewsiewicki, 
consacrent aux « déchirures » du 
continent apporte une nécés- 
sate contribution à la connais- 
sance vraie, non fantasmé, d^ 
situations. Cet ouvrage collectif,, 
qui rassemble une \rôgtaine de 
contributions dues à des cher- 
cheurs africflîng et non africains, 
est celui qui remédie au défaut 
d’infonnations précises et au dé- 
ficit d’analyses rigouceuses. U ne 
se présente pas comme un in- 
ventaire de toutes les violences, 
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mais comme une suite d’études 
effectuées dans les régions les 
plus touchées par la violence ex- 
trême ou entretenue à l'état en- 
démique. -Ce qui explique l'at- 
tention portée principalement 
sur l'Afrique centrale et la régiœ 
des Grands Lacs, ce qui justifie 
les articles traitant « de? cifrnes 
et des châtiments» en Algérie, 
des formes rituelles et politiques 
de la vioience en Ethiopie, du Li- 
béria vu comme une «machine 
perverse », de la Sierra Leone où 
violence exhibée et violence 
cachée s’associenL 
La tiès complète « présenta- 
tioo » de Bogumil Jewsiewicki 
éclaire l’ensemble, souligne la 
nécessité de recourir à la mise en 
perspective historique et de 
prendra en compte la fonction 
politique.de la violence en toute 
société. De ses conclusions et 
propositions interprétatives, il 
faut retenir la principale : les vio- 
lences ne visent pas . « à éradi- 
quer rEtûtpost-colonialf mais à se 
l’approprier, à en.faire l’instru- 
ment des olÿectifs i^onaux et lo- 
caux». En ce sens, une chirurgie 
purement africaine (si l’on peut 
dire) déconstruirait .-ce que la 


chirurgie coloniale avait 
cemstruit en un. autre temps de 
violence,.avec le .découpage arbi- 
traire du continent et le blocage 
des processus historiques et 
politiques endogènes. Une 
proposition complémentaire 
conduit à l’exameo de la « rela- 
tion complexe entre ^libéralisa- 
tion” du recours à la violence et 
processus politique de démocrati- 
sation », avec le souci de ne pas 
paraître porter appui à la thèse 
de l’impossibilité africaine d’ac- 
céder à la démocratie. 

La volonté d’identifier ce qui 
tente de s’accomplir par la vio- 
lence ne masque ni ce qui tient 
aux résurgences du passé ni ce 
, qui a conduit aux mas- 
sacres et aux dramati- 
' sations de la cruauté ou à 
une banalisation faisant que des 
femmes et des enfants armés 
vont à la violence comme à un 
travail. Les allusions à la 
mondialisation de la violence et 
de ses images médiatisées 
conduisent à une réflexion plus 
générale. Ce qui donne toute sa 
portée à un livre irremplaçable. 
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L’événement ou cŒur de l’utopie 

A partir du « rêve non réalisé, mais non pas irréalisable », Michèle 
Riot-Sarcey réinstalle l^événement au centre du territoire de ^historien 
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Corse : le « Livre noir » du tourisme 

Derrière h'mage d'« île de Beauté», l'enquête de Paul Silvani permet 
de comprendre l'enjeu réel du développement insulaire 


LE RÉEL DE L’UTOPIE 
Essai sur le politique 
au XIX* siècle 
1 de Michèle Riot-Sarcey. 

Albin Michel, « Bibliothèque 
Histoire », 320 p., 140 F (2134€). 

F oucault, Adomo, Benla- 
rain : se plaçant sous ce 
triple patronage, Michèle 
Riot-Sarcey énonce 
d'emblée une approche qui n’est 
pas traditionnelle aux historiens, 
sîQgulièremeDt aux spécialistes 
de rhistoire politique, toujours 
soucieux de retrouver les grandes 
lignes d'une data - fQt-eDe révo- 
lutionnaire. Renversant les pos- 
tulats, Michèle Riot-Sarcey re- 
fuse donc tout autant d'envisager 
l’événement à partir d’un amont 
(qui en constituerait rétrospecti- 
vement le pré-événementiel) que 
d’un aval (qui le lit nécessaire- 
ment au moyen de grilles ortho- 
doxes) pour tenter de le cerner 
comme discours hétérodoxe pro- 
duit par l’événement lui-même. 

D’où l'importance de saisir, 
d'abord, ce qu’est un événement, 
terme banalisé s'il en est des 
études historiques. Au-delà 
même de l'étymologie, l’événe- 
ment tel qu’il s'impose est « une 
conjoncture impensable dans les 
termes traditionnels, au moment 
de son avènement et qui est irré- 
ductible au mode de penser 
commun ». Impensable dans la 
contemporanéité. D ne peut être 
repensé a posteriori que dans le 
cadre *<du continuum d’une his- 
toire reconstituée •» contre lequel 
il s'inscrit pourtant par sa nature 
même. Ainsi s'explique, face aux 
discours des politiques de tous 
bords, désireux avant tout de 
préserver, ou de capter, le pou- 
voir en récupérant l'événement 
par l'imposition d'une lecture pa- 
radoxale, cette prolifération de 
discours * utopiques » nés de 
l’instant et de son vécu sur le ter- 
rain. Utopie qui réside autant 


dans la nature des propositions 
que dans l’espoir de prolonger la 
spontanéité et l’indécision de 
l’événement par un discours qui 
nécessairement ne peut 
qu]échouer à vouloir le fixer. Mi- 
chèle Riot-Sarcey a raison, par 
exemple, de faire remarquer, à 
propos de U révolte des canuts 
lyonnais en 1831, que les poli- 
tiques *se [sont alors! préoc- 
cupai] moins des motivations des 
insurgés que de produire un sens, 
afin d’élaborer une vérité 
commune ». 

FONCTION DE RUPTURE 
Riche en turbulences nées de 
l'inachèvement des années révo- 
lutionnaires. le premier 
XIX* siècle s'offre comme un ter- 
rain idéal pour l'analyse que se 
propose de faire Michèle Riot- 
Sarcey : des grands mouvements, 
entraînés ou récupérés par les 
pouvoirs, aux * événements » in- 
saisissables Oa révolte des canuts 
à Lyon, les ^ves parisiennes de 
18^>, ce qui se joue c'est l'ins- 
cription du social dans la poli- 
tique. D'où l’intérét de ces pa- 
roles d'inconnus qui justifient 
triplement cette étude du *réel 
de l’utopie»: face aux discours 
installés, et récupérateurs ou 
anathémisants (le rejet de l'uto- 
pie se fait au nom de son immo- 
ralisme), elles inscrivent l’événe- 
ment dans l’ordre de l'analyse en 
cherchant à comprendre les mo- 
tivations des acteurs ; de la sorte, 
eDes brisent ce que l’on appellera 
le « raétadiscours institutionnel » 
de la linéarité et rétablissent 
l’événement dans sa fonction de 
rupture ; enfin, elles bouleversent 
les relations de la politique et du 
social, affirmant que celui-ci et 
celle-là ont partie Üée (on lira, en 
particulier, le « petit chef- 
d’œuvre » adressé au Globe, 
pp. 172-173, d’une lucidité qui 
suffirait à disqualifier, hier et au- 
jourd’hui, tout politique profes- 
sionnel...). 


C’est que l’événement n’est ja- 
mais réductible pour qui le scrute 
sans a priori: le propre de ces 
utopies non scientifiques (enten- 
dons par la non constituées en 
s^èmes préétablis) - mais non 
dénuées de poésie - est ainsi de 
faire surgir non des concepts, 
mais des personnes. C’est alors 
qu’accèdent à la représentation 
aussi bien « la catégorie peuple 
que la catégorie femme », jus- 
qu'alors représentées » (c'est-à- 
dire Objets de discours abstraits), 
mais *• coristruites hors de tout ac- 
cès aux capacités historiques ». De 
tels propos feront sans doute fré- 
mir les thuriféraires des socia- 
lismes et des féminismes germa- 
nopratins : il o'en demeure pas 
moins vrai que le grand mérite de 
Michèle Riot-Sarcey est d'avoir 
montré que le discours des histo- 
riens rejoint souvent celui des 
politiques par le désir d'occulter 
les marges. L'idéologie lisse 
(quelle qu'en soit la nature) des 
uns rejoint l'efficacité (par quel- 
que moyen que ce soin des 
autres. U est bon que les livres 
comme celui-ci rappellent que le 
domaine de l'Histoire n'est pas 
de soumettre le passé à une véri- 
té d’aujourd’hui, mais de saisit 
l'impact de révéneraent dans son 
hic et nunc d'origine. Sans doute 
est-ce pourquoi il était ùnportant 
que fût publié un travaO qui. en 
circonscrivant ainsi la notion 
d’événement, rappelle par-delà la 
spécificité de ceux analysés ici, 
que c'est toujours d'elle que 
sourd ce qu'un poète contempo- 
rain a nommé «< la vérité de pa- 
role». Un sujet qui. précisément, 
est au cœur même des utopies ici 
parcourues... 

Daniel Coaty 

★ Ed contrepartie de Fétude de Ml- 
dièle Riot-Sarcey, on pourra se dé- 
lecter dn Nouveau Monde amoureux, 
de Chartes Fourler, que publie Si- 
mone Debont-Olleskiewicz chez 
Stock (5lé p.. 160 F [2439 €]). 


ENQUÊTE SUR L'OR BLEU 
DE LA CORSE 
de Paul Silvani. 

I Ed.Albiana (BP 83 20176. Ajaccio 
Cedex U. 224 p.. 140 F (21,34 €). 

D ifficile de ne pas ren- 
contrer la signature de 
Paul Silvani pour qui s’in- 
téresse à rhistoire ré- 
cente de la Corse. Journaliste dont la 
flamme ne compromet jamais la ri- 
gueur de l'information, l'homme a 
déjà proposé de nombreux retours 
sur r^'olution contemporaine de l^e 
de Beauté, parfois livrés à chaud mais 
souvent aussi mis à distance dans une 
perspecth’e plus « historienne •*. £n- 
quéte sur l'or pieu delà Corse tient des 
deux démarches, moins incompa- 
tibles qu'on ne pourrait le pensec 
Correspondant du .Monde à Ajac- 
do depuis 1960, Paul Silvani propose 
id une sorte de « LhTe noir » du tou- 
risme en Corse, dont on pourra mal 
réconomie de la lecHire tant le 
sujet, toujours brûlant, requiert une 
connaissance du terrain et une apti- 
tude à la synthèse rarement cumu- 
lées. 

Tout est affaire d'images, semble 
soutenir Silvani. Et pour en 
convaincre son lecteur, l'auteur 
ouvre ce qu'il convient de présenter 
comme une histoire de la protection 
de l'environnement en Corse au 
cours des quatre dernières décennies 
par un rappel sur rimage de l'Qe teDe 
que l’ont affichée les premières publi- 
cités pour une contré farte pour sé- 
duire, quand bien même les condi- 
tions requises pour ('élaboration 
d’une réeOe exploitation touristique 
manquaient encore. Aussi est-ce du 
côté des premiers regards littéraires, 
sources de tant de poncifs tenaces, 
des premières traductions gra- 
phiques de ces « lieux conmums v 
qui Uent le pittoresque des paysages à 
celui des comportements, que Süvani 
cherche Torigine de la inopensioD - 
dangereuse en fait- à iirè l'De comme 
un espace d'une richesse üicompa- 
rable à préserver de tout change- 


Le citoyen et le bruit du monde rorai, 

n JJ . ■ n ^ X , ■ J , «noiïime 

Rumeurs, dérapages... Ignacio Ramonet egrène les vices de la course 
à l'information etdu« tout communication ». Une alerte par trop pessimiste u£ J6f 


LA TYRANNIE 
DE LA COMMUNICATION 
d'Ignado Ramonet 
Ed. Galilée, 206 p.. 

138 F (21,03 €). 

a charge est menée tam- 
bour battant Le constat est 
d'une efficacité dépri- 
mante. Voici, ramassés en 
deux cents pages de rythme 
prompt et de colère fluide, tous les 
motifs de redouter les consé- 
quences de l'infonnation mondiali- 
sée et de l’argent débridé sur le 
fonctionnement des démocraties. 
Ignacio Ramonet, qui dirige 
Le Monde diplomatique depuis 
1991, a eu le goût de recenser, à 
partir de cet observatoire privilé- 
gié, les périls que la presse (écrite et 
surtout télévisée) affronte au- 
jourd'hui. je gage que dans les 
écoles de journalistes on s’y référe- 
ra souvent Sous le sceau de cette 
formule terrifiante du magnat 
américain William Randolph 
Hearst, ie modèle du Cftûen ^ne 
d’Orson Weiles, qui disah, parm>Q. 
à ses journalistes ; * N'accefXez ja- 
mais que la vérité vous prive d’une 
bonne histoire ! *> 

L'auteur énumère les facteurs de 
dérapage. Au premier rang, l’accé- 
lération des nouvelles résultant des 
progrès techniques qui prive 
souvent les journalistes du loisir 
nécessaire à l'esprit critique. Pour 
classer, hiérarchiser, recouper les 
sources, Q faut plus que le temps 
d’un soupir. L’appel au toujours 
plus vite et robsession d’être de- 
vancé par la concurrence paralyse 
parfois jusqu’au simple bon sens. 
Une plaie est la « communicaticiQ » 
financée, organisée, gouvernée peu 
les acteurs et les firmes. Elle nooirit 
trop, l'uigeiice aidant tes écrits des 
ioumalistes puisque la frénésie de 
ia vitesse et l'insuffisance des 
moyens dtavestigation les portent 
à trop faire fond sur les dossiers 
qu’on leur fournit tout préparés. 

Une autre évolution délétère est 


le déséquihlire au profit des pays 
riches et surtout des Etats-Unis. 
Déséquilibre qui risque, si l'Europe 
et l'Asie ne réagissent pas, de ne 
plus laisser voù: le mœide qu’au 
seul miroir américain. Le signe le 
plus inquiétant est fourni par ia 
longue liste des erreurs et des bi- 
donnages que l’auteur établit avec 
verve. Le faux charnier de *111111503- 
ra est devenu un cas d'école. Mais 
on en trouvera ici bien d'autres. 
Leur portée est d'autant plus 
grande qu'un esprit de confraterni- 
té excessive pousse les organes de 
presse à ne pas assez se critiquer 
mutuellement. Les dirigeants de 
Stem et de Paris-Match, après la 


publication dans leurs coloraies des 
faux carnets de Hitler, ont été mé- 
nagés par leurs confrères. L’indul- 
gence espère, en cas de besoin, la 
rédproque. 

Le livre d'Ignado Ramonet figure 
amsi avec talent dans une litt^- 
ture de dénondation et d'inquié- 
tude. Mais on se sent seul à eu rati- 
fier complètement le pessimisme. 
Comme historien, on se prend à re- 
gretter un oan^e de recul, qui 
aboutit à erabeffir imptiatement te 
passé pour noirdr le présent Et 
pourtant très souvent les défail- 
lances décrites font surgir dans la 
mémoire des iMiécédents multiples. 
Trafics, approximations intéres- 
sées, génuflexions aux pieds du 
veau d'or, appel à l'émotion plus 
qu’à Ia raison, lâchetés devant 
l’opiiuon moyenne du grand lecto- 
rat tout cela n'a pas cessé d'être 
stigmatisé, de génération en g^é- 
ratiOQ, au long des deux dentiers 
siècles, par des prédécesseurs émi- 
nents de Ramonet, de Balzac à Ro- 
bert de Jouvenel, «te Maupassant à 
Léon Blum (pour ne citer que des 
Trançtès et ne pas dépasser le mi- 
taa du siècle). De joyeux canulars 
ont mis en lumière, hier comme 
aujourd'hui, les vices du système 
- depuis le soutien au peuple pol- 


dëve jusqu’à cette émission de la 
RAI-2 (à laqueOe l’auteur fait, à 
juste titre, un sort) qui réussit à 
faire croire vraie ia ^ confession » 
d'un juge prétendant avoir truqué 
le réf^ndum de 1946, celui qui a 
aboli la monarcbie en Italie- 

Dans cette continuité je ne vois 
certes pas une consolation, mais au 
moins une incitation à relativiser. H 
s'agit te mettre en doute une ag- 
gravation fondamentale te la si- 
tuation et de souUgner plutôt la 
permanence d’un combat entre le 
pire et le meîDeur. Une analyse ré- 
équflibtée serait plus tonique qu’un 
pessimisme radical pour poser la 
responsabilité des pouvoirs pubGcs 
et des autres mécfias en 
face du petit écran d’au- 
teur parle trop peu de la 
ra£o et du crédit qu'eQe conserve 
et qu’eDe mérite) et en dernier res- 
sort pour aiguiser la vigilance des 
dtoyeos. 

Les cifoyens... L’auteur peut bien 
les fëfidter, id ou là, de se montrer 
parfois rebelles à l’enrégimente- 
ment, notant, par exemple, les li- 
mites de l’influence de la télévision 
sur les comportements électoraux. 
Mais, dans l'ensemble, le public est 
presque absent de ces pages. U y 
est abstrait et du coup apparaît 
plus a&éné qu’il ne l’est en réalité. 
Quantité d’études empiriques 
prouvent pourtant que ses 
comportements se déterminent 
sous un grand nombre d’autres in- 
fluences que ceDe de la seule télé- 
vision ; envers cette dernière la ca- 
pacité de recul critique a beaucoup 
augmenté, au fil des décennies, 
chez DOS concitoyens. 

Qu'il faiDe encore beaucoup tra- 
vailler dans cette direction (notam- 
ment en développant à l’école et à 
l'université l’initiation à la crftique 
des images), bien sûr ! Mais c'est le 
risque d’un diagnostic trop sombre 
que d'encourager paradoxalement 
a la résignation. Et pourtant, si la 
lucidii^é inspire l'action au lieu de la 
décourager à force de chagrin, le 
pire ne sera pas certain. 


AVENTURES ET 
MÉSAVENTURES 
D’UN FRANCO-SARDE 
ATYPIQUE 
d'Antoine Porcu. 

Ed. de la plus haute 
tour/Digraphe, 

212 p.. 100 F (15,24 €). 

/ I n'est pas sûr «que le livre d'An- 
toirte Parcu soit 1e coup d'édi- 
tion de l'année. Qui connaît 
Antome Porcu ? Pas tant de 
monde, quand on y songe. On peut 
douter tjue le titre, Avenbrres et mé- 
saventures d’un Franco-Sarde aty- 
pique, déclenche d’irrésistibles ré- 
flexes d’achaL Préface de GQles 
t^rrault », Q est vrai, mettra la puce 
à l’oreille de quelques-uns : erreur 
judidaiFe, espionnage, héros de la 
Résistance calomnié, parachutiste 
repenti ? Mieux que cela. Commu- 
niste, sidérurgiste, député, collabo- 
rateur de Chartes Fiterman au mi' 
nistère des transports, puis président 
de l'Office de la navigation - n Un 
bolchevik à la tète te canaux fran- 
çais», s'alarma Minute, attentif-, 
Antoine Porcu n'a que de modestes 
titres à Tattention te ses contempo- 
rains, sans parier de la postérité. 0 
D’est pas tout à fait impossible qu'il 
en convienne. d'aOieurs, bien que 
son b'vre s'achève sur des propos 
pour ouvrir sur le troisième millé- 
naire » - J'audace des timides. 

Mais entre rémigration. de Sar- 
daigne en Lorraine, d’une famille 
antifasciste, Fentnée au PCF pendant 
l’Occupation, le stalinisme à la fran- 
çaise. la bataille te la sidéruigie, il y 
a vingt ans, et le non-renouvelle- 
ment de sa carte de membre du 
PCJ, en 1984, il s’est p^sé, dans la 
tête te ce militânt jovial, des choses 
qui méritaient d’être racontées. Le 
communisme français était tait aussi 
de ce combat de classe quotidien, 
moins caricatural que ne le voulait 
sa propagande, plus subtil que ne 
l'avou^ent ses combattants eux- 
mêmes. 

Patrick jarreao 





ment AbsohimenL Surtout aux yeux 
des représentants de la diaspora, 
soucieux de préserver intacte la vi- 
sion de la Corse originelle dont ils 
gardent une nostalgie inquiétante 2 
fonce de passéisme. 

DÉFENSE PE L'ENVIRONNEMENT 

Qu'on ne se méprenne pas toute- 
fois ! L'ouvrage n’a rien d'un pam- 
phlet mais relève bien de l'investiga- 
tion iournalistique. Tentant de 
comprendre ia position ambiguë des 

Corses vis-à-vis du développement 
touristique. ^*u du continent comme 
la seule réelle possibilité d'envol 
économique au lendemain de la 
deuxième guerre mondjaJe, Pau] SD- 
vant dte d'entrée le constat lapidaire, 
paru au Joumalqfficieidu 19 avril 1957 
et qui justifie le décret intitulé Plan 
d'aménagement de la Corse, sorte de 
programme d’action régionale éla- 
boré par le gouvernement de Front 
républicain du moment : Tout fait 

de la Corse par prédesdnadon un "gi- 
semenl touristique'' de classe interna- 
tionale, mais rexploitation de cet in- 
comparable potentiel n'en est encore 
qu’a ses débuts. » Des documents of- 
ficiels comme des échos parus dans la 
presse nationale ou locale - témoi- 
gnage propre ou propos recueillis au 
cours d’enquêtes menées pour les 
quotidiens auxquels l’auteur a prêté 
son concours -, l’analyse n’est pas 
avare. Et ce soud trb didactique de 
roiustration permet au lecteur, peu 
familiarisé avec la mise en perspec- 
tive historique d'une protestation 
politique sur l’atteinte au littoral, 
souvent médiatisée mats rarement 
décryptée, de comprendre l’enjeu 
réel du développement insulaire ; tes 
premiers combats contre les atteintes 
à l'environnement révèlent les 
Corses comme autant de cousins 
m«3demes de Monsieur jourdain qui 
font de la réâstance écologiste sans le 
Savoie 

Reprenant - avec une précision 
d'autant plus prédeuse qu'elle est 
rare - les textes otfideis, du rapport 


du comte François n^di <1939) à ia 
dinxtive territoriale d'^ienagement 
de 1998, comme le récit des affronte- 
ments successifs, depuis ie rêve 
contrarié de complexe touristique et 
résidentiel de l'Aga Khan < 1961 1 fina- 
tement réalisé sur la côte nord-iîst de 
la Sardaigne voisine, Paul Silvani 
passe en revue quarante des combats 
légitimes et d'occasions manquées, 
sans manichéisme ni activisme dé- 
placé. Qui se souvenait de l'in- 
croyable épisode du projet d'expéri- 
mentation nucléaire sur l'AtgentelU 
(1960), première \'ictoire de la préser- 
vation écologique masquée par un 
contexte politique d'une gravité ex- 
ceptiortneUe ? Le refus des projets de 
centrales EDF comme la croisade 
contre les boues rouges déver- 
sées au large de la Toscane par la 
Morrtedison, géant de la pétrochimie 
italienne, ont laissé un souvenir 
moins fugitif, sursauts parfois très 
violents- Paul-Emile Victor ne soute- 
nait'il pas le mouvement d'un expli- 
cite •' Opposez-vous, même par la 
force, au r^et des boues rouges - 
en frfiase avec la température politi- 
quement élevée des armées 70- C'est 
du reste le grand mérite de Paul SDva- 
ni de donner à lire une histoire ré- 
cente de la Corse qui redonne quel- 
ques clés essentielles d'un 
comportement irtsulaire où l'idéolcv- 
gie joue peut-être moins que la 
conscience de soi. Rappelant les 
contestations des deux dernières dé- 
ceniûes, couvertes souvent d'une re- 
vendication politique explicite, l'au- 
teur apporte là une contribution 
précieuse à l'histoire récente de la 
Corse, déprise des lieux communs en 
vt^ue. 

PI1.-J.C 

* Dans la même optique singub'ère. 
Paul Silvani a publié chez l’éditeur 
marsHDais Autres temps LTIe d’à côté 
092 p,,1(X) F [1524 €D et contribué à un 
collectif tourné vêts Faveidr de File, 
Tous les matins de Corse (leO p., 85 F 
02,95 €D. 


Un livre génial planté sur ie plus 
précieux des terreaux, la haine. 


Gilles Martin-Chauffier, Paris-Match 



La sincérité d'un ton, d'une souffrance. 

Roland 6rival, f//e 


FAYARD 





L’EDITION 

FRANÇAISE 

• Patrice Del bourg, la contrefa- 
çon et le prix Apollinaire. La 
cour d'appel de Paris a confirmé, 
par un arrêt rendu le 26 mars 
1999, le Jugement du 26 sep- 
tembre 1997 du tribunal de 
grande instance de Paris (TCI), 
qui avait condamné Patrice Dei- 
bourg (et son éditeur, Le Cbercbe 
MidO, pour avoir contrefait des 
poèmes inédits de Thieoy Mattel 
Bien que condamnés à payer 
50 000 F (7622,45 €) à titre de 
dommages-intérêts ainsi qu'à ver- 
ser une indemnité de 12 000 F 
(182938 €), Patrice Delbourg et 
son ^teur avaient porté cette 
décision devant la cour d’appel. 
Or la cour a non seulement confir- 
mé le jugement rendu par le TGI, 
mais a condamné les appelants in 
soUdum à payer â Thierry Mattel 
une indemnité de 8000 F 
(1219,60 €) pour ses frais irrépé- 
tibles d'appel. De plus, elle a au- 
torisé ce dernier à faire procéder à 
trois mesures de publication aux 
frais de ses adversaires dans la li- 
mite d’un coût global de 45 000 F 
(686030 €). 

Dès lors, Thierry Mattéi et son 
avocat, M« lacent Toledano, s’in- 
terrogent sur « ce que compte 
faire le Jury du prix Apollinaire, le 
fameux « Concourt de la poésie », 
que préside Robert Sabatier, 
puisque le livre contrefaisarrt. Judi- 
cieusement appelé L’Ampleur du 
désastre, avait reçu le prix Apolli- 
naire 1996 ». 

• L’Association des bibliothé- 
caires français (ABF) a reçu le 
prix suédois Stig-Dagerman pour 
son action en faveur de la liberté 
d’expression dans les biblio- 
thèques : « Nous suivons vos tra- 
vaux et soutenons votre combat 
contre le Front national et ses ten- 
tatives d‘étoifffement de la démo- 
cratie. » Depuis 1995, l’ABF se 
préoccupe de la situation hors 
normes des bibliothèques de plu- 
sieurs voies administrées par le 
Front nationaL I\}ur aider les pro- 
fessionnels, eOe a publié une bro- 
chure, Acquisitions et bibliothèques 
de service public, qui rappeDe les 
réglementations. EUe a aussi lancé 
une pétition pour le respect du 
service public et une campagne 
d’information sur les pressions 
politiques de l'extrême droite. 

• Nouvelle collection. Les édi- 
tions Armand Colin lancent « Re- 
nouveaux en psychanalyse », une 
collection dirige par Serge Tlsse- 
ron et Eric Adda. Les textes - de 
p^chanalystes, ethnologues, so- 
ciologues ou philosophes - se 
proposent soit d'« envisager les 
problèmes posés par les formes 
ccntarrpormnes de la patiioîogîe », 
soit d'« aborder l’inconscient avec 
un ton ou une humeur inhabi- 
tuels)». Les premiers ouvrages, à 
sortir le 8 avril, sont : Le Afensoqge 
indispensable : du trauma sodal au 
mythe, de Pascal Hachet, et 
L'Adultère au féminin et son ro- 
man, d’Annik HoueL Le rythme de 
parution devrait être de quatre 
titres par an, chacun proposé à 
110 F (16,77 €). 

• Prix littéraires. Le prix du 
livre politique a été décerné à 
Alain Duhamel pour Une ambition 
française, publié chez Pion. Par 
ailleurs, le jury du prix Renaudot 
a élu deux nouveaux membres : 
Dominique Bona et Jean-Noël 
Pancrazi, aux fauteuils de Francis 
Ambrière et Alain Bosquet, ré- 
cemment disparus. 


Rectificatif 

• Le titre du roman de Michael 
Ondaatje n'est pas Nuits blanches, 
matins bleus, comme nous l’indi- 
quions dans « Le Monde des 
livres » du 26 mars, mais Buddy 
Bolden, une légende. 
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La soufflerie d’Audiberti 

Trois journées d'hommage à Véaivain funambule 


Ecrivains en exil 

De nouvelles viîîes-Tefuges 





G eorges Perros le ran- 
geait dans une une li- 
gnée qui va de Rabelais 
à Fa^e. Mais il faut 
également nommer ViDon, Hugo, 
ftrros écrivait aussi: «Oie Audi- 
berti, dans sa souf^erie, ça malaxe, 
ça mâche, ça déglutnu, les mots fmt 
un bruit de galds, quand la mer se 
r&ire, et qu’Bs se freinent lésons les 
autres pour ne pas aBer faire nau- 
fiageenbeaua.»{Rafàersc6B.és,ntl. 

De Jacques AudOxrti, dont on 
fête cette année le centenaire de la 
naissance (le 25 mars 1899), on 
voudrait se dire qu’Q attend son 
heure. On voudrait penser que 
l’oubli relatif dans lequel fl est ttnn- 
bé n’est qu'un retard, un malenten- 
du. Qu’il suffit d’être patient Que 
Gallimard va remettre en circula- 
tion les titres devenus inaccessibles 
O- Mais les sufiïages de la posté- 
rité et ceux des services commer- 
ciaux des maisons d’édition ne sont 
heureusement pas la mesure 
unique de la valeur d'une œuvre. 
Les fervents, les inconditionnels 
d’Audibeili le savent : eOe est ins- 
crite, cette valeur, dans les pages 
des livres ; fl suffit d'y aller voie Ce 
ne sont pas les écrivains qui ÿenri- 
chissent de leur reconnaissance 
postbume, mais les lecteurs. «Les 
tombeaux finment mal », dis^t Au- 
diberti. 

Certes à Antibes, là où fl est né, 
son souvenir n’est pas perdu. Une 
place, un lycée portent son nora. 
Certains, parmi les plus âgés, se 


souviennent de son imposante sfl- 
hoaette, de sa conversation 
ébkHiIssaite, même si Etois fut, à 
partir de 1924, la irille qui concen- 
trait la plus grande part de son dé- 
sir. Les titis journées d’hmnmage 
CHganisées avec Fappuî de la muni- 
cipalité anrihni», dê ITnstitut Mé- 
moires de l’édition contemporaine 
(IMEQ où ses archives sont dépo- 
sées, et cdul, plus réservé, du Mu- 
sée Picasso, ont peonis de rq^ler 
les multiples dons de Téaivain fu- 
nambule, magicien plus que tech- 
nicien de la langue - comme le sou- 
ligna Georges Vitaly, metteur en 
scène de plusieurs de ses pièces. 
Claude Noiigaro et Marcel Maré- 
chal (2) r^pelèrent leur dette à 
régaiti de Fauteur de Le mal court 
Poète aussi fcten que romandei; 
dramatoge, scâiariste - de La fbu- 
pée, film avant-gazdiste de Jacques 
Baiatier en 1962 -, dironiqueur et 
journaliste, Audiberti fut égale- 
ment peintre et dessmateuc Une 
exposition, d'abord présentée cet 
hiver à Paris - à La Galerie, nie 
Gnénégaud-, transportée pour 
l’occasion à Antibes, le montre (3). 
Le geste d’Audiberti peignit et 
dessinant sur ses manuscrits est 
proche de celui d’Artaud ou de Mi- 
chaux. Comme si les mots, pour- 
tant ri riches chez lui, ne suffisaient 
plus à ex primer un univers mental 
en perpétuelle extenriotL «/e n'd 
Jamais traité qu’un seul sujet, le 
coiÿBt entre le bien et le mal, entre 
Fâme et la chair... Je taume toujours 


autour du mêmeprddèmeinsduUe, 
de la même oiàession : Pincama- 
tion », édiroit-fl. Ce « conflit » le 
h an te ra jusqu’à sa mort, en juillet 
1965. Paul Morand imagina cet 
« ex-voto » : « Perdre Audiberti, 
c’est comme être privé de de 
tabac, de vin; le degré tPedad de 
son imagination nous ânfr nües- 
sanv; son lyrisme, c'est le sNeB rrds 
en page; c’est un produit de trans- 
fomation comme le rnîel, comme 
FhuÛe au goût antique)». 

RK. 


0) Plosiems oeuvres ont été rééditées 
dans les collections « Poésie-Gafli- 
mard» et «L'imaginaire» (notam- 
ment son dernier livrer Dimanche 
m'ottnid). On trouve ausri, dans la col- 
lection « L'école des le uxes », un re- 
cueil d'aitides critiques, Le Ibneresse 
et la liarmaiBe. Les Cahiers du cinéma 
ont rassemblé, en 1996, ses dmmiqaes 
cinématographiques, LeMurdufmd. 

(2) Marcel et Mathias Maréchal pré- 
senteront. le 10 mai au Théâtre du 
Rond-Point, une soirée intitulée Mon- 
sieur Audiberti Signahms également, 
le 18 juin, Fhommage de la Maison des 
écrivains. 

(3) Chapelle Srint-Esprlt et Espace 
Esprit, jusqu'au 18 avril 

* Mentionnons aussi l’existence 
d’nne association des Amis de 
Jacques Andlbeitl qui publie mie xe- 
vne intitulée L’Ouvrr-doRe (20na- 
méros parus, 1 Ms, loe des Capndns, 
92190 AtendOD). 


Claude Durand feit revivre Pauvert 


A vec les éditions du Sarment, les éditions 
Mazarine, les éditions du Pommier (« Le 
Monde des livres » du 26 février 1999). 
la Société nouvelle des éditions Pauvert 
est le quatrième pôle de création éditoriale dont la 
production et tes initiatives viennent compléter et 
enrichir celles des éditions Fayard. » C’est ce qn'a 
fait savoir Qaude Durand lors du conseil d’ad- 
ministrarion qui a eu lieu le 25 mars 1999, au 
cours duquel U a procédé à la nomination d'Oli- 
vier Bétoumé au poste de vlce-prérident-ffirec- 
teur général des éditions Fayard. A ce titre, Oli- 
vier Bétourné exercera des fonctions plus 
étendues à la direction générale de la maison 
d'édition alors que Qaude Durand continuera 
«de d^nir les grandes orientations stratépques, 
de déterminer et diriger la politique éditoriale et 
d’assurer personneBement le suivi de Vœuvre d’un 
certain nombre d'auteurs». 

Plus Inattendue est l'arrivée de Maren Sell à la 
Société nouvelle des éditions Pauvert Ecrivain - 
elle a publié Afourir d’absence (Grasset) ; Le Der- 
nier Amant (Stock, 1994 ; Pocket, 1996) ; La Loi, 
c’est l'amour (Stock) -, Maren SeD a participé à 
l’aventure de la maison que fût Lieu commun 
avant de créer, en 1986, sa maison d'édition. Afin 
de faire vivre une Europe culturelle s’étendant 
jusqu’à Moscou, efle avait créé ia « Petite Biblio- 
thèque européenne», pour, dit-elle, que - «te 
textes puissent voyager ». EUe devra pourtant ces- 
ser son activité en 1992, date à laquelle Jean 
Etienne Cohen-Seat (PDG de Calmann-Lévy, rem- 
placé à ce poste par OUvier Nora en 1996) lui 
propose DD poste d’éditrice. Elle aura permis â 
Calmann-Lévy de remporter le Médicis étranger 
(en 1994 avec Frère sommeiL de Robert Schnei- 


der) et, à deux reprises, le Prix du premier ro- 
man. 

Quand, Il y a un an et demi, Claude Durand lui 
propose de relancer les éditions Pauvert, elle y 
voit « une sorte d'accomplissement de [sa] vie édi- 
toriale)». Dans cette structure, plus petite, elle 
pense que ses autems seront « mofns marginalisés 
que chez Calmann-Lévy, dont le champ éditorial est 
très large». De plus, le fonds Pauvert - de Sade à 
Georges Bataflle en passant par Raymond Rous- 
sel et Annie Lebrun • correspond, dît-eDe, à son 
envie de publier des auteurs qui se dîsthiguent 
par leur audace et leur goût de la transgression. 

Dès ie 15 avril, en tant que directrice éditoriale 
de la Société nouvelle des éditions Pauvert, elle 
préparera, avec sa fidèle collaboratrice Florence 
Robert, le programme de rentrée. Sa mission 
consistera à « redéployer la production littéraire de 
cette maison conformément à son esprit et à sa tra- 
dition, à savoir la tra/ugression des routines, des 
conformismes et des convenances ». Ainri sont at- 
tendus en septembre : Il y a un mort dans la mai- 
son d’en face, de Philippe Hadengue ; Vingt fois 
toi et moi, de Jean-Runçois Kervean; Requiem 
pour un sauvage, de Iffiicent de ' Swarte, ains i 
qu’un premier roman et, en octobre, Cet amour- 
là, de Yann Andréa. Même si elle a tonte liberté 
de publier des essais, efle s’attachera essentielle- 
ment à la fiction, à raison d’une quinzaine de 
titres par an. 

Pour Maren Sell, qui considère que «c’est la fin 
des petites maisons d’édition », fl est en revanche 
« très précieux d'avoir des petites cellules de créa- 
tivité dans les structures les plus importantes ». Et 
l’aventure continue... 

Emilie Grangeray 


AGENDA 

• JUSQU’AU 10 AVRIL DÉSERX A 
Paris, Leüa Sebbaret Mohamed Ka- 
dmi-EI-Hassani organisent des ren- 
contres autour du thème : «Désert 
de Dieu, désert des hommes», 
avec, notamment, Salah Stétié (Pa- 
ris Ubiiotfaëqnes, 6, rue François- 
Mirori, 75004 téL: 01-44-78- 
80^). 

• LE 6 AVRIL NARRATION. A 
Ly<m, une confêrence de Rançois 
Bon est organisée autour du 
tiième: «Le rédt/lbmps, mat a tg 
et origine : enjeux neufis pour la 
narratkxi » (à 19 h 30, IUFM. 4, rue 
Cbaziâre, 69004 Lyon ; t£L : 04-78- 
02-48). 

• LES 6, 8, 13 et 15 AVRIL POÈTES 
riAIJENS. A Paris, la Maiscxi de la 
poérie et ITnstitut culturel italien 
propose n t quatre soirées, présen- 
tées par Gahripiia gra , antour de 
Pier Paok) F^sofint Sandro Pama, 
Guiseppe Ungaietti et Gioigio Ca- 
pron! (à 19 heures. Maison de la 
poésie, 157, me Saint-Martiii, 75003 
Paris : tâ. : 01-44-54-53-00). 

• DD 6 AU 10 AVRIL MAN- 
DS5IAM. A Paris, la Maison de b 
poésie organise une mise en scène 
de Martine Pascal autour 
de FœuvredupoètesoviétlqueOs- 
sip Manddstam (MaisoQ de b poé- 
sie, 157, me Samt-Mattin. 75003 Pa- 
ris ;tâ.: 01-44-54-5340). 


• LE 7AVRIL ERRI DE LDCA. A 
Pals, les revues pariées du Centre 
Georges-Pompidou proposent 
une rencontre avec Erri de Luca 
autour du thème : « L’insurrec- 
tion du ghetto de Varsovie » (à 
19 h 30, Tipi, piazza du Centre 
Geozges-PonqÀlou. 46, rue Quin- 
campoix, 73004 Paris ; téL : 01-44- 
78-43-87). 

• LE 7 AVRIL ÉOUCATION. A 
Paris, l’Assodatirai catfaofiqoe in- 
ternationale des institutions de 
sciences de l’éducation propose 
une conférence de Lac Ferry sur le 
tiième «Quels savoin enseigner 
aujourd’hui ?» (à 16 heures. Insti- 
tut catholique de paris, 21 , nie 
d’Assas, 75006 Paris ; téL : 01-44- 
39-52-62). 

• UE 8 AVRIL FEMMES. A Paris, 
la bibliothèque Margoerite-Du- 
rand proposera une rencontre -dé- 
bat avec les historie n nes Christine 
Bard, Michelle Perrot et Michelle 
Zancarfni-Fountel autour du 
thème : « Histoire des femmes : 
bilan et perspectives » (à 
18 heures, 79, rue Nationale, 
75013 Paris ; téL : 01-45-70-80-30). 

• LES 9 ET 10 AVRIL PSYCHA- 
NALYS& A Paris, Marie Depussé 
et André Lacaux organisent deux 
journées d’études autour du 
thème « littérature et p^hana- 
lyse », avec notamment les inter- 
ventions de Julia Kristeva et 


Catherine Millot (à partir de 
9 h 30, université Paris- Vü-Denis 
Diderot, 2, pbee Jussieu, 75005 
Paris, salle 512 ; tél. : 01-44-27- 
63-71). 

• LES 9, 10 ET 11 AVRIL. 
FEMMES. A Nantes, Futur anté- 
rieur proposera rencontres, dé- 
bats, spectacles et expositions sur 
le tiikème générique de « Femmes 
en Europe ». TVois tables rondes 
seront consacr ées à « La création 
au féminin », « La citoyenneté an 
féminin » et « Portraits et figures 
de femmes » (Oté des congrès, 5, 
tue de Vatmy, 44041 Nantes ; téL : 
02-40-69-51-94). 

• LEIOAVRIL PHILOSOPHIE. A 
Paris, une conférence, animée par 
Jacob Rogozinsld, est oiganisée 
autour du thème : « Rien n’est 
vrai », avec les interventions 
d’Antonia Soûlez et Alain S^uy^ 
Dudos (à 15 heures. Théâtre na- 
tion^ de rodéon, 1, place Paul- 
Claudel, 75006 Paris ; téL : 01-44- 
41-36-44). 

• LES 10 ET n AVRIL BANDE 
DESSINÉE. A Maisons-Laffitte^ 
b 9* édition du Salon de b bande 
dessinée de Maisons-Laffitte est 
l’occasion de Feocontres, anima- 
tions et exposition des planches 
originales de Jean-Cbude Foiest 
(Centre culturel Longnefl, 48, av. 
Longueil, 78605 Maisons-Lafi^ : 
tél.:01-34-93-12-81). 
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W criè Soyinka et An- 
tonio Tabucdii ont 
inauguré à Mexico 
b première «mai- 
son-cefüge.» du Pariement intec- 
national des éoivains. Baptisée 
«£/ refuglo», cette maison per- 
met d’accueillir trois auteurs et 
d’oiganiser rencontres, débats et 
conférences. Elle ponrrazt rece- 
voir des écrivains victimes dn 
conflit actuel entre les troupes 
serbes et les Albanais du Kosovo. 

Présidé par Wote Sc^inka, fon- 
dé par Satanan Rushdie, le Fade- 
ment intemarional des écrivains 
(PŒ) soutient les auteurs persé- 
cutés. Ceux-ci peuvent être ac- 
en réridence grâce à un ré- 
seau de ringt-sept villes-refuges, 
européennes pour b plupart Ri- 
cardo Alberto Ferez, poète cubain 
membre du groupe littéraire Dias- 
poras, est reçu cette année par b 
vQle-refuge de Passe Fundo, au 
Brésfl. 

Le Centre Georges-Pompidou 
accueille le-dramatuige irakien Ja- 
wad Al-Assàdi ; les autorités ira- 
kiennes lui ont refusé un passe- 
port en 1994 ainsi qu’à ses 
enfants. L’auteui-nietteuT en 
scène travaille à Paris sur les ar- 
dâves distraies de Kateb Yadne 
et crée ime pièce médite de edui- 
d pour b Comédie de Caen. Sabri 
Haniiti, un Albanais du Kosovo, 
critique littéraire et professeur de 
lettres modernes' à Funiversité de 
Pristina, a été victime d’on atten- 


tat en 1998. Parti en Allemagne se 
^lie soigner, Sabri Hamiti, après 
trois semaines d’attente pour son 
visa d’entrée en France, est anivé 
à la ville-refuge de Blois le 
29 mars. Le PIE tente actnelle- 
ment de retrouver ses enfants, 
restés à Pristina. Le romander al- 
banais Bashkim Shehu est resté 
une année en résidence à Barce- 
lone où fl est à présent cone^xm- 
Hant du PŒ et chargé d’enqnêtes 
sur les- dossiers de candidature 
des écrivains. 

A l’occasion du dnquantièrae 
anmversaiie de b Dédaration des 
droits de l’homme, le Pariement 
intemationai des écrivains a lancé 
un appel à l'éla^sement du ré- 
seau des villes-refnges. signé par 
de nombreux intellectueis, tels, 
entre autres, EUe Wîesd, Jacques 
Derrida, Hélène Cixous et Eduar- 
do Mendoza. Grâce à cette initia- 
tive, de nouvelles résidences sont 
en cours d’installation à Ma- 
nosque, à Kristiansand en Nor- 
vège et en Catalogne (Sabadell et 

uâb). 

Du 14 au 18 juin, à Caen, une 
rencontre des écrivains résidant 
dans des vflles-iefuges doit analy- 
ser les nouvelles formes de cen- 
sure. 

Valérie Osouf 

■k Pariement intemationai des écri- 
vains. 1, allée Georges-Leblanc. 
93300 Aobeivlllfen. Tfl : 01-48-11-61- 
35LBu:01-4fr-H-61-34. 


A L'ETRANGER 



. -4<is t- 3- 1- -r* 

■ ; 

. V •' 

-.. r . t jBi ' -yi 

, . ...A .w 

^ ■■■!■. KH 
M, Jji r- Jti 

..mÂ'm. 

.. - 

rji/f là ,1 • ; 
.. .. tU’riX'Êt litjiCi; 

. .. 


• GRANDE-BRETAGNE : « une » Poet lauréate 7 

On ne sait toujours pas qui sera désigné Poet Lauréate (poète offi- 
ciel de la cour d’Ani^eterre), mais la favorite semble être Carol 
Ann Duffy, qui a renqrarté en 1993 le WMtbread Prize pour b 
poésie ; mère d’une petite fille de dix ans, efle vtt avec une autre 
femme poète, jadde Kay, ce qui bouleverse un peu les habitudes 
fonnaüstes de b fonction. Fonction qui était auparavant « à vie » ' 

et qni devrait à présent être accordée pour dix ans avec un salaire 
de 8 000 £ (1 1976,05 euros). Les deux Prix Nobel qui avaient égale- 
ment été pressentis, Seamns Heaney et Derek Walcott, ne 
semblent plus être dans la course, le premier parce que c’est un 
républicain convaincu et le second parce qu’fl vit à l’étranger. 

• ESPAGNE: Salon du livre ibéro-américaln 

Le deuxième Salon dn Qvre ibéro-américain, qui se tiendra à Gijôn 
du 25 au 30 mai, aura pour thème « Littérature et frontières ». 
qu’elles soient politiques, idiomatiques, esthétiques ou géogra- , 

phiques. Le programme est impressionnant: des ateliers sous la 
direction de l’écrivain chilien Luis Sepûlveda; des tables rondes 
réunissant des écrivains diicanos, mexicains et nord-américains 
sur tes influences mutuelles entre l’anglais et l’espagnol, d’autres 
avec des écrivains lusophones dû Portugal, d’Afrique et du Brésil, 
d'autres encore avec des écrivains d’Amérique du Sud exflês, etc. 

Auront également lien des rencontres avec des traducteurs, des ré- 
citals de poésie, un hommage à la Casa de las Americas de Cuba 
et un antre à la maison d’édition française Métailié. De nombreux 
écrivains y sont attendus et parmi eux Almudena Grandes, 
Bemardo Atxaga, Junot Diaz, Carlos Fuentes, Mario Benedetti, 

Alfredo Bryce Echenique, Merapo GbrdinellL 

• Prix littéraires Le ^uxième prix de littérature pour la jeunesse 
Pro Tolerancia sera remis le 7 avril à la Foire de Bologne (du 6 au ^ 

11 avril) à l’écrivain guinéenne Mesback Asare et à l’Américaine 
Ann R.Bbkeslee. L’écrivain irlandais William Trevor a obtenu le 
quatrième David Cohen British Littérature Prize pour l’ensemble 
de son œuvre, après Muriel Spark, V.S. Naipaul et Harold Pinter. 

Ce pri x de 30 000 £ a pour particularité d’être accompagné de 
l’attribution d’une bourse d’études que Winiam TVevor a souhaité 
voir attribuer à un étudiant ou ime étudiante d’Omagh, ville irlan- 
daise où un attentat a fait vingt-neuf morts et deux cent vingt 
blessés, le 15 août 1998. 

• RÉPUBLIQUE TCHÈQUE: un Musée Bohumil Hrabal 
Un musée consacré à l'écrivain tchèque Boh umil Hrabal (1914- 
199^ a été inauguré à Nymburk (Bohême centrale, à quelque 
40 kiiomètres à l’est de Prague). Une exposition y présente b vie 
et l’œuvre de l’auteur ainsi que des objets personnels. Ce musée 
abrite également une aubei^ évoquant l’atmosphère typique de 
Fentre-deux-guerres à Nymburk, ville où l’écrivain passa son en- 
fance et sa jeunesse et à laquelle fl consacra plus tard plusieurs de 
ses œuvres. 

• ALLEMMNE: littérature jeunesse française â Cologne 
Du 17 avril au 8 mai, à Finitiative du groupe de travail sur b lec- 
^ de b ville, du service culturel et de Vlnstitnt français, et 
d une fondation privée, aura lieu dans toute b vflle de Cotogne tr\> 

Me v^e opération pour faire connaître la littérature jeunesse ^ 
fr^çaise aux lecteurs allemands, avec une exposition de dessins 
^gmaux, deux spectacles, l’un dû à Azouz Begag, l’autre à Susie 
^rgenstem, des conférences et des formations. De nombreux 
écrivains et illustrateurs seront présents 



DES livr‘è§” 5 % poche 

1-e supplément mensuel 
consacre aux livres 
en format Je podie 

paraîtra e\ce|)(ionnellement dans Le Monde 
du jeudi S daté vendredi 9 ai rii 


. 4j ■■ ; ,4É;.û;é^ 



VBMKKVfVQlilVIiPè 

■■ 

• • 

‘ •-'i- sf-ibK 
. • ■ • - - V nj at m 







“Pi 


CT vtM 



ff 



> 


• -, 

T 






V. 




